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DE L'ÉTABLISSEMENT 
QUE LA VILLE DE PARIS A FAIT 
EN FAVEUR DES PERSONNES NOYÉES. 
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L SUPPLÉMENT. 


FT RODU CTI ON, 


M VILLE DE PARIS avoit à peine 
achevé fon Etabliflement en faveur 
des Perfonnes noyées, que , tout im- 
parfait qu'il étoit, elle eut la fatis- 
fation d'en entendre publier les pre- 
_miers fuccès ; & le bruit ne tarda pas 
à s'en répandre dans toutes les Pro 
vinces de la France. Animé du même 
“efprit patriotique que la VILLE De 
PARIS, chacun fentit naître en lui le 
TL. Suppl. (1773) A 


> 


3  Établiffèment en faveur 
defir de voir fe multiplier un femblable: 
Etabliffement ; & Meflieurs les Inten.. 
dants furent les premiers à engager: 
les Maires & Echevins des différentes: 
Villes de leurs départements , à mani-. 
fefter leur zèle, en procurant à leurs 
concitoyens les fecouts adoptés par 
la Capitale. L'empreflement que ces 
Officiers Municipaux mirent à fecon- 
der les intentions des [ntendants de 
leur Province, eft la preuve la moins 
équivoque du motif qui les animoit na- 
turellement; &, à leur exemple, plu- 
fieurs Seigneurs de la plus haute di- 
ftindtion, des Particuliers même vou- 
lurent auf fe fignaler pour le bien de 
l'Humanité, en fourmffant à leurs Vaf. 
faux & à leurs Comparriotes les moyens 
reconnus utiles aux Novés ; eniorte, 
qu'en très-peu de temps la France‘ fe 
trouve en état de compter plus de cent | 
dépôts où font raflemblés les fecours 
propres à rappeller les Noyés à la vie. : 
«On feroit peut-être flatté de voir 
la lifte chronolopique de ces dépôrs : 
nous fommes en état de la donner ; 
mais nous différerons jufqu'à l'année 
prochaine , à la mettre fous les yeux: 
du Public ; nous pourrons également 


des Perfonnes Noyées. . à. 
produire la récapitularion des fuccès 
obtenus depuis l'Etabliflement ; & nous 
défirons être dans le cas d'y joindre 
ceux que nous efpérons que les Pro- 
vinces nous feront parvenir. 
_ Dans la première partie de cette 
Brochure, qui a paru en Juin 1773, 
nous nous fommes engagés de rendre 
Compte tous les ans des tentatives faites 
_furles Noyés ; &, pour ne rien laifier 
a defirer fur cet article , nous avions 
prié routes les Perfonnes qui, dans les 
Provinces , font chargées de veiller à 
ladminiftration des fecours, de nous 
faire part des réfultats de leurs Opé- 
rations , afin de les ;publier 5 mais, 
n'ayant reçu aucun détail, nous nous 
contenterons , pour cette année, de 
rénouveller la même invitation, en 
Priant d’obferver que nous n'avons en 
vue, dans cette communication, que 
l'avantage & la perfeétion d’un Etablif. 
fement reconnu fi utile à l'Humanité. 
Mais nous croirions manquer à M. le 
Duc DE LA VRILLIÈRE, fi nous 
Omettions de rendre public dans l'hi- 
ftorique de cette année , le dérail d’un 
fuccès obtenu dans fa Terre, & qu'il 
a bien voulu nous faire parvenir. Ce 
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ONE cablifément en faveur 


Seigneur , pour qui en précieux. 


tout ce qui a pour but le bien de l’'Hu- 
 manité & le foulagement des malheu- 


reux , pouvoit -1l être indifférent fur le 
nouvel Erabliffement de la VILLE DE. 


PARIS, puifquil l'avoit déja honoré de 
{on approbation. L'exemple de plufeurs 
Perfonnes de fon Duché, qui, faute de 
fecours , avoient précédemment péri 


dans les eaux, fit qu’il ne balança pas 


un moment à fournir aux Habitants 
de fa Terre les moyens de prévenir de 
pareils accidents > à d'y remédier. La 
jufteile de fa prévoyance patriotique 
ne tarda pas.à être reconnue ; le pre- 
mier effi1 des fecours quil avoit pro- 
curés réuflit fi complettement , qu'il 
ne laiffa à M. le Duc DE LA VRILLIÈRE 
que le regret de n'ayoir pas connu plu- 


tôt des moyens dont les effets lui 
parotffoient {1 certains. C’eft ce détail 


que nous donnerons à l'article de la 
Province, & que nous tranfcrirons tel 


qu'il nous a été envoyé ; 1l eft fait : 


par un Clururgien du Duché de la 
Vrilhère , auquel M. le Duc avoit re- 
ire de n'omettre aucune partis 
cularité. 

Nous y joindrons quelques obfer= 


des Perfonnes Noyées. ÿ 
vations de M. Salmon , Chirurgien 
Major du Régiment de la Rochefou- 
cauld, Dragons, à l'occafion d'un fait 
de Noyé, pour lequel il a mis en ufage 
les fecours adoptés par la VILLE DE 
Paris, que M. le Duc DE LIANCOURT 
a généreufement procuré à la Ville de 
Saumur & aux environs, Quoique les 
tentatives qui en ont été faites n'aient 
pas été fuivies de fuccès, elles ‘ont 
donné lieu à des obfervations intéref- 
fantes , qui feront rapportées, & nous 
ajouterons à cette occafion quelques 
réflexions , peut-être utiles. 

Avant que d'entrer en matière fur 
les fuccès obtenus par la VILLE DE 
Paris, depuis le mois d'Avril 1773 
quiques & compris le 31 Décembre 
fuivant , 1 ne fera pas hors de propos 
de tran{crire une Lettre de M. l'Abbé 
Jacquin, publiée dans le Mercure du 
mois de Juin 1773. 

L'Auteur de cetre Lettre s'efforce 
de prouver la fupériorité d’une mé- 
thode qu'il avoit déja propofée , & il 
_paroît furpris que la VILLE DE PARIS 
ne lait pas encore adoptée ; il fait à 
ce fujet plufeurs réflexions auxquelles 
nous tâcherons de répondre. 1)après 
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6 Etabliffément en faveur 
l'expofé dé la Lettre, & la Réponfe 
qui fuivra immédiatement > le Public 
fera en érat de juger fi le lit de Cen- 
dres eft recevable pour Paris » Juoiqu'on 
ne difconvienne pas qu'il peut être très- 
utile dans les lieux où, éloigné de tout 
autre fecours, on feroit à portée de fe 
procurer fur le champ des Cendres en 
aflez grande quantité , & de les faire 
chaufler dans un four pour leur donner 
une chaleur égale; car c’eft là le feul 
moyen quon puifle employer pour 
tirer un parti avantageux de leur 
chaleur. 


Sense ee oem 
te a ms me ess, 
U 


LETTRE de M, l Abbé Ja CQUIN 4 
l' Auteur du Mercure de France > EI l'é= 
porje aux obférvations d'un Anonyme 
contre le li de Cendres chaudes > Pro= 
POJE pour fipplément à L Etabli emmené 
de lHÔTEL-DE-VILLE Dr PARIS, 
en faveur des Noyés. 


MONSIEUR, 


L'Anonyme qui a fair inférer dans le 
Mercure du mois de Novembre 1772, 
une Æéponfé à la propofition que j'avois 
faite d'ajouter le bain de Cendres à l Lta- 


des Perfonnes Noyées. 7? 
bifement de la VILLE DE PARIS, pour 
rappeller au jour les triftes viétimes 
de l'eau, seft plà à groflir les incon- 
vénients & les difficultés , pour empé- 
cher de refpeétables Magiftrats d'or- 
donner que ce moyen foit adminiftré 
lorfque les autres fe trouveront infuff- 
fants ; mais voyons fi les craintes font 
auf bien fondées qu'il voudroit le per- 
fuader. à | 
Après avoir avancé que les Cendres 
chaudes employées frutlueufement en 174Ÿ; 
fur une Fille de dix-huit ans , ne L'avoient 
point été depuis avec avantage ; il con- 
vient cependant gwelles peuvent étre ci- 
sées comme un moyen qui a êté uüle, G 
quelles ont l'avantage de fournir une cha- 
leur modérée | f£ utile pour rappeller celle 
que les Noyés, en fortant de l'eau, pa- 
roiffent avoir perdue. 

Si jen’avois pour but que la gloriolle 
littéraire , il me fufliroit, pour faire 
voir l'inconféquence de l'Anonyme, de 
rapprocher ces deux propofñitions l’une 
de l'autre; mais le defir de foulager 
mes femblables, defir qui m'a toujours 
foutenu dans mes veilles , ne me per- 
met pas de donner pour réponfe un 


trait de critique. Conduit par ce motif 
À 1v 
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$ Établiffement en faveur 


fi puiffant fur mon cœur , Je vais fuivre 
pas à pas l'Anonyme, & lui rendre 
l'hommage de quelques nouvelles ré- 
flexions que je dois à fes obfervarions, 
avec la même franchife , avec laquelle 
je tâcherai de faire difparoître fes dif. 
ficultés. , 

Mon objér, en propofant à Meffieurs 
de l'HÔTEL-DE-VILLE DE PARIS, dont 
la vigilance mérite notre vénérarion, 
d'ajouter à la pratique prefcrite dans 
leur Avis, un nouveau moyen, n'ayant 
pas été de faire une differtation > Mais 
fimplement une invitation didée par le 
même fentiment qui les anime , Je ne 
me fuis pas cru obligé d'infifter fur l'un. 
tilité d'une méthode connue dans plu- 
fieurs de nos Provinces » & employée 
avantageufement , il y a plus de qua- 
fante ans, en Picardie, c'eft-ä-dire, avant 
que M. Dumontin | Médecin de Cluni, 
eût rendu publique , dans les Annonces 
É Affiches de l'année 1757 , fa Lettre 
fur l'efficacité des bains de Cendres. 

Au refle, pour raflurer l'Anonyme , 
je n'ai pas befoin d’aller chercher bien 
loin des expériences favorables à Pef- 
cacité du lit de Cendres ; Je l'inviterai 
{eulement à avoir la complaifance de 


cl 


| des Perfonnes Noyees. nd. 


confulter le même volume du Mercure, 


. dans lequel il m'a adreffé fes obferva- 
tions : il trouvera (dans l'extrait des ré- 
flexions fur Le trifle fort des Perfonnes qui, 
fous une apparence de mort, ont été en- 
 terrées vivantes, @ fur les moyens qu'on 
doit mettre en ufage pour prévenir une telle 
- méprife, par M. Janin, ce célébre Chi- 
rurgien - Oculifte de Lyon) le lit de 


Ceñndres chaudes admimiftré avec fuc- 


cès, pour rappeller à la vie un En- 
fant étouffé par fa nourrice, & un 
Jeune-Homme qui s'étoit pendu par 
défefpoir ; heureufes tentatives dont la 
réuffite nous préfente un moyen eff- 
cace pour préferver de la mort les Per- 
fonnes fuffoquées foit dans l'eau, foit 
par toute autre caule. 
Revenons à préfent aux inconvénients 
détaillés par l'Anonyme. À 
1° Je ne répondrai rien a la prétendue 
difficulté de fe procurer une affez grande 
quantité de Cendres de bois neuf pour en 
fournir dans chacun des quinze Corps-de- 
. Garde des ports 6 quais de Paris , environ 
une demi-queue, pat la raïfon qu'en moins 
de huit jours on en trouvera fuflifam- 
‘ment, & même au delà. Que Mefleurs 
les Officiers Municipaux faflent propo- 
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16 Érabliffément en favêui 
{er aux perfonnes riches qui brûlent du 
bois neuf, de contribuer à ce louable 
Etabliffement; &jeréponds qu'en quatre 
jours d'hiver la provifion fera faire pour 
long-temps; puifque ces Cendres ) loin 
de s'ufer, ne peuvent qu'iugmenter 
toutes les fois qu'on les fera chauffer 
par la nouvelle méthode que Je vais 
indiquer. 

2° Je ne m’érendrai pas davantage 
fur l'embarras que cauferoit le tonneau 
deftiné à conferver les Cendres dans 
chaque Corps-de-Garde : malgré leur 
peu d'étendue, on y logera aifémenr 
cette provifion , & je fuis für d'avance 
que les Gardes des ports & quais les re- 
Cevront avec plaifir. 

3° Que l'Anonyme ceffe d'être effrayé 
à la vue de la dépenfe & de l'embarras 
qu'occafñonneroient dans chaque Corps- 
de-Garde,une chaudière, un trépied, &c. 
D'après les nouvelles réflexions que 
cette obfervation m'a fugsérées , rout 
cet atuirail ne fera plus néceffaire : il 
fuffira, pour faire chauffer les Cen- 
dres, de les répandre tout fimplement 
ä terre , hors du Corps-de-Garde , & 
de faire deflus un grand feu avec des 
fagots & quelques cotrets: par cette 


des Perfonnes Noyées. 11 
méthode , que je confeille de fubftituer 
aux chaudières, elles prendront plus 
promptement un degré plus égal de 
chaleur, Je remercie avec empreflement 
l’'Anonyme de mavoir fait trouver ce 
moyen plus fimple, moins embarraflant 
& beaucoup moins difpendieux. 

4° Il eft certain que fi les Cendres 
étoient continuellement en mouvement, 
la pouffère fubule qui s'en éléveroit , 
pourroit incommoder la Perfonne no- 
yée , & même celles qui lui donneroient 
des fecours ; mais cette crainte difpa- 
roitra , fi l'on fait attention quen ap- 
portant avec précaution les Cendres 
chaufées hors du Corps-de-Garde, pour 
en couvrir le malade, elles ne cauferont 
aucun tourbillon nuifible. 
5° I ne faut pas être bien fçavan 
pour apprendre quel degré de chaleur 
il faut donner aux Cendres avant d'y 
placer une Perfonne noyée: la main 
_feule peut fervir de thermomètre, Ren- 
dons plus de juftice aux Gardes des 
Ports , & repofons-nous tranquillement 
fur leur zèle, lorfqu'on leur aufa dit 
une fois que la chaleur des Cendres 
doit être aflez grande pour chauffer, 
& non pour brûler , & qu'elle doit tre 
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fur-tout autant égale qu'il eft poffble. 

6° La crainte que la vapeur du char- 
bon ze donne Le coup de la mort au ma- 
lade 6 à ceux qui Le Jérviroient | devient 
abfolument nulle, en prenant le parti 
de faire chauffer les Cendres hors du 
Corps-de-Garde , avec un feu de bois. 

On pourra fupprimer les réchauds, 
Que javois d'abord confeillé de tenir 
fous le lit de fangie, pour entrerenir 
la chaleur ; précaution qui ne feroit tout 
au plus néceffaire que pendant l'hiver, 
témps où il y a moins de Noyés que 
dans la faifon la plus chaude. 

Pour conferver plus long-temps la 
chaleur du lit de Cendres > il fandra, 
lorfque le malade y fera placé, étendre 
par-deflus une couverture de jaine, Où 
font a@uellement les inconvénients & 
les dificulrés qui épouvantoient l’Ano- 
nyme? En refte-t-il quelques uns ? Mef. 
fieurs les Oficiers Municipaux de Lille, 
fOujours attentifs à tout ce qui peut 
foulager l'Humanité, n’en ont fans doute 
pas foupçonnés , lorfqu'ils ont établi, 
par leur Ordonnance du 14 O&tobre 
1772, Concernant les Perfonnés noyées, 
dans leur Ville , trois dépôts publics de 
Cendres préparées. 


Li 
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Les Affiches de Picardie , en rendant 
compte de la difpofition de ce fage Ré- 
lement , ajoutent que le Chirurgien 


; ” 
de la même Ville eft dépofitaire d'une 


_ feringue fumigatoire , deftinée non feu- 


lement au foulagement des Noyés, mais 
encore de toutes les perfonnes fuffo- 
quées par la vapeur du charbon, ou 
par quelqu'autre caufe, Si cette ferin- 
gue a quelque chofe de particulier & 
de plus commode encore que celle des 
Anglois, dont M. Louis nous a donné, 
d'après Thomas Bartholin, la defcrip- 
tion & la figure dans fes Réflexions [ur 
l'Avis publié & affiché, en 1740, par 
ordre du Roi, dans tout le Royaume, 
& rédigé par M. de Réaumur, nous 
linvitons à la faire connoitre par la voie 
du Mercure de France ; c'eft un grand fer- 


vice à rendre à l'Humanité. 


L'Anonyme, perfuadé de la néceffiré 
de ranimer la chaleur naturelle & de 
rétablir la circulation du fang dans les 


Noyés (précaution également eflen- 


tlelle & fufifamment indiquée par les 
heureufes tentatives de M. Jan, dans 
les cas d'étouffement & de fuffocation ) 


. éonfeille aux Magiftrats du Corps-de- 


Ville de Paris, d'ajouter aux fecours 
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14 Etabliffement en faveur 
généraux prefcrits dans l_Avis nouvel. 
lement diftribué , des bas drappés de 
différente grandeur , dans linrention 
de rappeller plus promptement la cha- 
leur aux parties inférieures, les plus 
dificiles à échauffer ; mais il ma pas 
fans doute fait réflexion que les bas les 
plus fins & les plus moélleux, propres 
à entretenir & à augmenter la chaleur, 
ne font pas capables d'en commun: 
quer à des membres qui en font totale- 
ment deftitués , tels que font les pieds 
& les jambes des Perfonnes noyées , & 
même de la plüpart de celles qui font 
fuffoquées , fur- tout quand elles ont 
été un certain temps fans fecours. 
Pour rappeller la chaleur naturelle 
prefqu'entièrement perdue par quelque 
accident que ce foit , on fe ferz afiez 
communément de la peau d’un mouton 
écorché fur le Champ, dans laqueile on 
enveloppe le malade. On a raifon: le 
fuccès répond quelquefois au but que 
lon s’éroit propofé ; mais > Pourroit- 
on fe flatter de réuffir, fi l’on emplovoit 
la peau refroidie d'un mouton tué Ja 
veille? Non; cette peau à Ja glace, 
loin de communiquer de la chaleur aux 
membres Engourdis , ne feroit au Con 
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traîire qu'augmenter le froid mortel qui 
fufpend toutes les opérations vitales, 
Une chaleur douce & égale eft fi eflen- 
tielle dans tous les cas, & fur-tout dans 
celui des Noyés , quil y a des exem- 
les de Perfonnes noyées que l’ardeur 
du foleil, & même des bains d'eau 
chaude , ‘ont rappeilées à la vie, 
Vous voyez, Monfieur, que tout 
parle en faveur du hit de Cendres , non 
feulement pour les Noyés, mais pour 
toutes les Perfonnes fufloquées ou 
étouffées par quelqu'autre cauie: aufñ 
Jofe me flatter que l'Anonyme, ne trou- 
vant plus de difficultés n1 d'inconvé- 
nients à s'en fervir, voudra bien ne 
plus s’oppofer à uz moyen qui, felon 
fes propres expreflions, a été urile. I] 
paroït trop équitable & trop bon ci- 
toyen, pour ne pas efpérer de le voir 
concourir à l'établifflement d'une pra: 
tique falutaire, la dernière reflource 
de l’art & du zèle dans ces circonftan- 
ces malheureules, & prier même avec 
moi Meffieursles Magiftrats de L'HÔTEL: 
DE-VILLE DE PARIS, fi fenfibles aux 
maux qui affligent l'Humanité, de la- 
joutet aux autres moyens qu'ils ont 
déja fi fagement prefcrits. Confus des 
éloges qu'il me prodigue au commen: 


Er 
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cement de fa Réponfe, je vous de- 
mande en grace d'être perfuadé que la 
vaine gloire ne m'a jamais féduirt, & 
qu'en travaillant à être utile à mes fem- 
blables , je n’ai jamais eu d'autre vue 
que d'acquitter une dette que tout 
Citoyen contraéte , en naiflant , envers 
la Société. Je fuis, &c. 


RÉPONSE a la Lettre précédente. 


Ex répondant à cette Lettre , il eft 
bon de prévenir M. l'Abbé Jacquin 
qu'on n'a jamais eu intention de tour- 
ner fon projer en ridicule ; Anonyme, 
qui refpecte le zèle de M. Jacquin , eft 
trés-éloigné de cette manière de pro- 
cêder ; mais il s'eft cru & fe croit en- 
core obligé (en convenant des avan- 
tages que peut avoir le lit de Cen- 
dres) d'avertir des inconvénients qui 
peuvent réfulter de fon ufage ; &ilne 
penfe pas que M. l'Abbé Jacquin ait dû 
s'offenfer de la manière dont ces in- 
convémients lui ont été précédemment 
démontrés. 

Cependant, M. PAbbé Jacquin, dans 
la Lettre qu'on vient de lire, infifte 
toujours fur lufage qu'on devroit 

| faire 
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faire du lit de Cendres pour rappeler 
les Noyés à la vie : il faut donc que 
le préjugé qu'il a conçu en faveur de 
ce moyen, l'ait ébloui au point de lui 
Cacher tous les défauts dont il eft fu. 
ceptible, & dont on ne lui a fait voir 
qu'une partie. 

Dans la Réponfe à fa première Let- 
tre (voyez le Mercure du mois de No- . 
vembre 1772 , & la première partie de 
cette Brochure, pag. 70.) , on s’étoit 
principalement attaché à faire con- 
noitre quelles étoient les raifons qui 
avoient déterminé le Bureau de la 
VILLE DE PARIS à ne pas employer 
les Cendres; on penfoit qu'en fe ren- 
dant à ces raifons, M. l'Abbé Jacquin 
auroit ahandonné fon projet ; mais on 
voit avec peine que , loin de l'avoir 
perfuadé , il revient de nouveau à 1a 
charge , & que fon intention eft tou- 
jours d'employer trous les moyens pof- 
_fibles pour tächer de le faire préva- 
loir. 

Les nouvelles obfervations que pré. 
fente M. l'Abbé Jacquin, font , dit-il ‘ 
le fruit du defir qu'il a de foulager fes 
fémblables. Rien de plus beau fans con- 
tredit que ce defir qui anime M, Jacquir, 
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mais il feroit encore plus beau, 1l feroit 
encore plus louable, s’il ne lui infpiroit 
pas des perfonnalités , toujours dépla- 
cées dans la bouche d’un homme hon- 
nête qui a moins envie de foutenir fon 
opinion, que de combattre utilement 
une méthode qui lui paroît défe@ueufe, 

Pour entrer en matière , M. l'Abbé 
Jacquin commence par accufer l'Ano- 
nyme qui écrivoit en Novembre 1772, 
d'avoir cherché à groflir les inconvé- 
ments & les difcultés du moyen qu'il 
propofoit , pour empêcher de refpec- 
tables Magritrats d’ordonner que ce 
moyen füt adminiftré. 

Loin de s'attendre à un pareil re- 
proche , l'Anonyme croyoit au con- 
traite avoir tout fait pour l'éviter: il 
na préfenté qu'une partie des incon- 
véments du lit de Cendres ; il auroit 
pu en citer beaucoup d’autres; mais, 
fans avoir befoin de fe juftifier , il s’en 
rapporte au Bureau de la Ville, auquel 


1] a fait connoître toutes fes intentions, | 


qui l'a fuivi dans toutes fes opérations, 
s'étant toujours concerté avec les Per< 
fonnes qui compofent ce Bureau ; & 
elles peuvent même juger fi l'Anony- 
mea mérité le reproche que lui fait 


des Perfonnes Noyées. 19 
M. l'Abbé Jacquin: il y eft d'autant 
plus fenñble , que, guidé uniquement 
par le defir d'être utile à l'Humanité, 
1l auroit été le premier à propoler le 
lit de Cendres, sil eût cru à la poffi- 
bilité d'en tirer quelqu'avantage. 
Le titre d'znconféquent , dont il plait 
à M. l'Abbé Jacquin de qualifier lAno- 
nyme , ne paroît pas mieux fondé que 
le reproche qui vient d'être difcuté. 
L'anonyme a beau rapprocher, comme 
l'a fait M. Jacquin , les deux propofi- 
tions qu'il a extraites de {es obferva- 
tions pour les comparer , il ne peut y 
appercevoir la moindre contradiétion 
n1 la plus perite inconféquence ; car, 
_ dans la première propofition il dit que 
les Cendres ont été employées fruc- 
tueufement fur une Fille de dix-huit 
ans : il étoit donc naturel qu'il convint, 
dans la feconde propofition, de luti- 
lité des Cendres, puifque l'expérience 
avoit prononcé en leur faveur; &,ceft 
aufh ce qu'il a fait, en annonçant que 
les Cendres pouvoient être citées com- 
me un moyen utile. Si, au lieu de s’ex- 
primer de la forte , il eût dir que les 
Cendres pouvoient être citées comme 
uh moyen préférable à tout autre, alors 
B iïj 
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linconféquence eût été manifefte, fu#- 
tout ayant avancé précédemment que 
depuis 1745, les Cendres n’avoient 
pas éré employées avec fuccès. Que 
M. l'Abbé Jacquin nous dife donc à 
fon tour comment il peut caraëtérifer 
l'Anonyme d’inconféquent : il auroit 
£té a fouhaitter que M. Jacquin eût 
encore épargné ce reproche à l’Ano- 
nyme , quina jamais contefté l'avan- 
tage quo peut tirer du lit de Cen- 
dres , & qui a toujours déclaré que 
ce qui en avoit empêché l’ufage étoit 


la multitude des inconvénients & des. 


difficultés dont fa préparation feule 
n'eft pas exempte. Au refte, la prin- 
cipale atrention du Bureau de la VILLE 
DE PARIS, en formant un Etabliffe- 
ment en faveur des Noyés , a éré de 
choifir , entre beaucoup d'autres , les 
moyens les plus fimples , les moins 
couteux, les plus faciles dans leur admi- 
mfration , & par là les plus fufcep- 


tibles d’être employés par toutes fortes : 


de perfonnes , en réuniffant tous les 
avantages quil eft poflible de defirer ; 
c'eft auf ; de l’'aveu même de M. Jac- 
quin , à quoi on eft heureufement par- 
venu en adoptant la pratique dont on 
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fait ufage aujourd'hui ; & ta fupériorité 
… de cette pratique fe trouve amplement 
jufhifiée par le nombre de fuccès qui 
en ont été le réfultat. 

En vain M. l'Abbé Jacquin prétend-il 
démontrer l’excellenge du moyen qu'il 
propole, en rapportäht pour exemples 
les expériences faites avec fuccès fur 
des Noyés , par MM. Dumoulin & Ja- 
nain. Si ces Meffieurs euflent eu fous la 
main , & qu'ils euflent connu les fe- 
cours que la VILLE DE PARIS indique 
en pareil cas, il eft vraifemblable qu'ils 
les auroient "employés par préférence 
à tout autre , & , puifque les Cendres 
ont réufli, Le. autres moyens auroient 
au moins eu un égal fuccès; 1left même 
probable que les guérifons auroient été 
plus promptes. D'ailleurs, quoi qu’en 
dife M. l'Abbé Jacquin de la facilité de 
fe procurer en peu de temps des Cen- 
dres de bois neuf , du moyen de les 
loger commodément dans un Corps- 
de-Garde, de les conferver en bon 
état pour en tirer avantage dans loc- 
cafion, ces moyens ne font pas d’une 
aufh grande facilité qu'il le penfe; on 
‘pourroit le lui démontrer de nouveau, 
& même lui faire voir que le nombre 
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des iuconvénients en eft plus confidé- 
rable qu'on ne l'a déja dit dans la Ré. 
ponfe de Novembre 1772, & à laquelle 
on fe réferre entièrement. | 

À l'égard du procédé qu'il indique 
pour faire chauffeg les Cendres, on ne 
croit pas qu'il pie être adopté ; on 
oferoit même dire qu'il n'eft guère 
poffble d'en imaginer un qui paroifle 
moins avantageux. 

Il faudra , dit M. l'Abbé Jacquin, 
répandre les Cendres fur la terre hors 
du Corps-de-Garde , & allumer par- 
deflus des fagots & des cotrets, &c. 
&c. &c. 

On obferve 1° que pour chaunfer 
une quantité de Cendres aflez confidé- 
rable afin d'en former un lit capable 
d'y enterrer le corps entier d’un hom- 
me , il faudroit employer beaucoup 
de bois &.un temps prodigieux qui fe- 
roit en pure perte pour le Noyé. 

2° Que cette opération occuperoit 
plufieurs perfonnes utiles d’ailleurs , 
&c. &c. &c, 

3° Que la Cendre ne recevant fa 
Chaleur qu'à fa fuperficie , la chaleur 
1e communiqueroit très-difficilement à 
la partie inférieure qui roucheroit la 
terre. | 
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4° Que pour que toute la mafle de 

Cendres néceflaire à former le lit du 

Noyé, füt également chaude, il fau- 

_ droit continuellement la remuer, ce 
qui diminueroit l'aétion du feu.’ 

$° Qu'en fuppofant que par cette 
méthode les Cendres fuffent échauffées 
& plus également & plus promptement 
que par tout autre moyen , il feroit 
indifpenfable , avant de les employer 
a l’ufage qu’on fe propoferoit, d'avoir 

l'attention d'en féparer tous les petits 
 Charbons rouges que le bois en brülant 
y auroit laiflés ; car, fans cette pré- 
caution ; on courroit rifque d'occa- 
fionner beaucoup de brülures au corps 
du Noyé. 

6° Enfin ; pour féparer tous ces 
charbons, quel embarras , quelle perte 
de temps & de chaleur! Aïoutez que 
les Cendres, faciles à s'élever en tour- 
billon de pouffière impalpable, fur-tout 
étant expofées à l'air & au mouvement, 
peuvent devenir dès-lors très-nuifibles 
au malade. 

Que M. l'Abbé Jacquin convienne 
donc de bonne foi que le moyen qu'il 
propofe r'eft pas pratiquable , & qu'il 
y renonce avec la même bonne foi. 


Pi. 
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Les Officiers Municipaux de Lille, 
dit M. l'Abbé Jacquin , n'ont pas même 
foupçonné d'inconvénients dans l’ufage 
du lit de Cendres , puifque , par leur 
Ordonnance du 14 O&tobre 1772, con- 
cernant les Perfonnes noyées , ils ont 
établi trois dépôts de Cendres prépa- 
rées. - | | 

On convient de cette Ordonnance ; 
mais 1l eft plus que vraifemblable que 
Meffieurs les Officiers Municipaux de 
la Ville de Lille n'avoient pas encore 
entendu parler de la nature des fecours 
que la VILLE DE PARIS , & antérieu+ 
rement les Villes de Hollande mettoient 
en ufage dans les occafions de N OYÉS; 
ils ne connoïfloient pas les fuccès que 
la Hollande avoit déja publiés & ob- 
tenus fans le fecours des Cendres; car, 
aufli-1ôt qu'ils en ont été inftruits, leur 
plus grand empreflement a éré de fe 
les procurer. Ils ont fait venir de Pa- 
ris une Boîte contenant les fecours que 
la Capitale emploie avec tant d'avan- 
tages ; & cette Boîte leur a fervi de 
modèle pour en faire établir plufenrs 
autres femblables. Alors ils ont oublié 
les Cendres dont ils venoient d’ordon- 
ner trois dépôts ; & quoiqu'en Février 


1770 
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1770 ils euflent fait ufige avec fuc- 
cès d'une machine Fumigatoire très- 
compliquée à la vérité, mais très-in- 
gémeufement imaginée par le fieur Æe- 
lie, Négociant de leur Ville, Citoyen 
très-recommandable ; ils ont donné la 
préférence aux fecours propofés par 
la VILLE DE PARIS, parce qu'ils fe 
_rouvent tous réunis dans un très-petit 
‘volume; que l'adminiftration en eft fa- 
“cile ; qu’elle peut fe faire par toutes 
fortes de perfonnes, & qu'ils n’entrai- 
nent avec eux prefqu'aucun inconvé- 
nient. Cet exemple a été également 
fuivi par les Officiers Municipaux des 
différentes Villes de la Picardie, qui 
fe font empreflés de fe procurer les 
mêmes moyens adoptés par la Ca- 
pitale, & qui les préfèrent à tout au- 
tre antérieurement publié , dont le 
. dépôt avoit été annoncé chez l’un des 
. Chirurgiens de chaque Ville. 

Enfin M. l'Abbé Jacquin termine 
fes obfervations & fa critique en tout- 
nant en ridicule la propoñition que 
JAnonyme a faire à la VILLE DE PA- 
RIS , d'ajouter des bas drappés aux fe- 

Cours généreux & gratuits quelle a 
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indiqués ; il prétend qu’on n'a pas fait 
réflexion que les bas les plus moëlleux, 
propres à entretenir la chaleur & à 
J'augmenter, ne font pas capables de 
réchauffer des membres engourdis par 
le froid , tels que les pieds & les mains 
des Noyés. 

Mais l'Anonyme répond que , quoi 
que les Noyés qu'on retire de l'eau 
{oient totalement froids , les bas qu'on. 
propofe peuvent leur être très-utiles, 
puifqu'il fufit, pour obvier à l'objec-. 
tion de M. Jacquin, de les préfenter: 
devant le feu avant de Îles chauffer ;, 
alors ces bas ayant reçu un certain. 
degré de chaleur, feroient en état de: 
ja conferver & de la communiquer aux: 
Noyés de la même façon qne pour-. 
roit le faire la peau d'un mouton nou-: 
vellement écorché , dont parle M. Jac-. 
quin. La pratique de faire chauffer ces: 
bas eft fi naturelle & fi fimple , qu'on! 
n’a pas cru quil füt néceflaire de le: 
recommander ; & , parce qu’on ne l'ai 
pas fait, peut-on en induire qu'on ne: 
le fera pas? Cela eft d'autant moins vrai: 
fembiable , qu'on eft dans lufage de: 
chauffer tous les vêtements dont on: 
couvre les Noyés ; & les bas, faifant: 
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partie de ces vêtements, ne feroient 
certainement pas exceptés de cet ufage. 

Au furplus, rien ne rallentira le zèle 
de l’Anonyme pour cet utile. érablif- 
fement ; & il prie M. l'Abbé Jacquin 
d'être bien perfuadé que, s'il ne s’eft 
pas prèté à fes vues , relativement au 
ht de Cendres, ce n’eft ni entêtement 
de fa part, ni defir de faire valoir, par 
Préférence, les moyens qu'il avoit in- 
Âpirés au Bureau de la VILLE DE PARIS, 
mais parce qu'en effet les Cendres font 
fufceptibles de trop d'inconvénients & 
de difficultés | comme on croit l'avoir 
démontré ; d’ailleurs, toute leur vertu 
ne confftant que dans une chaleur 
modérée & long-temps foutenue , il 

_n'eft pas vraifemblable qu’elles puiffent 
feuies équivaloir aux avantages réels 
qu'on retire en particulier de chacun 
des autres fecours ; d'autant plus que 
la plüpart deviendroient inutiles & im- 
-pratiquables, fi l'on fe décidoit à pren- 
dre le parti d'adopter les Cendres. 

Malgré tout ce qui vient d'être dit, 
l'Anonyme ofe fe flatrer que M. l'Abbé 
Jacquin ne prendra pas en mauvaife 
-Part les obfervations qu'il a cru devoir 

Ci 
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lui faire. Le principe d'amour du bien: 
public qui lui a fuggéré le defir ardent: 
de voir établir fon projet, eft le même: 
qui a dirigé l'Anonyme dans fes ob-. 
fervatrions. Animés tous deux d’un fem-. 
blable efprit , ils ne peuvent man-. 
quer de concevoir l'un pour l'autre: 
une véritable eftime, dont l’'Anonyme: 
eft très-jaloux ; & il feroit très-flatré: 
que , fans avoir égard à la petite dif-. 
cuffion , dont il efpère qu'il ne fera. 
plus queftion, M. Jacquin voulût bien: 
lui propofer tout naturellement les: 
difficultés quil pourroit appercevoir: 
dans l'Etabliffiement dont on s'occupe: 
fi utilement aujourd'hui, & pour le-. 
quel on réclamera toujours les avis &: 
les lumières de tout Citoyen ami de: 
l'Humanité. 
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TABLEAU 
DES PERSONNES NOYÉES 


ET RETIRÉES DE L'EAU, 


Depuis le 1 Avril , jufques & compris 
le mois de Décembre 1773. 


Dont le plus grand nombre à été rappelle 
a la vie, par le moyen des fecours 
indiqués par le Bureau de la VILLE 
DE PARIS. 


PREMIÈRE CLASSE. 
NOYÉS rappellés à la vie par les 

fecours qui leur ont été adminiftrés , 

& dont quelques-uns auroient été 


réputés & feroient reftés morts avant 
cet Etabliffement. 


L. Le Oo Avril 1773, a 7 heures du 11 A ELTL a 


Le nommé Jeanz-Denys SONNET, 
Gagne-Denier , âgé de 49 ans, déf- 


C1 
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efpéré de fe voir dans la misère, 
fe Jetta par-deflus le Pont-Rovyal dans 
la Rivière. La Sentinelle qui étoit en 
fation fur le Pont s’en étant apper- 
Que , fiffla pour avertir au Corps-de- 
Garde, & les nommés Picard & Le Loup, 
Mariniers d'une batelée de fel , qui 
avoient vu tomber cet Homme , S'em- 
prefsèrent aufi-tôt à lui porter du 
fecours. Il avoit été à fonds, & étoit 
revenu à fleur d'eau lorfqu'ils l'apper- 
Surent, & ce ne fut qu'après un grand 
quart-d'heure de fubmerfion qu’ils pu- 
rent le rejoindre. Il étoit alors fans 
connoiflance | ni mouvement , & ne 
donnoit aucun figne de vie. L'ayant 
nus dans leur bachot, ils l'agitèrent 
beaucoup , & cependant its- le tranf- 
portèrent au Corps-de- Garde dela 
Grenouillère, où 1l fut à linftant déf- 
habillé, efluyé, enveloppé dans la 
Couverture, & frotté avec les Flanel- 
les imbibées d'Eau-de-vie camphrée ; 
on lui mit dans la bouche quelques 
cuillerées d'Eau-de vie camphrée , ani- 
mée avec l’efprit volatil de Sel - Am- 
moniac, qui pafla, & qui lui fit couler 
par la bouche du fang & des eaux 
glareufes. Pendant ce temps , on ne 
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difcontinuoit pas les fritions avec Îles 
Flanelles , & on les dirigeoit de bas 
en haut fur le ventre & fur la poitri- 
ne ; on li fit prendre de l'émétique, 
qui le fit vomir & qui lui occafionna 
quelques mouvements fenfhbles ; en+ 
fuite on lui introduifit dans une narine 
une mêche de papièr imbibée d'efprit 
volatil de Sel-Ammoniac , ce qui l’a- 
gita beaucoup & lui fit faire des hur- 
lemens confidérables ; alors fa connoif- 
fance fe manifefta ; & , quand on vou- 
lut lui introduire dans l'autre narine 
la même mêche, trempée de nouveau 
dans l'efprit volatil , il fit avec fa sou- 
che des geftes comme s'il eût voulu 
mordre celui qui la lui préfentoit , & 
on entendit des hurlemens aufli forts 
que les premiers. On continua à le 
frotter & à l'agiter ; on lui préfenta 
encore à boire de l'Eau-de-vie cam- 
phrée; mais, comme il fafoit beau- 
coup de réfiftance pour lavaler, on 
lui donna du vin chaud avec du fucre 
qu'il but fans difficulté , & qui acheva 
de le ranimer. 

_ Pendant toutes ces opérations , il 
s’étoit pañlé environ une heure avant 
qu'il donnât les premiers fignes de 

C iv | 
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Vie ; enfin, paroïflant bien revenu, on 
le conduifit, dans une voiture, chez 
M. Blanchet, Commiffaire de Police 
de la VILLE, qui, l'ayant entendu & 
ayant remarqué qu'il avoit une forte 
äévre , l'envoya à l'Hôtel-Dieu pour 
être traité ; il en fortit quelques jours 
après parfaitement guéri. 


* IL, Le 10 4 1773 , à $ heures 


du matin. 


Le nommé Louis- Erienne- Cha rles 
LANGLors, Garçon - Cordonnier C 
âgé de 42 ans , dont l'efprit étroit 

LP à ! ‘À / 
aliéné , étant entré dans un bateau , 

at de ldféaléx dés p es 
au bas de l'efcalier des Orteurs d’eau 
du Quai des Baïcons , au - deflus du 
Pont de la Tournelle , Sappuya con- 
ré un autre bateau qu'il vouloir re- 
? A L 

Poufler pour l'empêcher d'approcher 
OT He TT EE 

* On trouvera dans ces Détails beaucoup de 
répétitions ; mais elles font indifpenfables, parce 
qu'elles annoncent la conduite qui a été tenue, 
& qu'elles peuvent fervir à diriger celle qu’on 
doit tenir en pareil cas. D'ailleurs chaque article 
doit- être regardé comme une efpéce de Procès- 
Verbal dont ie fujer & l'objet font les mêmes, 


& dans lefquels conféquemment on ne doit 
Omettre ancune circonftance, 
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celui dans lequel il étoit ; le bateau 
qu'il repoufloit, l'ayant entrainé , il 
tomba dans la Rivière , & fe noya. 
Plufieurs Particuliers qui s'en éroient 
apperçus, prirent un bachot pour aller 
à fon fecours ; ils le cherchèrent & le 
repêchèrent fous une arche du Pont, 
après environ un quart-d'heure de 
‘fubmerfion. Il étroit fans mouvement 
ni connoiflance , & ne donnoit aucun 
figne de vie. Porté au Corps-de-Garde 

* de la petite Tournelle, il fut désha- 
billé, efluyé & enveloppé dans la 
couverture qu'on avoit fait chauffer ; 
on le frotta avec les Flanelles inbibées 
d'EÉau-de-vie camphrée; on lui fit boire 
auffi deux cuillerées de la même Eau- 
de-vie, qui parut lui rappellerles fens; 
on continua Î2s.friétions , & après un 
grand quart-d'heure. de foins , fa con- 
noiflance & fes mouvements fe mani- 
feftèrent fenfblement ; & , pour ache- 
ver fon rétabliffement , on lui donna 
de l'Eau-de-vie fimple quil but fans 
répugnance, Il refta encore quelque: 
temps au Corps-de-Garde; on le remit 
enfuite à fa mère & à fon oncle qui, 
‘avertis de l'accident qui lui étoit ar- 
rivé , étoient venus le réclamer. 
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HI. Le 2 Maui 1773 > 4 3 heures après 


Wild, 


Le nommé François PIERRE , dit /a 
Vérié, Domeftique au fervice de la 
Dame Vallée, à Ouille, étant fur les 
bateaux à leffive au-deflous du Pont- 
neuf, tomba dans la Rivière ; mais des 
particuliers, qui en avoienr éré témoins, 
allèrent promptement à fon fecours , 
& le repêchèrent après environ un demi 
quart-d'heure de fubmerfion. Il étoit 
feulement évanoui. Il fut porté au 
Corps-de-Garde le plus voifin, où il 
fut déshabillé pour faire fécher fes 
Vêtements & le réchauffer; ce qui, 
Joint à un petit verre d'Eau de-vie qu'on . 
lui fit boire, fufir pour lui rappeller 
les fens, & le mettre en état de retour- 
ner chez fa Maïtrefle. 


IV. Le 26 Juin 1773. 


Lenommé Thomas PILLON, Garçon- 
Traiteur chez le fieur Mercier , tue 
Cogheron , fujet au mal caduc » Va à 
la Rivière dans l'intention de £e laver. 
Arrivé près d'un bateau à leffive nt 
deflous du Pont-neuf, il eft furpris 
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par un accès de fon mal, & tombe 
dans l'eau , où il refte comme mort 
l'efpace d'un grand quart-d'heure, avant 


qu'on puifle venir à fon fecours; enfin, 


repêché fans mouvement ni connoif- 


_fance, il eft porté au Corps-de Garde 


du Quai Malaquais. Là on Î[e désha- 


Li 


bille pour l’efluyer ; on l'enveloppe 
dans la couverture; on le frotte avec 
les Flanelles imbibées d'Eau -de-vie 
camphrée ; on lui foufile dans la bou- 
che , & on lui adminiftre les autres 
fecours qui femblent n'avoir aucun 
fuccès pendant environ une heure. 
Enfin il fait entendre un foupir ; Îes 
yeux paroïflent plus ouverts ; on voit 
{ortir de lécume de fa bouche, & fon 
pouls, qui avoit été infenfible, fe 
fait appercevoir ; on lui fait boire en- 
core deux ou trois cuillerées d'Eau- 
de-vie camphrée, qui lui font vomir 
quelques glaires. IL paroït fe ranimer 
fenfiblement , & fa connoiffance lui 
revient entièrement. Alors on lhuidonne 
à boire de l'Eau-de-vie fimple; &, après 
environ deux heures de foins , il eft 
conduit à l'Hôtel-Dieu , d’où il eft forti 
quelques jours après, bien rétabli. 
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V. Leo Juillet 1773, à $ heures du matin, 


Le nommé Denys 14 CARRIÈRE 
Étant pris de vin & fe promenant fur 
le bord de la Rivière, an bas du quai 
des Orfévres, tomba dans l'eau. Le 
fieur Louvet , ergent de la Garde de 
Paris , de pofte au Pont-neuf, l'ayant 
apperçu , fit courir à fon fecours. On 
l’atteignit ; on ke ramena à bord, & on 
le conduifit au Corps-de-Garde du Quai 
de l'Ecole ; les fecoufles qu'on lui 
donna, & l'agitation dans laquelle on le 
mit pendant ce tran{port , le firent re- 
venir de fon évanouiflement , de {forte 
qu'arrivé au Corps-de-Garde > 1l n'eut 
befoin que d'être cfluyé ; &, comme 
1l étoit connu , On le remit à fa Mère, 
qui l’emmena chez elle pour le foigner. 


VI. Le 17 Juiller 1773, 4 2 heures 


après midi, 


Le nommé Pierre BLANCHERON, 
Gazier , âgé de 22 ans stdBeoibais 
gnant à l'{fle Merdeufe > & ayant 
pañlé l'enceinte formée dans 1a Rivière 
Pour avertir qu'il y a danger d’aller 
plus loin, fe fentit emporté par le fl 
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de l’eau ; ne fçachant pas nager, ül 
ne put s'en défendre ; & fut entrainé 
dans un fonds de dix à douze pieds, 
où il fe noya. Quelqu'un qui fe baïi- 
gnoit dans le même endroit s’en étant 
apperçu , cria au fecours; des Bate- 
hers coururent avec un bateau, & le re- 
péchèrent après un grand quart-d'heure 
de fubmerfon ; mais 1l étoit fans con- 
noiflance , & ne donnoit aucun figne 
de vie, lorfqu'ils le mirert dans leur 
-bachot. Alors plufieurs d’entreux fe 
réunirent pour forcer de rames, & le 
conduire plus promptement au Corps- 
de-Garde de l'Ifle des Cygnes. Pen- 
dant ce voyage, d’autres s’étoient oc- 
cupés.à lui donner des fecoufles, & à 
l'agiter ; ce qui lui procura un vo- 
miflement d’eau aflez confidérable , & 
lui fit donner des fignes de vie , au 
point qu'arrivé a la porte du Corps-de- 
Garde , 1l fut en état d'y entrer en 
marchant à l'aide de quelqu'un ; mais 
cependant, comme on jugea qu'il alloit 
s'évanouir & perdre de nouveau la con- 
noiflance ,ilfutefluyé , enveloppé dans 
‘la couverture, frotté avec une Flanelle 
imbibée d'Eau-de-vie camphrée , & 
on lui donna de la même Eau-de vie 
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camphrée , qu'il prit fans répuguance ; 
il en but même un demi-verre à Ja 
fois ; mais il ne l'eut pas plutôt avalé, 
qu'il vomit beaucoup d'eau & une 
très-grande quantité de nourriture, 
Cette opération parut le fatiguer; on 
lui fit encore avaler un peu d'Eau- 
_de-vie camphrée ; ce qui le ranima de 
façon que , très-peu de temps après , 
il fut en état de s'habiller & de s’en 
retourner à pied chez fon Père, à 
l'aide de quelqu'un qui s'offrir pour le 
conduire. 


Vil. Le 17 Juiller 1773 a O heures 


du foir. 


Le nommé Pierre - Maurice JRRER, 
Gagne-Denier, étant fur le haut de da 
Berge du bras du Mail, tomba dans 
la Rivière. La Sentinelle l'ayant vu, 
appella du fecours ; mais, ne pouvant 
lui en procurer parce qu'il ny avoit 
pas de bateau dans cet endroit , le 
fieur Rof£gnol , Fa@teur de la Dihgence 
de Lyon, fe jetta à la Rivière pour 
le repècher; &, l'ayant atteint, il le 
conduifit au Corps-de-Garde de lIfle 
Louvier. ]1 étoit refté au moins une 
demi-heure dans l’eau, avant quon eût 
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pu le fecourir; lorfqu'on le retira, 
il étoit fans connoiffance ni mouve- 
ment, & ne donnoit aucun figné de 
Vie; il a encore demeuré dans cet 
état au Corps-de-Garde l'efpace d'en- 
viron trois quarts-dheure , pendant 
lefquels on l'avoir déshabillé , efluyé, 
frotté , réchaufé, & on lui avoit foufilé 
dans la bouche ; enfuire on lui donna , à 
plüfieurs reprifes, de l'Eau-de vie cam- 
‘phrée , qui lui fit vomir beaucoup de 
glaires , mais très-peu d’eau; on con- 
tinua À ‘hi adminiftrer les mêmes fe- 
cours , & l'on évalue à deux gobelets 
Ja quantité d'Eau-de-vie camphrée qu'il 
a avalée; enfin, après deux heures de 
foins & de tourments , fa connoïffance 
étant bien revenue ; 1l s’eft endormi 
dans le Corps-de-Garde , & ne s’eft re- 
veillé que le lendemain matin à quatre 
heures. À cinq heures , il s’eft habillé 
_& s'eft retiré chez lui fans avoir befoin 
d'aucune aide : il a témoigné toute fa 
reconnolffance en partant. 


VIIL Le 25 Juller 1773. 


Le nommé Thomas - Jofeph BLON-. 
_DET, Chaudronnier à Chaillot , étant 
| pris de vin, voulut , vers les cinq heures 
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après midi , fe baigner ; en conféquen-- 


ce , 1l entra dans la Rivière au bas de: 
Pafly ; & , s'étant engagé dans une eau 
bourbeufe & dormante, il y tomba :; 
voulant fortir de cet endroit, il fe: 
donna beaucoup de mouvements pour 
gagner le gravier ; ce qu'il fit; mais 
il fut aufli-tôt entrainé par le cou- 
rant, dont il ne put fe défendre, & 
porté jufqu'à Auteuil, où il fe noya. 
Les nommés Brofflard & fa Femme, 
tous deux pêcheurs , s’en étant ap- 
perçus, & étant accourus dans leur 
bachot pour le fecourrir , le repêchè- 
rent après environ un quart d'heure 
de fubmerfion ; mais il étoit fans 
connoiflance ni mouvement. Auff- 
tôt qu'il fut dans le bateau , ils eurent 
l'attention de le frotter & de l'agiter ; 


ils lui mirent dans la bouche une cuil- ! 


lerée d'Eau-de-Méliffe , & cependant 
le conduifirent à Paffy chez le fieur 
Chaban , Aubergifte, où arrivé , on 


s'occupa à lefluyer & le réchauffer; | 


on le frotta avec des hinges chauds ; 
on Jui ft boire au moins un poiflon 
d'Eau-de-vie, à différentes reprifes , & 
ce ne fut qu'après une heure de foins 
que fa connoiffance fe rétablit ; elle 

avoit 
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‘avoit commencé à fe manifefter par quel- 
ques légers mouvements de {es bras; 
enfuite il ouvrit les yeux, quil re- 
ferma ; 5 il articula mal quelques paro- 
les qu'on ne put entendre ; enfin il 
reconnut la Maréchauflée qui s’étoit 
tranfportée dans la maïfon pour veiller 
à l'adminiftration des fecours , lefquels 
fe font terminés par un demi-feptier 
de vin chaud qu'on lui fit boire ; &, 
après l'avoir laffé repofer pendant deux 
heures , il s’habilla & s'en retourna 
chez lui. 


IX, Le 8 Aout 93 , 4 4 heures 


après midi, 


Le nommé Sw0on7 SALENDRIER, 
âgé de 15 à 16 ans, fe baignant à 
lIfle Merdeufe , près de la Parache, 
perdit pied, & fe noya dans un en- 
droit où le fonds eft très-bas. Après 
environ une demi-heure de fubmer- 
fon il fut repèché , mais fans aucun 
mouvement , fans connoiflance , ayant 
tous les fignes extérieurs de la mort. 
Les mouvements qu’on lui donna dans 
le bachot pendant qu'on le condufoit 
‘au Corps-de-Garde de fIfle des Cy- 
gnes , ne lui firent éprouver aucun 
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changement fenfible ; mais un Batelier 
l'ayant chargé fur fon épaule pour le 
porter audit Corps-de-Garde, on s'ap- 
perçut quil vuidoit de l’ean par la 
bouche, Il fe pafla une grande demi- 
heure avant qu'on püt lui adminiftrer 
aucun autre fecours. Enfin, arrivé au 
Corps-de-Garde, on le tranfporta dans 
une Chambre, à la Triperie, deftinée à 
fervir d'hofpice aux Noyés. Pendant 
qu'on allumoit du feu dans la Chambre, 
on le plaça fur unlit; &, aprèsavoir été 
bien effuyé & féché avec des Flanelles 
chaudes , on lui couvrit la tête avec le 
bonnet ; on l'enveloppa dans la chemife 
de Flanelle, onlefrotta, en l’a gitant, avec 
d'autres Flanelles imbibées d’Eau-de- 
Vie camphrée. Il fe pafla ainfi plus d’une 
demi-heure avant qu'il donnâr le pre- 
micr figne de vie ; on lui fonffla dans 
Jà bouche ; on lui introduifit de Ia 
fumée de Tabac par le fondement ; on 
lui préfenta fous le nez de l'efprit vo- 
Jatil de Sel- Ammoniac; on lui infinua 
dans les narines un papier torrillé & 
imbibé de ce même efprit volatil; ce 
qui ui fit donner les premiers fignes 
de vie, en lui arrachant de grands 
cos; alots on lui préfenta une cuillerée: 
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d'eau tiéde , qu'il avala ; enfuite on 
lui fit boire une cuillerée d'Eau-de- 
vie camphrée, qui pafla, & qui lui fit 
rejetter beaucoup d’eau & de nourri- 

ture ; ce qu'il ne fit pas fans efforts 
de vomiflement. Pendant ce temps-là* 
on étoit allé avertir M. Devilliers, 
Chirurgien Aïde- Major de l'Hôtel 
Royal des Invalides , qui mit (fuivant 
{on louable ufage } le plus grand zèle 
a. fecourir le malheureux pour lequel 
il avoit été requis ; mais, moyennant 
les fecours préliminaires qu'on lui 
avoit adminiftrés, la connoiflance s’é- 
toit fenfiblement manifeftée, & cepén- 
dant M. Devilliers jugea à propos de 
le faigner ; ce quil fit avec le plus 
grand fuccès ; car alors le malade re- 
connut quil étoit entouré de Soldats, 
en difant: vorla le Guer. M. Devilliers 
ne sen tint pas à la faignée ; il lui fi 
encore avaler de l'eau dans laquelle il 
avoit fait difoudre de l’'Emérique ; ce 
qui lui procura des vomiflements de 
nourriture & de bile verte qui le tour- 
mentèrent & le fatiguèrent beaucoup. 
Enfin ce ne fut qu'après plus de trois 
“heures de foins non interrompus que la 
connoiffance parut parfaitement re- 
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# 
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venue. Alors on s'occupa de conti 
nuer à le réchauffer ; pour cela on. 
le coucha tout-à-fait ; on eut foin 
de lui donner du bouillon de temps 
en temps ; il refta dans la même cham- 
bre pendant toute la nuit, qu'il pañla 
aflez tranquillement , fuivant le rap-, 
port de la femme Bourguignon, char- 
gée de le veiller; & ce ne fut que 
le lendemain vers les 7 heures du ma- 
tin quon le renvoya chez fa Mère, 
après lui avoir fait prendre deux œufs 
frais & du vin. ” 

I s'eft très-bien porté depuis cet 
Événement ; il lui eft feulement refté, 
pendant trois jours, un mal de tête & 
des laffirudes dans toutes les jointures. 

On lui avoit fait , en le repêchant, 
une bleflure au coude, qui seft guérie 
moyennant quelques petits foins. 


X. Le 10 Aoûr 1773, 4 7 heures du 


MALLIL, 


Le nommé Jean. Baptifle BALTH 4- 
ZAR, Compagnon - Horloger , fe bai- 
gnant dans j'Îfle Merdeufe , vis-à-vis 
du Palais Bourbon, fe noya, & fut. 
repêché du fond de la Rivière après 
un petit quart-d’heure de fubmerfon. 
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Il étoit fans connoïffance ni fignes 
de vie ; mais, au moyen des mouve- 
ments quon lui avoit donnés dans le 
bachot , fa connoiffince étoit infenfi- 
blement revenue ; &, arrivé au Corps- 
de-Garde de l’Ifle des Cygnes, un 
peu d'Eau-de-vie camphrée qu'on lui 
a fait avaler, a achevé de le rani- 
mer , de manière que, peu de temps 
après , il s’eft trouvé en état de s’ha- 
biller & de retourner chez lui à pied, 
à l'aide de quelqu'un qui la accom- 
pagné, 

XI. Le méme jour 10 Août 1773. 


Le nommé Jean- Baptifle FLEURY, 
Compagnon-Boutonnier , fe baignant , 
vers, les quatre heures après midi, aux 
graviers de Pafly, a été entraîné par 
le courant de la Rivière, & s’eft noyé. 
Il n'a été repêché qu'après environ 
un quart-d'heure de fubmerfion , & il 
étoit fans mouvement ni figne de vie 
lorfqu'on le reçut dans un bachor. 
Les deux Bateliers qui avoient couru 
à fon fecours, fe difposèrent aufi. tôt 
à l'efluyer, le frotter & l'agiter ; s’é- 
tant enfuite dépouillés de leurs vé- 
tements , ils len couvrirent pour le 


46 T'ableau 
conduire à Pafly, dans une maïfon 
particulière. Là, on baflina un lit où. 
on le coucha; on lui-admimiftra les 
friétions avec des linges chauds; on 
lui fit avaler de l’Eau-de-Méliffe , qui 
parut l'animer un peu, & qui lui fit 
rejetter de l'eau par la bouche ; alors 
on remarqua quelques mouvements 
dans fes bras, ce qui détermina à con- 
tinuer les friétions & l'agitation ; on lui 
fit une faignée au bras, & au bour 
de deux heures de ces foins, depuis 
fa fortie de l’eau , fa connoiflance s’eft 
entièrement marmfeftée. 
On s'eft encore occupé à le ré- 
chauffer & à le ranimer , on lui a fait 
oïre de l'Eau-de-vie en petite quan- 
tité à chaque fois & à différentes re- 
prifes ; enfin, après environ trois heu- 
res de repos, on l'a aidé à s'habiller, 
& il s'en eft allé chez lui. 


XII, Le 11 Août 1773, & 2 heures 
après midi. 

Le nommé Jean- Baptifie BLAN- 
CHARD , àgé de 14 ans, fe baignoit 
dans l’Ifle Merdeufe ; ne fçachant pas 
nager , 1l fut entrainé par le courant, 
Plufieurs Mariniers sen étant apper- 
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us, allèrent fur le champ à fon fe 
cours , & l'ayant atteint après environ 
un quart-d'heure de fubmerfion, le 
reçurent dans leur bateau. Il étoit alors 
fans mouvement ni connoïflance ; en 
cet état ils le conduifirent au Corps- 
de Garde de la Grenouillère. Ils eu- 
rent attention , pendant ce tranfport, 
de le fecouer & de lagiter , en le frot- 
tant avec leurs mains, ce qui le ra- 
nima au point qu'arrivé au Corps-de- 
Garde il parut avoir recouvré fa con- 
noiflance ; il n'eut befoin que d'être 
enveloppé dans la couverture pour le 
fécher & le réchauffer, & de boire 
une ou deux cuillerées d'Eau-de-vie 
camphrée; &, comme il déclara qu'il 
{e fentoit fatigué , on lui donna dé 
l'Eau-de-vie fimple avec du fucre. Il 
refta pendant trois heures dans le 
Corps-de-Garde pour fe repofer; il 
s'habilla enfuite , & s’en retourna feul 
à pied chez fes Parents. 


XII. Le 27 Août 1773 , 4 4 heures 
après midi. 


Le nommé Jacques LE BLOND , âgé 
de 14 ans, fe promenant avec fa Mère 
fur le bord de la Rivière , du côré 
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du Palais Bourbon fut furpris par 
un violent coup de vent qui lui en-. 
leva fon chapeau de deflus fa: têtes 
& le porta dans la Rivière. Le. 
Jeune-Homme ne voulant pas le per-. 
dre > Courut après ; mais, s'étant en- 
gagé trop avant , il perdit pied & fur 
entrainé par le courant. La Rivière 
étant alors fort agitée par les vagues, 
il fe défendit long-temps , 1l parut & 
difparut trois fois, en criant à fon fe- 
cours ; enfin il decor au fond , & 
le nommé Claude Verdot, DATE 6 
qui par hafard fe trouva là, ne le 
voyant plus paroïtre, fe détermina, 
tout habillé qu'il étoit, à fe jetter à 
la nage pour le fecourir, sil étoit 
poñhible. Il en vint effe&tivement à bout: 
11 plongea à l'endroit où il avoit re- 
marqué que le Jeune-Homme avoit. 
difparu , & ayant eu le bonheur de le 
faifir par les cheveux, 1l l'emmena dans 
le bateau de la Parache qui étoit pro-1 
che. Il avoit été environ un quart- 
d'heure fubmergé ; & , lorfqu'on le re- 
tira , 1l étoit fans FANS ni mou- 
vement ; fa bouche & fes yeux étoient 
fermés , 1] avoit tout le vifage noir , & 
ne laifloit entrevoir aucun efpoir de le 
rappeller à la vie. Les 
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… Les Commis de la Patache , inftruits 
des premiers fecours qui fe pratiquent 
en pareil cas , s’emprefsèrent de les 
lui admimiftrer ; &, pendant qu'on étoit 
allé demander la Boïte- entrepôt au 
Corps-de-Garde de l'Ifle des Cygnes, 
is le déshabillèrent , le frottèrent, le 
tourmentèrent beaucoup , ayant at- 
tention de ne’ pas le laifler dans la 
même pofition ; ils eflayèrent de lui 
faire prendre un peu d’Eau-de-vie fim- 
ple , &, comme elle pafla, ils lui en 
donnèrent , en différentes reprifes , 
jufqu'a un poiflon. Certe Eau-de-vig 
le ranima fingulièrement, & ce fut 
alors qu’il donna les premiers fignes 
de vie ; il eut des fouiévements d’ef- 
tomac , & enfin il vomit beaucoup 
deau. La Boîte arriva en ce moment ; 
mais , comme la connoifflance étoit 
revenue aflez promptement par les 
moyens qu'on avoit employés, on ne 
Jugea pas à propos d'en faire ufage; 
on continua cepèndant de lagiter & 
de le frotter, & ce qui encourageoit, 
c'eft que l’on avoit la farisfaétion de 
voir que la couleur noire de fon 
vifage fe diffipoit à proportion que 
es fens revenoient, Enfin, ayant 
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recouvré pleine connoïffance, il fut re- 
mis à fa Mère qui l'emmena chez elle. 
Alors la couleur de fon vifage, de 
noire qu'elle avoit été d’abord, étoit 
devenue jaune , & eft reftée telle 
pendant deux jours. Arrivé chez fa 
Mère, on ne lui a fait autre chofe 
que-de le coucher dans un lit chaud, 
de lui faire prendre du bouillon de 
temps en temps , & fucceflivement de 
la nourriture , enforte que le lende- 
main il auroit été en état de travail- 
ler comme à fon ordinaire ; mais la 


Nature , qui faifoit d’ailleurs toutes fes. 


fondtions , n’avoit pas encore complet- 
tement repris tous fes droits. Cet En- 
fant eft refté pendant deux jours, de- 
puis cet événement, dans un état d'im- 
bécillité , qui faifoit craindre à fes 


Parents pour la fuite; il ne fçavoit ce 


qu'il faifoir, il étoit indifférent fur tout; 


& cet état étoit accompagné d'une pe-=s 


fanteur de tête, Le troifiéme jour, tous 


ces accidents fe font diffipés , & 1ilm 
s'eft trouvé parfaitement dans fon af 


fiette. 


sé qu'on tient tout ce détail. 
Il eft vraifemblable que les fecours; 


(’eft de la Mère & du Jeune-Homme”. 
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qui heureufement ont été donnés à 
propos , auroient été fans fuccès, s'ils 
feuflent été plus tardifs. Cette conjec- 
ture réfulre de la couleur noire de 
fon vifage , occafonnée fans doute par 
le fang qui s'étoit porté avec violence 
a la rête. R j 
XIV. Le 29 Aoët 1773, à_4 heures 


après midi, 


Le nommé Arioine Norsyr, Com- 
pagnon d'imprimerie , âgé de 13 ans, 
fe baignant au Port de l'Hôpital , per- 
dit pied, & fut entrainé par le cou- 
tant. Après trois fubmerfions , il fut 
perté du côté du bateau à leffive de 
l'Hôpital, où 1l difparut encore, en 
coulant fous le bateau. Deux Bateliers 
Garçons-Pafleurs, qui s’en apperçu- 
rent, s'emprefsèrent de le chercher, 
& ne le trouvèrent qu'à l’autre extrè- 
mité dudit bateau: ils le repêchèrent ; 
mais 1l étoit fans connoiïffance ni mou- 
vement; 1l avoit la bouche béante, 
& les yeux ouverts & fixes. Ame- 
né a bord , l’un des deux Bareliers 
.le chargea fur fon épaule, pour le 
conduire au Corps-de-Garde du Port de 
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l'Hôpital: ce tranfport n’a rien changé 
a fon érat. 

Arrivé au Corps-de-Garde , il a été 
efluyé & enveloppé dans la couver- 
ture ; on a allumé le poële pour le 
réchauffer ; on l’a frotté avec une Fla- 
nelle imbibée d'Eau-de-vie camphrée; 
on l'a fortement agité, en lui faifant 
fans cefle changer de poftion ; on a 
fait chauffer d’autres Flanelles qui lui 
ont été appliquées fur le ventre & fur 
la poitrine , & qu'on renouvelloit con- 
tinuellement ; on avoit foin de diriger 
de bas en haut les friétions qu'on lui 
faifoit péndant cette application. Ces 
{ecours ont été pratiqués pendant en- 
viron une bonne demi-heure , & ont 
fait appercevoir quelques fignes de 
vie. Alors on a effayé de lui faire 
avaler une cuillerée d'Éau-de-vie cam- 
phrée, qui a pañlé & a paru le rani- 
mer en lui faifant vomir un peu de 
glaires ; une feconde cuillerée qu'on 
lui a fait prendre peu de temps après 
la première, a fait beaucoup plis 
d'effet : il a vomi de même des glai- 
res, îMais beaucoup plus abondam- 
ment , & fa connoiflance fe fortifoit 
de plus en plus ; enfin, comme il ré. 
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pugnoit à l'Eau-de-vie camphrée , & 
qu'il fe plaignoit d avoir grand froid , 
on lui a fait avaler , à différentes re- 
prifes & dans des intervalles fufifants, 
une chopaie de Vin chaud avec du 


- fucre. L'application des Flanelles chau- 


_des fe pratiquoit toujours & fe renou- 


velloit fans cefle. 

Ce Jeune-Homme eft refté au moins 
une demi-heure dans l'eau, dont il a 
pañlé un bon afar-d'heure fubmerge ; 
on a employé une heure à lui admi- 
niftrer les fecours ; ; {a connoiflance a 
commencé à fe manifefter au bout de 
la première demi-heure ; dans la fe- 
conde demi-heure on a eu la fatis- 
faction de voir augmenter les fuccès. 
Une feconde heure s’eft pañlée à le 
réchaufer & à le ranimer ; & après 
ces deux heures de foins on la re- 
mis à une femme voifine de fa Mère 
qui l’a réclamé, & s'eft' chargée de 
le foigner , pour enfuite le rendre à 
fes Parents. 

Le froid dont 1l fe plaignoit étant 
diflipé , 1l s’eft trouvé dans fon état na- 
turel. 


Ei 
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XV, Le Septembre 1773 , 4 O heures 


du for. 


La nommée Jeanne BRISSON, 
Femme malade, étoir forte de l’'HÔ- 
pital de la Salpétrière pour prendre 
l'air ; fe promenant fur la berge , Vis- 
a-vis de la Patache, elle tomba dans la 
Rivière. Les Commis, qui s'en apper- 
çurent, crièrent au fecours , & prirent 
en même temps les mures néceflai- 
res pour la fecourir ; ils vinrent même 
a bout, avec l’affiftance de deux Ma- 
riniers , de la répècher. Elle étroit feu- 
lement évanouie. Ils la firent entrer 
dans le bateau de la Patache , où ül 
ne fut néceffaire que de eyes pour 
la fécher & la réchauffer ; & , après 
avoir bu un peu d'Eau us elle fut 
reconduite à la Salpétrière. 


XVI. Le 8 Septembre 1773 , à 8 heures 


du matin, 


La nommée Magdeleine BRION, 
âgée de $$ ans, Domeftique fans 
condition , gagnant fa vie à faire des 
ménages , s'étoit noyée dans l’Abreu- 
voir du Port de l'École, où la mi- 
sère lavoit déterminée à fe jetrer. 
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La Sentinelle l'ayant apperçue, en aver- 
tic des Mariniers, qui ne l'a repê- 
chèrent du fond de la Rivière qu'après 
environ une demi-heure de fubmer- 
fion. Elle étroit fans connoifflance ni 
mouvement ; en cet état ils la porte- 
“rent au Corps-de-Garde , où elle fut 
auffi-tôt déshabillée ; &, après l'avoir 
efluyée , on l'enveloppa dans la cou- 
verture , ayant attention de beaucoup 
l'agiter ; on pratiqua les friions avec 
les Flanelles imbibées d'Eau-de-vie 
camphrée, ainfi que linfuflation de 
Tair chaud: dans la bouche ; ce qu fe 
fit avec vigueur & fans interruption. . 
Une demi-heure s'écoula fans quon 
s'apperçut qu'elle donnât des fignes 
de vie: enfin, quelques-uns sétant 
manifeftés , on lui ft avaler deux 
cuillerées d'Eau-de vie camphrée , qui 
pañla & qui parut la ranimer; mais 
ce qui fembla fingulièrement la réveil- 
ler, ce fut l'intromiffion qu'on lui fit 
dans les narines d'une mêche de pa- 
pier imbibée d'efprit volatil de Sel 
Ammoniac. Alors on s'apperçut quelle 
avoit entièrement recouvré la connoif- 
fance ; cependant on a continue les 
mêmes fecours, pendant l'adminiftra- 
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tion defquels on avoit la fatisfa@tion 
de remarquer que l'ufage de fes fens 
fe fortifioit de plus en plus. Enfin, 
après environ une heure & demie de 
{oins non interrompus , elle fut tranf- 
portée à l’'Hôtel-Dieu pour être foi- 
gnée d'ailleurs conformément à fon 
état. Dès le lendemain elle auroit pu 
en fortir parfaitement rétablie, & va- 
quer à fes ménages. 


X VIT. Le 15 Septembre 1773, à 9 heures 
du for. 


L'Epoufe du fieur ***, malade d’une 


fuite de lait remonté, voulant fe. 


noyer, entra dans la Rivière jufqu'à 
mi-corps ; alors elle arrêta fes pas 
pour fe bander les yeux avec fon 
mouchoir ; mais, ayant été apperçue, 
un Marinier courut à elle pour l’em- 
pêcher d'aller plus loin. Voulant lé- 
viter , elle fr encore quelques pas dans 
l'eau ; mais le Marinier l'ayant atrein- 
te , S'en rendit maître , & la conduifit, 
maloré elle, chez une Femme dans 
le voifinage du Quai l'Evêque , qui la 
fit fécher & réchauffer, & lui fit ava- 
ler un peu d'Eau-de-vie qui la ranima. 
Lui ayant enfuite remis latête, & après 


des Perfonnes Noyées. 57 
luiavoir fait connoître l’'égarement dans , 
lequel elle étoit , elle la fit conduire 
chez fon Mari, qui, averti de ce qui 
venoit d'arriver à fa Femme, étoit 
aufhi-tÔt accouru pour la remener chez 
lur. 


XVIII. Le 26 Septembre 1773, «à midi, 


Le nommé Jean-Baptifle DUFOUR, 
âgé de 13 ans , s'étant abfenté de 
chez fon Maître , conduifit fes pas vers 
la Rivière , & s'étant arrêté au bout” 
de la rue de Bourgogne , entra dans 
un bareau qu'il détacha pour pouvoir 
fe promener. Engagé un peu avant fur 
la Rivière, 1l fit différents mouvements 
qui le firent tomber dans l'eau & quir- 
ter fon bateau à la tête de celui de 
la Patache. Saifi par la fraicheur & 
emporté par la rapidité de l'eau, 1l 
perdit bientôt la tramontane ; 1l fe dé- 
fendit long-temps, mais machinale- 
ment, contre le courant; 1l parut plu- 
fieurs fois aller à fond & enfute re- 
venir à la fuperficie; enfin fes mem- 
bres ayant perdu la roideur qu'un refte 
de fentiment leur faifoit contraéter, on 
fe: vit flotter à la faveur de fes ha- 
bits ; il avoit le vifage & le ventre 
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dans l'eau , les mains & les pieds perts 
dants & immobiles. Deux Bateliers 
Pêcheurs ayant éré avertis , volèrent 
a fon fecours, & l’atteignirent avec 
un croc : 1l étoit fans connoiffance , & 
ne donnoit aucun figne de vie. Il avoit 
alors pañlé environ une demi - heure 
dans l'eau , & il y étoit refté au moins 
un quart d'heure fans connoiffance. On 
fe hâte de le porter au Corps-de- 
.Garde de lIfle des Cygnes , d’où on 
le transfere fur le champ dans une 
chambre à la Triperie. LA il eft déf- 
habillé & enveloppé dans la cou- 
vérture ;, après avoir été efluyé ; on 
le frotte avec une Flanelle imbibée 
d'Eau-de vie camphrée ; on l'agite beau: 
Coup , en hu fafant fans cefie chan- 
ger de pofition, & on a l'attention de. 
lui tenir la tête inclinée. Après un. 
quart-d'heure de ces foins , ilfe ma- 
nifefte fenfblement des fignes de vie; 
alors on lui fit avaler deux cuillerées 
d'Éau-de-vie camphrée , ce qui parut 
encore le ranimer ; enfuite on lui fit 
prendre de l'Emérique qui lui ft vomir 
environ deux pintes d’eau. Pendant 
qu'on jui adminiftroit ces fecours , & 
fans perdre de temps , on avoit fair 
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avertir M. Devilliers, Chirurgien Aide- 
Major des Invalides, qui n'héfita pas 
de fe tranfporter fur le champ pour 
donner fes {oins & aider de fes confeils; 
mais , lorfqu'il arriva , il trouva l'Enfant 
aflez bien revenu , & ilne jugea pas à 
propos de lui donner aucun autre fe- 
cours ; il fit feulement continuer les 
mêmes , qui achevèrent de le rétablir: 
enfin on le garda dans le lit où il 
étoit , en continuant à le réchauffer 
jufqu’à fept heures , qu'il fut remis à 
fon Frère aîné pour le conduire chez 
fon Père, où il fe rendit à pied. 

Cet Enfant s'eft très-bien porté de- 
puis; il s’eft feulement plant d'avoir 
mal à la tête pendant les deux jours 
fuivants. | 


XIX. Le 1 Oëobre 1773 , 4 8 heures 
dt. [om 


Une Femme qui a déclaré fe nommer 
Claudine BO'RB1ER, & qui na voulu 
dire fes qualités & demeure , s'eft 
précipitée dans le baffin de la Rivière 
au-deflous du Pont $. Michel ; le nom- 
mé Jofiph Goudin, Compagnon-Tein- 
turier, qui s'en apperçut, fe Jetta aufli- 
tôt à la nage pour l'empêcher de fe 
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noyer; &, l'ayant atteinte, il s'en ren- 
dit maître, maloré tous les efforts qu'elle 
faifoit pour lui réfifter. Elle paroïfoit 
avoir l'efprit aliéné ; fes propos fans 
fuite , & fes yeux égarés & érincelants 
en firent juger ainf. On ne lui admi- 
miftra aucun fecours ; on la remit feu- 
lement au Sergent de la Garde de Paris , 
de pofte au Marché-neuf; on la mena 
enfuite chez M° du Ruiffeau , Com- 
miflaire au Châtelet , qui, après en 
avoir dreflé un Procès-Verbal Bébei: 
conduire fur le champ à l'Hôtel - Dieu 


pour y être foignée conformément à 
{on état. 


XX. Le 12 Ofobre 1779: 


Un Vuidangeur curant un puits dans 
lequel une foffe d'aifances s'étoit-Vui- 
dée , dans la maifon du fieur Mar- 
chant, Mercier, rue S. Denys, fuf- 
foqué par la vapeur mofétique , tomba 
dans l'eau où il refta fans aucun mou- 
vement , environ une heure. On avoit 
fur le champ eflayé de le fecourir ; 
mais celui qui s'étoit chargé de Je re- 
tirer, ne l'eut pas plutôt forti de l'eau, 4 
que , frappé de la même vapeur , il: 
fut obligé de le laiffer retomber au 
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fond, pour ne s'occuper que de re- 
gagner précipitamment le haut du 
puuts où il fut affez heureux de par- 
venir ; enfin il fe pañla au moins une 
heure avant qu'on pût avoir le pre- 
muer hors du puits. Il éroit fans au- 
cune connoifflance ni mouvement : 
quelqu'un qui fe trouva là , indiqua 
les fecours d'ufage en faveur des No- 
yés , & envoya chercher la Boite - En- 
trepôt du Quai de l'Ecole; mais en 
attendant qu’elle fût arrivée , on mir 
tout nud le Noyé, on l’enveloppa dans 
une couverture de laine, on l'appro- 
cha d'un feu clair, & on eut attention 
de ne pas lui intercepter l'air ; il avoit 
Je vifage & toute la furface du corps 
noirs, la tête gonflée, les yeux en- 
flammés , les dents ferrées ; :on le 
frotta & on l'agita beaucoup pour tA- 
cher de rétablir fes mouvements ; on 
lui fit boire de l'Eau-de-vie camphrée 
qui le ranima un peu. Après une demi- 
heure de ces foins la Boîte arriva ; il 
commençoit alors à donner quelques 
fignes de vie : on lui préfenta fous le 
nez de l'efprit volatil de Sel-Ammoniac; 
1l li prit un tremblement général , & 
1 entra dans une agitation confidéra- 
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ble; on lui fit prendre encore de l'Eau: 
de-vie camphrée qui continua à le rat 
nimer : 1l fe calma enfuite, & le Chi: 
rurgien ayant regardé fon état comme 
étant l'efiet de la maladie qu'on ap- 
‘pelle vulgairement le plomb, décidæ 
de l'envoÿrer a l'Hôpital de la Cha 
rité, ce qu'on fit aufhi-tôt qu'il pute 
être traniporté » & quelques jourss 
après 1l en fortit parfaitement guéri, 


XXI. Le 18 Oéfobre 1773 , à $ heuress 
du Joir. 


La nommée Françoife LAFAYE,, 
Domeftique de la Femme Lavoine ,, 
Blanchifieufe , portant une hotte char-- 
gée de linge, & pañlant fur la plan=: 
che qui conduit aux bateaux à leflive,, 
fous la première arche du Pont de la, 
Tournelle , tomba dans la Rivière. La 
Sentinelle en fa&ion fur le Pont l'ayant! 
vue, fifa pour avoir du fecours: quel-” 
ques Particuliers y coururent aufli-tôt- 
& la repéchèrent ; ; mais, comme elle. 
navoit pas tout-à-fait perdu la con- 
noiflance , portée au Corps-de- Garde, 
ne fut néceffäire que de la désha" 
biller pour la fécher & la réchauffer 5" 
&, après qu'elle eût bu un peu d'Eau- 
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de-vie, elle fut reconduite chez fa 
Maitrefle par les Fermes qui l'avoient 
fecourue. 


XXII. Le 29 Décembre 1773. 


… Le nommé ZLous BALLEU, Pé- 
‘Cheur de fable , travaillant fur la Ri- 
vière , entre le Pont-neuf & le Pont- 
Royal, manqua un coup de croc pour 
fe démarrer, & tomba dans l'eau près 
du Pont - Royal; il fut entrainé par le 
courant vers un grand bateau au _port 
de la Galliote , fous lequel 1l fe feroit 
ifémblablement noyé , fi le nom- 
mé Barrache, Marinier, connu par fon 
zèle & fon intrépidité , n'eût entrepris 
d'aller à fon fecours; ce quil fit en 
courant de bateau en bateau, & en 
s'élançant dans un autre bachot qu'il 
avoit exprès lâché devant lui, par ce 
moyen il fut à portée c d'atteindre avec 
un croc le malheureux dont les forces 
fe perdoient , ainfi que la tête ; mais, 
comme il a été repêché à propos, 
(car deux minutes plus tard il fe fe- 
roit trouvé engagé fous le grand ba- 
teau , d’ où il auroit été difficile de le 
‘tirer } il n’a eu befoin, arrivé au Corps- 
de-Garde, que d'être SPA RENTIR efluyé 
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& réchaufé , & un peu d'Eau-de-vie 
qu'on lui a donné à boire , l'a mis 
en état de fe r'habiller & de s’en aller 
peu de temps après. 


Ox a fans doute remarqué dans ces 
détails quelques faits peu importants 
relativement aux fecours adminiftrés ; 
mais on fe fait un devoir de les rappor- 
tertous, & de n’en omettre aucun, parce 
qu'on s'eft engagé à faire mention de 
toutes les Perfonnes qui feroient tom- 
bées dans la Rivière, & qu'on auroit 
fecourues de quelque manière que ce 
fût. Au furplus tous ces faits parlent 
toujours en faveur de l'Établifiement ; 
car il eft auf avantageux à l'Humanité 
d'empêcher une perfonne de fe noyer, 
que de la rappeller à la vie lorfqu'elle 
s'eft noÿée; & la VILLE DE PARIS dif- w, 
penfe également les récompenfes dans 
l'un & l'autre cas. 


NZ 
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ARR PRE RME PP ET RERTE 


BECONDEACEAS SE. 


NOYÉS qui ont éprouvé les fecours 
fans fuccès. Raïfons plaufibles dé- 

 duites de l'état de plufieurs Noyés, 
lefquelles font préfumerquelesfuccès 
n'ont pu avoir lieu, au moins à l’é- 
gard de quelques-uns. 


1 Lea20 Ju 177%, à 2 beures 


de relevée. 


Le nommé Zacharie-Claude GA R- 
NIER, Compagnon -Menuifer, con- 
duifant un radeau fur le baflin du 
Colhfée , eft tombé dans l’eau, où il eft 
refté environ une demi-heure fans fe- 
cours. (on obferve qu'il ne s'eft point 
débattu en tombant , & qu'il a été au 
fond fans reparoître) Il ne fut repé- 
ché qu'après environ une demi-heure de 
fubmerfion. Alors on envoya chercher 
Ja Boite-Entrepôt du Corps:de-Garde 
de la Conférence ; &, jufqu’à fon ar- 
rivée on s'étoit peu occupé de le fe- 
courir. La Boîte venue, on mit en jeu 
tous les fecours qu’elle renfermoit, & 
on. les pratiqua pendant trois heures 
fans fuccès,. 


I. Suppl. (1773) . 
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H, Le 7 Aoët 1773 , à 10 heures 


du matin, 


Lenommé Pierre- Robert G AU DELET, 
M° Couvreur , âgé de dix-neuf ans, 
fe baignant dans l’Ifle Merdeufe, & 
s'étant trop avancé dans la Rivière’, 
où 1l étoit déja depuis long-temps, 
fut entrainé dans un précipice où il: 
{e noya. Quelqu'un qui s’en étoit ap- 
perçu , Cria au fecours ; mais, comme 
c'étoit l'heure du déjeüner , les Bate- 
liers ne fe trouvèrent pas dans ce 
moment à leur bateau de garde , &il 
fe pafla quelque temps pour les aver- 
tir; enfin, arrivés, on leur indiqua 
l'endroit où le Noyé étoit refté : ils 
s'y tranfportèrent avec des crocs ; 
&, après l'avoir manqué trois fois , M 
ils vinrent à bout } à la quatriéme , 
de le tirer hors de l’eau ; mais alors 
il s'étoit déja écoulé plus d'une heure 
depuis fa fubmerfion. On le porta pré-" 
Cipitamment au Corps- de-Garde de 
lIfle des Cygnes, d'où il fut transféré 
dans une chambre à la Triperie. On 
ne négligea aucun des fecours indiqués, 
& on les pratiqua conftimmenr pen- 
dant plus de quatre heures, fans qu’on M 
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apperçut le moindre changement ; 1l 
eut feulement un écoulement confidé- 
rable de fang par le nez & par la 
bouche , il en rendit auffi par le fon- 
dément ; enfin, voyant que, loin de 
reprendre de la chaleur, il devenoit 
de plus en plus froid, & que fon vifage 
étoit violet , il fut abandonné comme 
fans reflource. Réciamé par fa famille, 
on le fit enterrer ; mais on apprit d'elle 
des circonftances qui firent cefler l'é- 
tonnement où l'on étoit de n'avoir eu 
aucun fuccès. | 

. Ce Jeune-Homme étoit ce jour-là 
de frérie ; il étoit {ujet à de fréquents 
 & abondants faignements de nez (le 
Procès-Verbal du Commiflaire déclare 
avoir trouvé dans {es poches un mou- 
choir tout fanglant. ) Il avoit commencé 
la journée par un ample déjeüner ; il 
‘avoit quitté {a compagnie pour aller 
“e baigner, & il devoit la rejoindre 
pour continuer jufqu'au foir à {e di- 
“vertir. | 

Une fembliable préparation ne fut 
jamais favorable aux bains ; auf le 
Jeune-Homme en fut il la vidime; & 
Al ne paroît pas étonnant que le fang 


‘qui abondoit chez lui fe foit porté à 
Fi 
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la tête , & lui ait occafionné la mort, 
De plus , la faignée qui a été tentée 
au bras fans fournir de fang, & qui 
a été le dernier moyen , employé trop 
tard , auroit dû être pratiquée a la 
jugulaire , peut-être même auroit - elle 
été utile fi on y eùüt eu recours dans. 
les premiers inftants, immédiatement 
avant ou après les fecoufles , les fric-. 
nons & l'infuflarion. | 

Il avoit quatre trous de croc aflez. 
profonds, qu'on lui avoit faits au ven- 
tre en le repêchant. 


IT. Le 18 ot 1773, a G heures 


dis Iatir1. 


Le nommé Dominique BRACQUIN, 
âge” de 13 ans, voulant éventer la 
queue d'un train pour pafler un ba- 
chot , tomba dans la Rivière au Port" 
de la Grenouillère , & fe trouva en- | 
gagé aflez avant fous les trains qui 
étoient au Port. Plufieurs Perfonnesw 
qui l'avoient vu tomber, fe mirent auffi= À 
tôt en devoir de le retirer; mais," 
comme 1l fallut déranger plufñieurs 
trains de bois, parce qu'on l'avoit déja: 
cherché en vain ailleurs, il fe paña 
un temps confidérable, & :il ne fut 
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repèêché qu'après plus d'une grande 
demi-heure de fubmerfon. 

Porté au Corps-de-Garde , on lui 
adminiftra tous les fecours indiqués 
pendant plufeurs heures; mais ils fu- 
rent fans fucces. 


IV. Le 26 Septembre 1773, à 7 heures 
| du foir. 


Le nommé Jean LANGLoOIs , âgé 
de 8 ans , jouant dans un bachot 
vis-à-vis du Pavillon de l’Arfenal, tomba 
dans la Rivière. La Sentinelle s’en étant 
apperçu , en avertit aufli-tôt : 1l ne fut 
cependant repèché qu'après une grande 
demi-heure de fubmerfion. Porté au 
Corps-de-Garde , les fecours indiqués 
lui ont été fucceflivement admuniftrés, 
la faignée à la jugulaire na pas été 
oubliée ; &, quoique le fang en foit 
Lorti avec beaucoup de facilité & comme 
fi l'Enfant eût été vivant, elle n'a ce- 
pendant pas eu plus défuccès que les 
autres moyens , auxquels on en a ajouté 
‘un’nouveau qui n'eft pas ufité , mais 
qui neft pas non plus à rejetter. 
Voyant l'ineficacité des fecours ordi- 
naires, on fit chauffer du fable dans 
lequel on coucha l'Enfant; mais ce 
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moyen ne fut pas plus heureux qüé: 


les précédents. Enfin ayant été jugé 
mort , 1l fut abandonné. 

On obferve ici que la faignée n'’eft 
pas toujours indifpenfable : elle peur 


être très-utile dans bien des cas, mais. 


elle peut être aufi très-contraire dans 
d'autres ; & il eft poffible que les En- 
fants foient dans le cas de l'exception: 
d'ailleurs elle doit être faite avec beau- 
coup de circonfpe@tion ; car, fi elle 
n'eft pas adminiftrée à propos, ou fi 
on la fait trop copieufe, elle doit di- 
minuer les forces du Noyé, & par 
cette raifon , rendre les autres fecours 
plus ou moins impuiffants. 


V. Le 22 Oüobre 1773 , à 7 heures 


du forr. 


t 


Une Femme inconnue , dont on ne 
fçavoit pas le temps de la fubmerA 


fion , a étégencontrée flottante fur 
leau , près de la Rapée. Amenée 
à bord , elle a été examinée; &, parce 


qu'elle paroïfloit avoir encore un peur 


“ 


de chaleur, & que fes membres éroient* 


flexibles | on a cru devoir tenter de 
lui admimftrer les fecours ; mais ils! 
ont été fans effet. Comme on n’a tronvé 


| 
| 
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fur elle aucun renfeignement, & que 
perfonne ne s’eft prélenté pour la ré- 
clamer , elle a été portée à la bafle 
Géole du Châtelet. 


VI. Le 28 Oltobre 1773 , à 2 heures 


de relevée. 


 Lenommé S, Lours, Soldat Inva- 

hde , âgé de $ÿ ans, étant dans un 
bateau à lIfle des Cygnes , fe jerra 
dans la Rivière. Plufieurs Mariniers 
l'ayant vu , coururent fur le champ à 
fon fecours ; mais ils ne purent le repê- 
cher qu'après environ un quart-d'heure 
de fubmerfion. Porté au Corps-de- 
Garde de lfle des Cygnes, on lui 
adminiftra tous les fecours indiqués 
pendant plufieurs heures: aucun n'ayant 
réufhi , il fut porté à la baffle Géole du 
Châteler. 


VII. Le 8 Novembre 1773, à 8 heures 


du Matin, 


Un Particulier inconnu , dont on 
ignoroit le temps de la fubmerfion, 
nayant iur lui aucun renfeignement , 
finon une lettre décachetée , adreflée 
a Bordeaux , a été trouvé dans l’a- 
breuvoir du Quai de l'Ecole. Porté au 
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Corps-de-Garde , la flexibilité de fes 
membres , & la couleur naturelle de 
fon vifage déterminèrent à mettre en 
ufage tous les fecours indiqués ; mais 
a peine les eut-on commencé, que 
fes membres fe roidirent & que fes 


couleurs difparurent : il devint violet. 


Malgre ces accidents, qui auroient dû 
faire tout fufpendre, on continua avec 
ardeur pendant plus de deux heures, 
jufqu'à ce qu'un Chirurgien qui avoit 
été requis, ayant jugé qu'il étoit fans 
reffource, confeilla de l’abandonner. 

On trouva cet Homme coëflé d'un 
double bonnet de coton, retenu par 
un ruban, quil avoit entièrement ra- 
battu fur fes yeux. Il eft vraifemblable 
qu'il s'étoit jetté à l'eau dans l'intention 
de fe détruire. 
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TROISIÈME CLASSE. 


NOYÉS jugés morts , fur lefquels on 

_ n'a fait aucune tentative pour les 
rappeller à la vie, Cbfervarions 
fur ie défaut de confiance dans les 
fecours indiqués, qui, s'ils euflent 
ÉTÉ pratiqués à propos, auroient pu 
être utiles à quelques-uns. 

Le 19 Juëller 1773 , à G heures après 

midi, 

La Femme du nommé B1ZET, Gar- 
gon-Maréchal, elle Blanchiffeufe , de- 
meurant rue du Fauxbourg S. Lazare, 
près de la Barrière , defcend, vers les 

eux heures après midi, dans la cour 
de la maifon où elle loge ; elle laifle 
dans fa chambre une petite Fille âgée de 
25 mois, laquelle étoit habituée à jouer 
& à fe trouver toute feule. Après en- 
viron un quart-d'heure d'abfence, cette 
Femme remonte dans {a chambre 5 OÙ s 
en entrant, elle a la douleur de voir 
fon Enfant noyée dans un baquet, dans 
lequel il y avoit environ trois feaux 
d'eau. Efrayée & interdite à ce fpe- 
tacle, elle court pour appellerfes voi- 
ins, qui, arrivés, retirent anffi-tôt 

I. Suppl. (1773) G 
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l'Enfant du baquet. Il étoit fans mou- 
vement ni connoiflance ; mais fon pouls 
étoit fenfible ; fon cœur palpitoit en- 
core ; & les couleurs de fon vifage 
n’étoient point altérées. Quelqu'un, 
qui n’en fçavoit pas davantage, croyant 
bien faire , prit cet Enfant & le fufpen- 
dit par les pieds , dans l'intention de 
lui faire rejetter l’eau qu'il pretendoit 
que la petite Fille avoit avalée & qui 
l'avoit érouffée ; & que, fi on pouvoit 
la lui faire rejetter , elle feroit fauvée. 
Mais cette épreuve n’eut aucun fuccès, 
Enfuite on l'efluya , en la frottant avec 
des ferviettes chaudes; on lui mit dans 
la bouche deux cuillerées d'Eau vule 
néraire mêlée avec une cuillerée d'Eau+s 
de-Mélifle fpiritueufe : tout cela n'o=s 
is pas le plus petit changement à. 
l'état de l'Enfant. Alors le fieur Mars 
chant, Aubergifte du voifinage, inftruiti 
de cet événement, s'étant tranfportél 
dans la maïfon , fe fervit d'un tuyaul 
de pipe , & lui fouffla dans le fondezs 
ment pour lui introduire de l'air chaud} 
dans les inteftins. Pendant cette opésm 
ration , l'Enfant rendit de l'eau par l@k 
bouche ; mais fon état paroifloit touss 


jours auf fâcheux , & ne laifloit en- 


L 
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trevoir auchn efpoir de la réchapper: 
Enfin , après environ quatre heures 
de ces tentatives mal faites > l'Enfant 
n'ayant plus ni pulfation ni palpita- 
tion , or détermina le Père , qui étroit 
accourü , à porter fa petite Fille au 
Corps-de-Garde du Port au Bled pour 
lui faire adminiftrer les fecours recon- 
nus utiles aux Noyés ; mais on avoit 
perdu quatre heures d'un temps pré- 
Cieux ; &, à fix heures » lorfque le Père 
arriva avec fon Enfant » le Sergent du 
Corps-de-Garde fit auffi-tôr avertir un 
Commiffaire de Police de l'Hôtel - de- 
Ville , qui, ayant entendu le récit du 
Père, & après avoir confidéré l'Enfant , 
jugea qu'il étoit fans reflource y & que 
ceferoit en vain qu'on feroit de nou 
velles tentatives. En conféquence on 
envoya le Père avec fa petite Fille 
pour la faire enterrer. 

On obferve 1° que l'Enfant donnant 
encore des fignes de vie, puifque le 
pouls & le cœur bartoient lor{qu'on 
la retira du baquet , il étroit naturel 
de croire que les fecours bien admi- 
niftrés ui auroient été falutaires. 

2° Que la fufpenfion par les pieds 
mi à vraifemblablement éré funefte, 
G ij 
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3° Que, fi au lieu de la pendre pat 
les pieds , on eüt eu l'attention , après 
lavoir efluyée, frottée & couchée dans 
un lit bafliné, de lui foufiler dans la 
bouche pour lui introduire de Fair. 
chaud dans les poumons, ce feul moyen 
auroit peut-être été fufffant pour la, 
mettre en état de recevoir les autres 
fecours, tels que la Fumigation de 
Tabac par le fondement , l'Emcrique, 
&rc. &c. | 

4° Que, quoique l'Enfant parût déf-. 
elpérée lorfqu’on l'a portée au Corps- 
de-Garde, on auroit dû cependant 
tenter de lui donner les fecours indi= 
qués en pareil cas. 

s° Enfin qu'on ne devoit pas la 
juger morte fans auparavant avoir res 
quis un Médecin ou un Chirurgien. 

On fe contentera de rapporter ceth 
exemple de la troïfiéme Clafle , auquel | 
on a ajouté un détail circonftancié ss 
parce qu'on l'a cru fufceptible des oh=. 
{ervations qui ont été faites; & l'on enk 
profite pour avertir que la fufpenfonm 
par les pieds ef un moyen qui ne peut» 
être que très-préjudicrable , & qu'on 
doit éviter avec le plus grand foin de les 
mettre en ufage, Aurefte, le Bureau L 
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la VILLE, prévenu de cer abus funefte, 
& déterminé à en faire un arucle de” 
défenfe dans le premier Avis quon 
publiera , fe propole de proicrire, dans 
les cas e Noyés, la fufpenfion par 
les pieds , ainfi que le roulement dans 
un tonneau défoncé, en ‘démontrant 
les inconvénients qui peuvent réfulter 
de ces deux moyens dangereux. 

_ À l'égard des autres Noyés morts, 
dont on a les Procès-Verbaux au nom- 
bre de vingt , ils occuperont peu de 
place dans ce détail ; la plüparèn'ayant 
pas été reconnus , & tous. ayant été 
repêchés trop long- temps après leur 
fubmerfon, pour qu'on ait pu {e flatter 
de les rappeler à a la vie par les fecours 
quon leur auroit adminiitrés ; c’eft 
pourquoi on ne leur en a donné au- 
cuns. On fe conrentera dans cette men- 
ton de dire: 

Qu'en Ayril 1773, on a retiré de la 
Seine deux Noyés morts, dont lun 
s'étoit jetté par-deffus le Parapet de 
Jffle S. Louis dans la Rivière , & s'é- 
toit fracaflé la tête & les membres en. 
tombant fur un bateau & enfuite dans 
l'eau. “ 


L'autre n'a pas été connu. 
G ti 
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En Mai, deux qu'on n'a jamais pu 
connoitre. 


En Ju:lles, cmq inconnus, excepté. 


la petite Fille dont on a rapporté les 
circonftances de la fubmerfion. 

En #o4r, {ept, dont deux féulement 
ont été reconnus pour s'être noyés la 
veille ; les cinq autres font reftés 19no- 


rés , & on n'a tenté de fecourir ni les. 


uns ni les autres. 
En Septembre, un Soldat Suifle , re- 
connu à l'étiquette de fon chapeau pour 


être de la Colonelle ; & noyé de la. 


veille, 

Et le cadavre d'une Femme non 
connue. 

En Oéfobre, Un qui n’avoit été re- 
pêché que neuf jours après fa fubmer.- 
fon volontaire. 

En Novembre, un qui n’a été-repê- 
ché que plus de 24 heures après fa 
{ubmerfion. 

Ce qui fait un total de 21 Perfonnes, 
en y comprenant la petite Fille dont 
On a fait mention dans le premier 
article de cette troifiéme Clafe. 
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Exbrt A br 
Concernant les NOrÉS dans les 


Provinces de France, dont les 
Rapports nous ont éte envoyés. 


I. Du Duché de la Vriilière. 


44 


LE DucCé de la Vrillière, dans 


lOrléanois , nous fournit un article 


_intéreffant , dont nous allons rendre 


compte, en rapportant le Procès- Verbal 
qui en a été fait par un Chirurgien de 


ce Duché. 


LI 


Et, pour ne rien omettre de ce qui 


pourroit tendre à l'avantage & à la per- 


feétion de cet Etabliflement, nous tran- 
fcrirons en entierun Mémoire que nous 
a adreflé M. Salmon , Chirurgien-Ma- 
jor du Régiment de la Rochefoucauld, 
Dragons; il contient des obfervations 
importantes, qui peuvent être utiles ; 
& on y ajoutera quelques réflexions 
qui en font la fuite. 


PROCÈS-VERBAL fait parun Chirurgien 
du Duché de la Vrillière. 


. L'AN mil fept-cent foixante-treize , le 


G 1y 
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onziéme jour d'Août, fur les fix heu 
res du foir, moi, Maître Chirurgien 
de la Vrillière & autres lieux : A la 
requifition de la Femme d'Antoine Moi- 
reau, Compagnon-Marinier , originaire | 
dudit lieu , y demeurant, au Port dudit, 
je me fuis tranfporté chez ledit , où j'ai 
trouvé fon Fils , âgé de 12 ans, que 
l'on venoit de tirer de l'eau , après y 
avoir été environ un quart-d’heure.au 
fond de 7 à 8 pieds d’eau : il avoit les 
fignes des Noyés ordinaires ; toutes ” 
les parties de fon corps étoient tendues 
& froides, & fa gorge extrêmement 
enflée ; ce qui m'a empêché de pouvoir 

le faigner à la jugulaire : ayant remis 

le Malade au lit où je le trouvai, je 
lui ai foufflé de l'air dans la bouche, 
en lui ferrant les narines , tel quil eft " 
indiqué ; je lui ai préfenté de l'efprit de M 
Sel-Ammoniac fous le nez , à diverfes M 
reprifes; je lui en:ai même introduit 
un peu dans le nez, ce qui lui a donné 
un peu de mouvement ; j'ai efflayé de M! 
lui faire avaler une demi-cuillerée d'Eau. 
de-vie camphrée ; ce qu'il a fair avec M 
beaucoup de peine & à diverfes repri- 
{es ; il n'a pas eu plütôt avalé, qu'il a 
redonné de nouveaux fignes de vie: 
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j'ai continué les friétions fur diverfes 
parties de fon corps, & lui ai fait 
prendre la moitié de la dofe de l'E- 
métique ; & de temps en temps un peu 
d'Eau de-vie camphrée: le Malade érant 
revenu un peu , il a éprouvé des nau- 
fées qui m'ont fait juger que le vomif- 
fement alloit fuivre; ce qui a pris au 
bout d’une heure, & a duré pendant 
18 heures ; pendant lequel temps il a 
eu la fiévre, & a rendu des flegmes 
plus de 3 pintes: il a été deux jours 
après en auffi bonne fanté qu'aüpara- 
vant. Les Fumigations m'ont paru inu- 
tiles , en ce que je nai pu les mettre 
en œuvre dans les: premiers inflants, 
parce qu'il n'y avoit point de feu dans 
la maifon , n1 le temps d'en chercher: 
j'ai trouvé le Malade un peu mieux, 
ce qui m'a engagé à continuer mes pre- 
miers foins : lequel, fans ces fecours, 
feroit péri, tel que j'en peux juger par 
les différens Noyés que j'ai vus, même 
dans ce pays; ce que Je certifie véri- 
table. En foi de quoi j'ai donné ce pré- 
fent état , à la Vrillière, ce 31 Août 
di à E Ce Signé, LIGER. 


! 
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IT. De Condé en Brie, le 6 Juin 17734 
a G heures du foir. 


Un Enfant de 8 à 9 ans, fils de Char- 


des TISON , Manouvrier, étant fur le 


bord de la Rivière du Surmelin , dans 


un endroit où elle eft très-profonde & 


où elle eft traverfée par une piéce de 


bois qui tient lieu de. pont pour la 
pañler, propofa à deux autres Enfants, 
l'un de cinq ans & demi, fils d'Etienne 
CAILLE , & l'autre de quatre ans & 
demi; fils d'Henri LEFÉVRE , de les 
faire pafler de l’autre côté ; ce quil fit 
heureufement à l'égard de Cai!/le; mais, 


Lefévre n'ayant ofé le fuivre, Tifon. 


revint fur fes pas, & ayant pris Lefèvre 
entre fes bras, il rifqua de le pañlerz 
mais il étoit à peine au milieu du pont, 
quil chancela ; ils tombèrent tous les 
deux, & fe noyèrent. Comme perfonne 
ne les avoit vus, on ne put les fecou- 
rir dans le moment , & ce ne fut qu'en- 
viron une heure après leur fubmerfion , 
qu'un Meünier , ayant rencontré Caille 
“qui pleuroit, lui en demanda la cau- 


FA, 


fe, & l'Enfant lui apprit ce -qni venoit ” 


d'arriver. Aufh-tôt le Meñnier courut 
\ L] . . . r . \ 
à l'endroit indiqué par Cailz ; après 
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quelque temps de recherche, il trouva 
Tifon fans connoiïffance nimouvement, 
dont le vifage n’éroit ‘pas défiguré , & 
qui avoit confervé fon coloris naturel, 
(L'autre n'a pu être repèché.) A l'inftant 
on le fufpendit par les pieds ; on tâcha 
de le réchauffer , en le frottant & lui 
battant dans les mains; &,. pendant 
quon le tourmentoit ainfi, on s'ap- 
perçut que fon cœur palpitoit ; mais, 
comme on ne lui adminiftra aucun au- 
tre fecours , on l’abandonna comme 
mort, dès qu'on cefla de lui fentir des 
palpitations. 

Nota. Il eft encore vraifemblable que 
la fufpenfion par les pieds a été pré- 
judiciable dans le cas qu'on vient de 
rapporter ; c'elt pourquoi on ne peut 
rop fe hârer de condamner ce moyen 
& de le déclarer abufif & funefte. 


JT. De S. Malo , le 30 Juillet 1773. 


Le 30 du mois de Juillet 1773, un 
bateau fut renverfé par un coup de 
vent , dans la rivière de Rance en Bre- 
tagne, à deux lieues de $. Malo. De fept 
Perfonnes qui S'y étoient embarquées, 
deux ont été noyées , & les cingautres 
{e font fauvées avec beaucoup de Peine 
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Cet accident avoir été précédé d'un au” 


tre encore plusfnneite, Depuis un remps 
immémorial , les Be-yers baignent , en 
Bretagne & dans d'aurres Provinces, 
leurs troupeaux dans la Mer , dans les 
Lacs où dans les Rivières, la veille de 
$. Jean; prétendant les préferver de la 
Ke 

gale & d'autres maladies: Ce jour-là, 
un Jeune Garçon & quatre jeunes Filles, 
dont la plus âgée n'avoir que 16 ans, 
conduifirent leurs moutons dans la ri 
vière d'Arguenon, à quelques lienes de 
S. Malo. Après les avoir lavés, ils fe 
défièrent à qui avanceroit le plus dans 
l'eau, & y entrèrent fans faire atren- 
tion à la rapidité du courant, occafion- 
née par le reflux de la Mer. Hs fureat 
victimes de leur imprudence. La pre- 
mière de ces Filles qui marchoient en 
file, fe fentant enlevée par les eaux, 
faifit la feconde par la main; celle ci la 
troifñiéme qui fe prit à la quatriéme ; 
de forte qu'elles farent en un inftant 
entrainées dans la Mer, Le Jeune-Hom- 
. me, après avoir lutté long-temps contre 
le courant, parvint au rivage. Une 

eure après, on trouva les quatre Filles: 
& , fuivant un ancien ufage que l'expé- 


mence auroit dû profcrire, & contre 


= 
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lequel les gens de l'Art fe font fi fou- 
vent élevés, on leur mit la tête en bas 
pour leur faire rendre l'eau qu'elles n'a- 
voient pas avalée , & on les tran{porta 
enfuite chez leurs Parents , qui ies fi- 
rent enterrer le lendemain. Si on leur 
avoit adminiftré les fecours établis par 
la ViiLE DE PARIS, on les auroit 
peut. être rappellées à la vie. On ne 
{çauroit trop recommander aux habi- 

- tants des lieux voifins de la Mer & des 
Rivières , de {e procurer les mftruétions 
& les moyens néceffaires pour l'admi- 
nifration des remédes fi heureufement 

 éprouvés, 


IV. De Saumur en Anjou, le ÿ Août 
1773: 
LETTRE de M. Salmon, Chirurgien- 


Major du Régiment de la Rochefou- 
cauld - Dragons. 


MONSIEUR; 


_ Rien n’étoir fi néceflaire qie de per- 
fetionner les moyens de rappeller à la 
vie cette multitude de viétimes infor- 
tunées qui avoient le malheur de périr 

* journellement fous les eaux, faute d'en 
être tirées promptement, ou , d'autres 
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fois, pour n'avoir pas été fecourues 
méthodiquement , vû l'ignorance de 
ceux qui étoient les premiers témoins 
de leur fort; & qui n'étant que peu ; 
& fouvent point du tout , capables de 
leur adminiftrer les remédes propres à 
leur étar, ne tiroient aucun parti du 
refte de vie qu'il étoit poflible de faire 
Valoir en pareil cas. 

Le bien de l'humanité n'ayant plus 
rien à defirer fur le choix des remé- 
des, connus fpécifiques pour reflutci- 
ter (fi on ofe le dire ) ceux qu'on 
auroit enterrés jadis, fans crainte de fe 
tromper , fur l'apparence d’une mort 
certaine , que l’on caraëtérifoit trop ai- 
fément ; on ne pouvoit mieux faire que 
d'établir dans la Capitale autant de 
Boites contenant les fecours néceffai- 
res , qu'il y avoit d'endroits à portée 
de recevoir à l'inftant les N oyés que l'on 
retire Journellement de la Seine, L'Eta- 
bliffement de ces moyens éternifera à 
jamais 18 mémoire de Ia Préfidence de 
M. DE LA MICHODIÈRE : on ne peut en 
voir de plus grands témoignages que 
dans l'empreffemenr de quantité deVilles 
de Province pour fe procurer lefdites 
Boites avec toutes les chofes propofées 
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par l'avis du Bureau de la VILLE DE 
PARIS. 

Déja le Régiment de la Rochefou- 
çaud, Dragons, en garnifon à Saumur 
en Anjou, s'en trouve muni par les {coins 
& la bienveillance de fon Colonel M.le 
Duc de LIANCOURT , qu, l'ayant fait 
dépofer au Corps de Garde des Cafer- 
nes le plus à portée de la rivière de 
Loire, a donné des ordres précis pour 
en faire fecourir a l’inftant ceux qui au- 
ront le malheur de fe noyer à l'avenir. 

Une occafion de m'en fervir me fit 
faire une obfervation qui m'a paru très- 
intéreffante : c’eft dans ces vues que Je 
crois devoir la communiquer, Voici de 
quoi il eft queition. 

Une Fille du fieur ZLafouche , Fon- 
deur en cuivre à Saumur , âgée de 19 
ans, née forte & robufte, fe noya dans 
la Loire le 15 Juiller dernier, vers les 
ÿ heures du matin, & ne fut retirée 
de l'eau qu'après quatre heures & de- 
mie depuis fon accident : de fuite elle 
fut portée chez fon Père, où un Mé- 
decin & un Chirurgien de ladite Ville 
{e trouvèrent pour lui donner les fe- 
«cours qu'ils crurent néceffaires ; la fai- 
gnce de la gorge fut pratiquée à l'inftant, 
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& le Chirurgien en tira trois palettes 


de fang qui vint en arcade; pendant 
le temps de cette faignée , on fit chauf. 
fer une aflez grande quantité de cen- 
dres pour lui fervir de coucher, & 
la couvrir de même. Une heure & de- 
nue sétoit déja écoulée depuis que 
cette Fille étoit retrouvée , lorfque 
j'appris fon accident ; &, fans fcavoic 
fi elle avoit été fecourue , ou non, je 


me fis conduire où l’on me dit quelle“ 


avoit été dépoiée , & dans le même 
inftant on mapporta la Boîte conte- 
nant les chofes néceflaires pour rap- 
peller les Noyés à la vie. Entré dans 
cette malfon , on me rendit compte des 
faits énoncés, qui me firent croire que 
cette Fille n'éroit point morte lorfque 
la faignée fut faite , vü le jet de fang 
forti avec vigueur & qui s’étoit fou- 
tenu conftamment pendanttout ie temps 
de l'opération ; de plus je reconnus 
avec plafir la flexibilité des membres 
qui exiftoit encore; mais, ayant obfervé 


que les perfonnes choiïfies pour diri- # 


ger les fecours indiqués en pareil cas 
avoient malheureufement donné une 
fituation contraire aux reflources que 
Ja Nature avoit laiffé entrevoir, attendu 


que 
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que cette Fille étroit couchée fur le dos, 
ayant la tête très-bafle & même ren- 
verfée en arrière, fans que l'on ait pris 
le foin d'arrêter l'écoulement du fang 
de la veine jugulaire qui fintoir con- 
tinuellement depuis plus d'une heure 
que la faignée étroit finie : toutes ces 
remarques me firent prefque enriè- 
rement défe{pérer du fuccès des nou- 
veaux moyens que j'allois employer, 
quoique très-indiqués; ce qui ne fe 
trouva que trop véritable, après les 
avoir mis en œuvre, fans interruption, 
pendant plus de trois heures. 

En effet , tel égard que lon ait pu 
avoir à la flexibilité des membres & 
au jet du {ang qui s’étoit foutenn pen- 


a © 


dant tout le temps de la faignée, qui 
prouvoient une circulation encore exif- 
tante, & d'autant plus certaine , que 
cette faignée avoit été faire fans au- 
cune ligature autour du col, il eft für 
que la mauvaile pofirion où cette Fille 
refla long - temps auroit feule été 
fufhfante pour anéantir le refte de vie 
qui a paru exifter chez elle. Perfonne 
n'en pourra douter, lorfqu'on fe rap- 
pellera limpoffbilité de l'infpiration & 
de l'expiration de lair dans les po 
À Suppl, (1773) | H 
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mons, fi un Noyé , déja fuffoqué , fe 
trouve .dans une poñtion défavanta- 
geufe à fon état. Mais que ne peut-on 
pas dire de l'inatention à n’avoir pas 
arrêté le fang de cette jugulaire ouverte | 
& qui ne ceffa de couler jufqu'à mon 
arrivée, c'eft à-dire, pendant près d'une 
heure & demie? Outre que je mis de 
fuite en ufage toutes les reffources 1 in- 
diquées fuivant l’Imprimé joint à lan 
Boîte, je n'eus rien de plus preflé que. 
d'arrêter le fang de cette faignée. Mais | 
voici ce que je crois devoir faire ob-w 
ferver en pareil cas. | 
En convenant que la faignée de la À 
gorge eft prefque toujours indiquée 
chez les Novyés , je dis qu'il eft de law 
plus grande néceñlité d'empêcher l'é-m 
coulement du fang quand elle eft faite; 
un chacun en eft perfuadé ; mais je croisi 
devoir faire obferver qu'il feroit dan- 
gereux de fe fervir du bandage circu-Ml 
laire & ufité en pareil cas , ainfi que | 
de la compreffe qu'on applique fur le l 
vaifleau ouvert lefquels ne peuvent 
que contribuer à intercepter le retour 
du fang des deux jusulaires; rerour qu 
eft un des premiers moyens qu'on 
doit chercher à rétablir pour dégorger 


: 
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les vaifleaux du cerveau, & fans lequel 
la connoiffance ne peut être rétablie. 
Le danger de ce bandage étant dé- 
montré, 1l eft queftion d'y fuppléer par 
une autre méthode où la compreffion 
des vaifleaux n'aura pas lieu ; je crois 
pouvoir en propofer deux qui me pa- 
roiflent remplir également cette indica- 
tion. | 
Dans la première , je voudrois qu'ori 
atrétât le fang après la faignée avec 
hn morceau de veflie deLarpe ; elle 
{e garde fort long-temps quand elle 
eit defléché , en voici l'ufage : dès que 
le vaifleau eft ouvert, tandis que le 
fang coule, on conpera un morceau de 
cette vefle, large en rondeur comme 
une vieille piéce de 12 fols ; on la fera 
tremper dans de l’eau ordinaire jufqu'à 
ce que la faignée foit achevée ; ce temps 
fufät pour ramollir & pénétrer cette 
pellicule ; pour lors, après avoir effuyé 
le fang qui peut avoir bavé autour de 
ouverture | on réunit les lévres dé 
Pincifion & on applique deflus cette 
vefhe qui s’y colle aufi-tôt , fur-tout pr 
on a foin de l'y aflujettir avec le côté 
d'une main un peu chaude qui la deflé- 
che à l'inftant. 
| H ji 
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Je ne prétends pas donner ceci com- 
me une nouveauté dont on pourroit 
douter de l'effet; il y a plus de 1$ 
ans que les Mercures l’ont annoncé , & 
1l y a autant de temps que je l'ai pra- 
tiqué avec fuccès pour la faignée du 
bras , fans avoir eu aucunement befoin 
de bande. Je ne vois pas d’occafñon où 
l'on puifle s’en fervir plus utilement que 
pour le cas où je le propofe. 

Dans la feconde , fuppofant qu’on 
manquât dela veffie propofée , quel 
inconvénient y auroit-1l de fe fervir de 


la méthode employée par les Maré-. 


chaux pour arrêter le fang des faignées 
qu'ils font tous les jours aux chevaux ? 
Ce moyen très-fimple rempliroit toutes 
nos indications fans aucun danger ; je 
le crois aflez connu pour être difpenfé 
d'en faire le détail. 

Enfin , fuppofant que lon n'ait pas 
toujours la fatisfaétion de rappeller à 


la vie tous les Noyés pour lefquels on 
s'emploie avec ardeur, il eft au moins 
fatisfaifant de n'avoir rien à fe repro-Ml 
cher, quand on a mis en œuvre toutes M 
les reflources indiquées , fur-tout 1or{- 
qu'elles font exemptes de reproches & 


d'effets qui ne font pas nuifibles. 
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Le defir de contribuer à la confer- 
Vation des Hommes , m'a déterminé à 
vous adrefler ce Mémoire ; je fouhaite 
qu'il piufle mériter l'attention & l’ap- 
probation des Gens de l'Art: permettez 
quil me ferve d'occafion pour vous 
aflurer que J'ai l'honneur d'être avec 
refpe& , 


MONSIEUR, 


Votre très-humble & très- 

… obéiffant Serviteur, 
SALMON ; Maître-ès-Arts, 
& Chirurgien-Major du Régiment 
de la Rochefoucauld, Dragons , 
en garnifon à Saumur. 


CES OBSERVATIONS communiquées 
par M. Salmon, paroiflent mériter at- 
tention , & préfenter des remarques 
intéreffantes , quoique les tentatives 
n'aient pas été fuivies de fuccès. 

La Fille du fieur Lafouche | noyée le 
15 Juillet, n'eft repêchée que quatre 
heures & demie après fa fubmerfon ; 
portée chez fon Père, un Médecin & 
un Chirurgien lui donnent les fecours 
qu'ils croient néceffaires. La faignée de 
ja gorge eft pratiquée à l'inftant, & le 
Éhirurgien en tire trois palettes de fang 
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qui vient en arcade ; pendant ce temps 


on fait chauffer une affez grande quan- 
tité de cendres pour lui fervir de cou- 
cher & la couvrir de même; une heure 
& demie s’éroit déja écoulée depuis 


qu'elle étoit retirée de l’eau, lorfque … 


M. Salmon la vit : la force avec laquelle 
le fang étoit forti pendant la faignée 
& la flexibilité des membres qui exiftoit 


encore lui firent d'abord préfumer que 


cette Fille n'étoit pas morte lorfqu'on 


l’a retirée de l’eau; mais la fituation 


fur le dos avec la tête très-bafle & 
même renverfée en arriére , & de plus 
le fuintement continuel du fang de la 
veine jugulaire, qu'on avoit négligé 
d'arrêter depuis plus d'une heure que 
la faignée étoit finie , lui firent défef- 
pérer du fuccès des nouveaux moyens 
quil alloit employer , quoique tres- 
indiqués & mis en œuvre fans inter- 
ruprion pendant plus de trois heures. 
La mauvale poftion dans laquelle 
on a placé cette Fille, en rendant dif. 
ficile le rétabliffement de la refpiration, 
& le défaut d'attention de ne pas arrê: 
ter le fang de la veine jugulaire ouver- 
te, ont peut être contribué à étemdre 


un refte de vie que fembloient encore! 


4 
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annoncer la flexibilité des membres & 
le jet du fang pendant la faignée, 

Ces deux points méritent donc une 
attention particulière dans l’adminit- 
tration des fecours qu’on donne aux 
Noyés ; mais le temps & l’ufage ren- 
dront par la fuite plus certaine la ma- 
nière de les adminiftrer. | 
. Dans le nombre des Noyés de Paris 
qu'on na pu fauver l'année dernière , 
nous avons de même l'exemple d'un, 
auquel, après la faignée de la jugu- 
laire , on a laiffé couler une trop grande 
quantité de fang ; & peut-être cette 
trop grande quantité de fang perdu a- 
t-elle été la caufe de fa mort; car, 
quoique l'écoulement de ce fluide , fur- 
tout quand il fe fait lentement, ne doive 
pas être abfolument regardé comme un 
figne de vie, puifqn’il a fouvent lieu 
dans les cadavres lorfqu'on leur ouvre 
une veine peu de temps après la mort; 
cependant il paroït prudent de ne pas 
tirer une trop grande quantité de fang 
aux Noyés que l'on veut fecourir, afin 
d'éviter de jetter trop vite les vaifleaux 
dans un état de vacniré qui ne pour- 
Toit manquer d'être préjudiciable. Si 
l'on n'obtient pas les fuccès defirés , au 
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moins n'aura-t-on aucun reproche à fe 
faire faute d'avoir pris toutes les pré- 
cautions convenables. Au refte, on 
peut confulter le Didionnaire de Méde- 
cine pag. 275 & fuivantes du Tom, IF, 
article Apoplexie. | ; 
M. Salmon, à qui l'on ne peut faire 
trop de remerciments , propoile un 
moyen pour arrêter le fang de la ju- 
gulaire lorfqu’on en a tiré une fufffantew 
uantité ; ce moyen, que M. Sa/mon 
ne ait pas avoir imaginé , eft d'autant 
plus utile , qu'en employant , il dif-" 
Penfe de fe fervir de comprefles & de 
bandes qui occafionnent néceffairement 
une compreffion qui peut devenir dange-m 
reufe. La veflie de Carpe annoncée 
pour cet ufage dans le Mercure de France à 
depuis plus de 1$ ans, & que M. Saz-x 
on a pratiquée depuis avec fuccès ,M 
eft le moyen qu'il propofe. 
:. Au défaut de veflie de Carpe, nem 
pourroit-on pas fuppléer par un mor-* 
cean de taffetas d'Angleterre , par- 
deffus lequel on appliqueroit un plus 
grand morceau de fparadrap bien ag- 
glutinarit ? Soit qu'on emploie l’un , fottm 
qu'on donne la préférence à l'autre ,# 
c'efta MM. les Chirurgiens de s’en murir 
pour 
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pour en faire l’ufage convenable, & on 
les mvite à le faire, pour le hien de 


l'Humanité. 

FAIT particulier rapporté dans ce Détail, 
a caufe de l'analogie des TOyens & 
employer pour fécourir ceux qui fe Jon 
trouvés expofés aux vapeurs Moféri- 
ques *, Ces mêmes moyens , qui réufif= 

_ Jent à l'égard des Noyés , pourroient 
étre utilement tentés Jur la plus grande. 
partie des Perfonnes frappées de mors 

. fubite. | 


AZ ANS le Détail des Noyés de l'année 
1773 On a vu , pag. 60, qu'un Vui- 
danpeur curant un puits gâté & infe@é 
par l'accident d’une foffe d’aifances qui 
S'y étoit vuidée , avoit reçu avec fuc- 


* Moffette (ou Moufferce) eft une vapeur 
»roduite par la décompofition du principe inflam- 
nable ; c’eft le phlogiftique réduit en vapeur 
lans la braïfe allumée , où dans la décompofi. 
ion du foie de foufre, 

C’eft ce qu'on appelle air fixe. Voyez.ce qu’en 
it M. Baumé , Apothicaire , de l’Académie des 
ciences, Tom. 3, Jarrvier 1774, page 16 du Jour- 
al de M. l Abbé Rozier. On y trouvera le précis 
“n Mémoire que M. Baumé a lu dansune Séance 
e l’Académie des Sciences , dans lequel it rap= 
ofte en entier le fait qui nous occupe. 


1 Suppl. (1773) À 


98. Tableau | 
cès les fecours qu'on adminiftre aux. 
Noyés ; & on s'éroit propolé de rap-. 
porter de fuite un Fait arrivé chez À 
MM, Lefguillier , rue des Lombards, à 
l'occafion de vapeurs mofériques con-. 
centrées dans une de leurs caves. (On 
ne connoit que trop les funeñtes effets 4 
qu'éprouvent ceux qui reftent long- M 
temps expofés à de femblables vapeurs.) # 
Mais pour ne pas déranger l'ordre des 4 
dates , on a mieux aimé en faire un M 
article particulier ; 1l frappera d'autant 
plus, qu'il fera feul ; peut-être y 
fera-t-on aflez d'attention pour ne pas 
négliger par la fuite de recourir ; en 
pareil cas, aux moyens qu on auroit 
pu employer dans celu-c1 ; 1ls ont 
_ réuffi dans d’autres Écouee fem-" 
blables , comme on le verra par les 
récir d'une cure opérée en Hollande fur 
un Particulier trouvé & cru mort pour 


x 


avoir Ba la nuit dans une pet 


poële de charbons allumés. On com- 
mencera par le fait concernant MM 

Lefguillier , extrait d’un Mémoire del 
M. Baumé, Apothicaire, de l'Académie” 
des Sciences de Paris. | 

» Le 28 Oftobre 1773, fur les 118 
# heures du matin, M. Le/vuillier, Fils 
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» & un Garçon defcendirent dans une 
# feconde cave , fans lumière , parce 
» quelle ne pouvoit fubfiter allumée ; 
» 1ls y alloient chercher des bouteilles 
» vuides placées dans le fond ; ils fu- 
» rent fuivis par un Chien -Loup de 
» moyenne taille*. Ces deux Perfonnes 
» fe fentirent étourdies prefqu'en même 
» temps ; & , après environ 1$ fecon- 
» des, elles tAchèrent auffi-tôt d'en for- 
# tir; mais, comme elles éroient étour- 
_» dies , chancelantes , fans force , & 
» dans un lieu obfcur, elles ne purent 

# gagner l’efcalier affez promptement. 

» Le Garçon s'égara, & alla fous l'ef- 

» caler; M. Peféuilier tomba au bas 

» de l’efcalier, mais doucement & fans 

» fe blefler. Dion il n’y eut que 12 

» marches à monter pour fortir du dan- 

“» ger , 1l lui fut impofhble d'aller plus 
.» loin ; 1] conferva néanmoins pendant 
_» 2 minutes aflez de connoiffance pour 
» fentir l'horreur de fa fituation & celle 

» du Garçon. Ilappella du fecours, au- 

# tant qu'il le put , mais d’une voix foible 

# &tremblante: fon Garçon, au contrai- 

+ re, le fit d'une voix forte & effrayante. 


._ * I mourut aufli-tôt qu'il fe trouva dans l’At- 
mofphère des vapeurs te 
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# Celui-ci fit encore quelques pas, 
#“ manque de nouveau la direction de 
# l'efcakier , & va tomberenfin à la ren-« 
» verfe entre deux tonneaux d'eilence M 
# de térébenthine , où il périt fuffoqué « 
» dans cette fituation. M. Lefouillier W 
» dit qu'il entendit alors un bruit très- M 
» fort , femblable à celui d'une poulie 
» qui tourneroit rapidement ; à ce bruit AJ 
» fuccéda auffi-tôt un filence effrayant. 4 
» Les fecours que ces infortunés de- 4 
» mandoient , ne leur furent point 
» donnés, parce qu’on n'entendoit pas M 
» leurs cris , & qu'on ignoroit le lieu où # 
# ils étoient , & leur terrible fituation.# 

» M. Lefouillier , qui a échappé à kM 
» mort, & de qui M. Baumé tient ce 
y» détail, dit que, du moment de fon 
» entrée dans cette cave jufqu'à celui # 
» de la perte de fa connoiffance , ilne 
» s'eft pas écoulé plus de deux minu- M 


» tes. Pendant cet efpace de temps , 118 


» n'a reflenti ni douleur ni opprefion,# 
» À l'inftant qu'il perdit connoïffance ,M} 
» il éprouva une fituation des plus vo- 
» luptueufes , un délire inexprimable ; 
»# une douce rêverie occupoit agréable-k 
» ment fon imagination ; 1] goûtoit avec 
» plaifir, à la porte du tombeau, une 
» faisfadtion délicieufe ; abfohuneçnt 
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# exempte dés horreurs que Fon a ordi 
» nairement de la mort. Il perdit enfin 
» tout mouvement, tout fentimenit , & 
» refta dans cette dernière fituation en- 
» viron une heure & demie au pied de 
» l'efcalier: | ti 
» Ce ne fut qu'au moment du diner 
» qu'on s'apperçut de leur abfence , & 
» la cave fut le dernier endroit où on 
» les chercha, &c. &c. » | 
Le Jeune-Homme qui étoit defcendu 
avec M. Lefguillier, ayant pénétré juf- 
ques dans le fond de la cave, s'éroit 
trouvé plus expoié que M. Lefouillier ; 
il avoit manqué la direétion de l'efca- 
lier lorfqu'il voulut fe fauver, & 1} étoit 
_ refté aflez long-temps dans les vapeurs 
mofériques pour fubir le fort cruel 
auquel il a fuccombé. On le trouva à 
la renverfe entre deux tonneaux d'ef- 
ence de térébenthine, la bouche à demu 
ouverte, une jambe ployée fous un 
côté du corps, & difpofée comme pour 
fe donner un point d'appui pour fe 
relever ; fon vifage étroit vermeil & 
n'étoic point défair. | 
A l'égard de M. Lefouillier, 1 éroit 
couché fur l’efcalier un peu moins dans 
_ l'air moférique , le vifage tourné vers 
| li | 
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la terre , & la tête pofée fur un de fes M 
bras. Sa fituation étoit bien moins gê- M 
nante ; 1l avoit la bouche, le nez & 4 
lés joues baignés dans une écume M 
noire ; le vifage pâle ; défait, & les 
dents ferrées. Aufli-tôt qu'il prit l'air, 
fa poitrine fe dilata, & le râle qu'il 
avoit, s'arrêta ; mais fa refpiration étoit 
prefqu'infenfible , laborieufe , le pouls # 
petit & concentré. On le porta dans # 
fon lit ; il eut prefqu'auffi-tôt un léger 
friflon, & le traitement qu'on lui fir, 
fut fuivi du fuccès defiré. ( Voyez le # 
Mémoire que M. Baumé a lu dans une 
Séance de l'Académie : il eft imprimé # 
dans le Journal de M, AbkéRofer, r. 3, 
Janvier 1774 , pag. 16 € fuivantes.) 

On obferve que les fecours en fa- 
veur des Noyés, que lon fçait avoir : 
réuffi en pareilles occafions , auroient M 

pu avoir lieu dans celle-ci; il y amême M 
apparence qu'ils auroient eu le plus 
grand avantage , particulièrement à 
l'égard de M. Lefguillier. De tous ces 
fecours , on n’en excepte aucun; tous 
en particulier auroient pu être utiles, 
& ieur efhcacité fe feroit peut-être ma- 
nifeftée en faveur du Jeune - Homme 

jugé mort , & fur lequel on n’a fut 
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d'autre tentative que de luitirer quel 
ques gouttes de fang. L'efpace de deux 
heures qu'il avoit paflées dans ces va- 
peurs mofétiques , n'étoit pas afiez con- 
fidérable pour en défefpérer , puifqu'on 
‘voit qu'en Hollande, le 17 Novemore 
1770 , un Particulier qui avoit pañlé la 
nuit dans une petite chambre avec un 
réchaud de charbons allumés , a été 
trouvé le lendemain comme mort, & 
que cependant il a été rappellé à la 
vie par les fecours qui lui ont été don- 
nés. Pour ne rien laiffer à defirer fur 
ce fujer, on croit devoir tranfcrire mot 
à mot, le détail de cette cure, qu'on 
trouvera aux pages 242 & fuivantes des 
Mémoires de la Société d'Armfierdam en 

faveur des Noyés. 
« Nicolas DIRKSEKLUYS , âgé de 
» plus de 63 ans, & demeurant à Har- 
» lem, éroit venu à Utrecht pour affai- 
» res. Les ayant terminées, & com- 
» ptant de retourner chez lu par la 
» Barque marchande , le 17 Novembre 
» 1770 ; la veille, à neuf heures & de- 
» mie du foir , 1l fe rendit à cette Bar- 
» que pour y pafer la nuit. Il fe mit 
.» dans la chambre à la poupe avec un 
» réchaud où il y avoit des charbons 
Jiv 
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# qui fumotientencore. L'écoutilleayant 
» été fermée, à peine s’étoit-il couché, . 
» que fa têre s’embarrafla & qu'il tomba 
»# comme dans un profond fommeil, 
» ainfi qu'il l’a rapporté depuis. Le : 
# lendemain, le Batelier l'ayant ap- 
» pellé en vain à deux reprifes, entra 
» dans la chambre & le fecoua ; mais 
»# ne voyant aucun mouvement en lui, 
» 1l conjetura qu'il étoit fuffoqué. On 
» cria au fecours ; on l'expofa à l'air, 

# & on le tranfporta dans une cave : 
# voifine où on l’étendit fur quelques 
» chaifes. M. Vunkooten, Chirurgien , 
» quon avoit envoyé chercher, lui 
» porta du.brandevin fous le nez, lui 
» en frotta les tempes, & tenta une 
>» faignée fur la main ; le tout fans fruit. 
# À fa réquifition , on vint m'appeler. 
# Je crus d'abord voir un cadavre ; j’ap- 
‘*# prochai, & obfervai que les mains 
# & le vifage avoient une chaleur na- 
» turelle, & que le dernier étoit d’un 
# rouge foncé ; point de pouls ni de 
* # fentiment: cependant je pris courage, 
» rémarquant quelque foible mouve- 
» ment de la poitrine. J'empioyai l’ef- 
* prit de Sel Ammoniac, qui ne l'affe@a 
+ point ; Je fis appliquer un lavement 
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» fort irritant qui produifit quelque 
effet. À mon grand regret , d'autres 
» ordres que je donnai ne furent exé- 
» cutés que quelques heures après, 
# tant par néghgence , que par l'incom- 
» modité du lieu. On l'avoit remis dans 
» la Barque qui le conduifit l'après- 
# midi hors de la Ville; on le porta 
» dans une chambre airée d'un caba- 
» ret, & on le coucha dans un lit baf- 
» finé, Unautre Chirurgien quim'affita 
» dans cet endroit (M. Vandewagt), lui 
» appliqua un véfcatoire fur chaque 
# jambe , & un lavement de fumée de 

» tabac , & le faigna au bras avec fuc- 


» cès ; on continua l’ufage de Felprit, 


» de Sel Ammoniac , & on lui frotta la 
» poitrine avec des linges trempés dans 
» de l'Eau-de-vie chauffée. La refpira- 
» tion devint un peu ! plus forte, & le 
; pouls plus marqué, quoiqu'il demeu-- 
» rât encore infenfible , immobile & 
) comme e plongé dans un profond fom- 
» meil. 

» Le 18, appris que , la nuit, on 
y fui avoit verfé dans la bouche quel- 
» ques cuillerées de Malaga, qu'ilavoit 
j'avalé peu à peu. En ayant fait moi- 
; mème l'épreuve, je fis préparer une 


* 
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# mixtion céphalique fpirituenfe qui 
# fembla efficace , prifque chaque fois 
» qu'on lui en faifoit prendre, il faifoits 
» quelques grimaces , & que la diffi-m 
» culté d'avaler diminua ; de forte quew 
» Je lui fis donner de temps en temps 
» un peu, foit de thé, foit de Malaga 
» Cependant, comme il ne recouvroit 
» aucun fentiment , ayant prefque tou, 
» Jours les yeux ouverts, & qu'il fe fa-M 
» liffoit fouvent , je fis appliquer en- 
» core un véficatoire fur la nuque du 
»# COU. | 
» Le 19, je le trouvai à peu près 
» dans le même état, excepté que le 
# pouls étoit moins ferré & la refpira-w 
» tion plus libre. J’ordonnai encore ur 
» Jlavement très-fort , qui caufa une 
» évacuation copienfe par le bas &M 
» quelques vomiflements. Une heure & 
» demie après , on lui fit au bras une 
5 faignée de 8 à 9 onces ; &, vers led 
» foir , on lui mit fous les pieds, du 
» levain avec du refort rapé, de la 
» moutarde & du fel. n. | 
» Le 20 , ceux qui le gardoient me 
# rapportèrent que lui ayant parlé fort 
» haut , 1l leur avoit répondu : j'en fis 
» auif l'expérience ; mais il ne me ré 
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# pondit autre chofe finon : oui, Mon- 
» freur. I refpiroit & avaloit plus aifé- 
»# ment ; fon pouls étoit fort agité , & 
» 1l tranfpiroit doucement. Comme il 
» n'avoit encore ni fentiment ni mou- 
» vement , fi ce n'eft qu'il remuoit foi- 
» blement les doigts de la main gauche, 
» Je jugeai qu'avec quelque efprit vo- 
» latil, il falloit lui frotter le cou le long 
» des vertébres, aufli-bien que les épau- 
» les & les bras : on le fit, & on réi- 
» téra le livement. | 

» Ce fut avec joie , & en béniflant 
» Dieu, que le 21 je le trouvai beau- 
» coup mieux, ayant bien dormi, étant 
» en pleine connoiffance, & parlantbien. 
» J'eus foin qu’on lui donnàt du bouil- 
» Jon foible, du thé & du lait battu 
» comme 1l le fouhaitoit. On continua 
» ce jour-là les friétions fufdites , & cela 
» avec tant de fuccès, que 

» Le 22, 1 me dit lui-même qu'ilétoit 
» fort bien ; 

» Le 23, jour où je pris congé de 
» hu, 1l étoit entièrement rétabli; 

» Et le 25 il fe mit en chemin avec 
» fa Femme & un Ami qui éroient ve- 
“nus le chercher. 

» Si le but déterminé de notre fon- 
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» dation ne nous permet pas de donner 
| # un prix pour le cas précédent , 1l eftu 
...  »fi remarquable ; il a tant d'afhinités 
| »avec ceux des Noyés, & il peut être 
» futile, que nous jugeons devoir pla 
» cer ici le précis de la Relation qu'a 
.. bien voulu nous en envoyer M. T. FM 
_.» Sriling , Doûteur en Médecine # 
# Utrecht. Nous lui offrons publique"# 
» ment nos remerciments avec nos élo: 

ges, » | | 

3 _ Ce traitement neft pas fort différent 
de celui qui a été employé à Paris à 
Pégard de M. Lefguillier ; aufi, a-t-1l ef 

à peu près un femblablé faccès, puifque 
les deux malades ont été heureufement 
réchappés. Mais peut - être que les fe# 
cours ufités en faveur des Noyés au 
roient été encore plus efficaces ; peur 
être la réuflite auroit-elle été plus! 
prompte & plus complette. | 
L'infufflation de l'air chaud dans laf 

bouche par ie moyen de la canule faite 

pour cet ufage , la fumigation de ta- 
bac dans les inteftins, en fe fervant 

de la Machine fumigatoire , l'efprit vo 

latil de Sel Ammoniac ; les friétion 

avec l'Eau-de-vie camphrée animée pa 
l'efprit volatil , la faignée à la jugulaires 
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tous ces moyens font aflez puiffants 
pour qu'on puifle fe flatter d'en obre- 
nir de bons & de prompts fuccès, lorf- 
quon les adminiftrera à propos’; ils 
font tous plus aétifs que ceux qu'on 
pourroit employer d'ailleurs ; ils {ont 
aufh plus directs & peut-être plus ana- 
logues. Au furplus on n'en propolfe. 
l'ufage que parce qu'on imagine qu'ils 
pourroient être plus avantageux , & 
que fi on ne les a pas tout-à-fait pra- 
tiqués en Hollande, ce n’eft que parce 
quon ne les avoit pas réunis fous Ja 
main ; qu'ils ne fe trouvoient pas alors 
à Utrecht , & que, pour fe les procu- 
rer, On auroit perdu un temps trop 
confidérable. Quoi qu'il en foit, il ré- 
fultera toujours de ces deux cures & 
de la propoñition qu’on fait de traiter 
ces fortes de malades de la même ma- 
nière qu'on traite les Noyés, qu’on a 
pu très-fouvent, & mal-à-propos , dé- 
cider mortes dans de femblables occa- 
fions, des perfonnes qui ne l’étoient pas, 
& qu'on auroit pu en rappeller quel- 
ques-unes à la vie, fi on eût efläyé de 
leur donner des fecours analogues à 
leur fituation, ou plutôt fi on eût 
penié, par quelque moyen que ce für, 
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pouvoir les envifager comme TR | 
tibles d’être fecourues. ù 

Mais, on ne peut trop le répéters 
lés moyens propofés pour rappeller 
les Noyés à la vie, ont été utiles pour 
les pendus fimplement fuffoqués ; 1ls 
n'ont pas été moins avantageux aux 
Perfonnes étouffées , tant par la vas 
peur du charbon allumé , que par les# 
exhalaïfons provenant des cloaques où 
des puits infeétés. 


différentes circonftances qu'on vient 
de rapporter. On propofe encore ded 
pratiquer ces mêmes moyens, ave@# 
efpérance de réuflite, dans prefqued 
tous les cas de mort fubite ; peut-êrré 
fera-t-on aflez heureux pour rendred 
la vie à quelques Perfonnes , & un feuk 
exemple fufliroit pour immortalifer cet# 
Etabliflement , exciter l'émulation dem 
tous les Citoyens , & lui attribuer toutem 
la célébrité, qu'il mérite d'autant plus à. | 
qu'on va donner encore de nouvelles 
preuves de fon efficacité dans des oc 
cafions où l'on n’avoit pas imaginé des 
mettre ces moyens en jeu. 1 
Ils viennent d'être tentés fur um 
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Enfant nouveau né, cru mort, qui a 
êté rappellé à la vie; c’eft ce qu'on 
Va voir par le récit fuivant , tiré de 
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ENFANT cru mort, & rappellé à La vie. 


f 


| 


_« VOICI un événement qui eft con- 
» forme à la plus exacte vérité. Ce fair, 
» qui a déjà été rapporté dans la Ga- 
» ete de Manhein , mais qu'on ne 
» fçauroit trop répandre, fait voir qu'il 
» y a beaucoup de danger, & même 
» une forte d'inhumanité à abandonner 
» auffi - tôt des enfants nouvellement 
» venus au monde, lorfqu'ils paroi. 
» fent morts , au lieu d’épuifer aupar- 
» avant toutes les reflources pour les 
» rappeller à la vie. 

 »Un des Membres de l'Ecole des 
» accouchements de cette Ville, ayant 
» été appellé le Vendredi-Saint dernier 
» à Lampertheim, auprès d’une Femme 
» qui étoit dans les douleurs de l’enfan- 
» temerit , la trouva dans un état de 
» foiblefle extraordinaire , occafionné 
» par un flux de fang de quinze jours. 
» Ïl parvint à délivrer la femme, & 
» réçut un garçon qui étoit bien con- 
»formé ; mais qui ne donna aucun 
» figne de vie , malgré tous les fecours 
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» qu'on a coutume d'employer en pa 


» reil Cas. 


» Cependant lAccoucheur fe rap- 
» pella qu'en coupant le cordon om- 
» bilical , l'artère qui s’y trouve, avoit 
» encore été remplie de fang , d'ou 11 
» conclut que le flux de fang de lan 
» mère ne devoit pas avoir été la caufem 
» de la mort de l'enfant, puifque, dans M 


» le cas où il l’occafionne effective- 
» ment, l'artère ombilical fe trouve 
» ordinairement vuide & rétréci. Cette 


P'4 2 , A = 
» réflexion l'engagea à faire la tenta- 


# tive fuivante : | 


» Il appliqua fa bouche fermement 
» fur celle de lenfant, dont tout le 
» corps étoit baigné dans du vin tiède 3 


»introduifit fon haleine dans la bou-. 


» che de l'enfant, lui bouchant le nez. 


» de la main droite, pour forcer Fair 


» d'entrer dans la trachée-artère , pen-" 
» dant que de la main gauche il ui 


» frottoit continuellement le bas ven- 
»wtre , & produifit de cette manière 
» une forte de refpiration artificielle 
»# dans l'Enfant. Il continua cette opé- 


» ration, l’efpace d’une demi-heure en-m 
»tière, fans remarqueraucuneffet, finon 
» que le corps de l'Enfant fe couvroit 
R 

d'une 


… 


<p 


< 
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» d’une couleur un peu animée. Cette 
» légère apparence de fuccès le fit per-- 
» fifter dans fon entreprife. Après dix 


» minutes de travail, l'enfant rendit tout-' 


# 4-COuUp un fouffle en quelque forte 
» convulfif, accompa gné d'un cri plain- 
wtif, mais auquel 1l n'en fuccéda pas 
» d'autres. En même temps on obferva 
»un léger battement de pouls au cor- 
# don ombilical, fans mouvement fen- 
» fible de la poitrine. Encouragé par 
» ces fymptômes de vie, on ne ceffa 
» point de fouffler dans la bouche de 
\# l'Enfant , qui ne tarda point à pouf- 
» fer des fanglors répétés ;. & , peu de 
L# temps après, un fuccès complet fut 
» la récompenfe d'un travail opiniâtre 
» de trois quarts d'heure. 

» L'’Anteur de ce récit authentique, 
1» & fi intéreflant pour la population , 
# ne fe flatte nullement d’avoir trouvé 
# une nouvelle méthode pour rappel- 
1» ler à la vie, des Enfants qui paroif- 
» {ent morts én venant au monde ; 1f 
# prie feulement les Accoucheurs & 
.# les Sages-Femmes, par amour pour 
.# l'Humanité , d’ufer de la même perfé- 
# vérance que lui, en pareil cas. Il 
# Convient en même-temps quil avoit 
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» douté lui-même du fuccès de fon en 
_#treprife, à caufe du violent flux dé 
# fang qui avoit précédé l'accouche 
>> MENT ». 

Une femblable expérience, “15 
quelle eft fuivie du plus grand fuc* 
cès , ne devroit-elle pas mériter à for 
Auteur un tribut de reconnofflance » 
quand on ne la feroit confifter que dans 
des. mots qu'il eft fi facile de prodiguerà 
Maïs une telle reconoiffance peut-elle? 
être uniquement regardée comme led 
prix d'une ation auffi louable ? L'Etat 
n'a-til pas une manière plus réelle de 
reconnoître les véritables talents , 8 
ne feroit-il pas raifonnable , en pas 
reille circonftance , d'employer aud 
moins les titres honorifiques & autre 
faveurs qui fe difpenfent quelquefois 
envers les Citoyens qui fe diftinguent À 

Or, fauver la vie à un homme fdit 
ou bien la procurer par fes foins & 
fon induftrie à un Enfant nouveat 
né quon avoit jugé mort, c'eit uñ 
fervice qui ne peut être apprécié 82 
pour lequel il femble qu’on devroit pro 


feul moyen d'opérer un développe 
ment des talents dont chaque individu 
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| dans la nature fe trouve doué ; mais 
qu'il ne manifefte pas, ou qu'il ne 
cherche pas à manifefter , parce que 
| très-fouvent il craint que , loin d'être 
| encouragé , on ne lui fufcite des con- 
| tradiétions & des difficultés rebutantes. 

Sévir contre les Contradiéteurs de 
| mauvaile foi, récompenfer les Citoyens 
| utiles par leur zèle ; tel eft le premier 

devoir du Gouvernement & de tout 
Etat bien policé : alors le nombre des 
premiers diminuera , & l’on aura la 
fauisfaion de voir celui des dermiers 
| S’augmenter, & les talents fe perfec- 
| Hionner. 
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J: "AI LU, par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier, un Manufcrit qui à pour 
titre: Dérail des Succès de l'Etabliffement 
que la Ville de Paris a fait en faveur des 
Perfonnes Noyées,Gc. PremierSupplément, 
Ces Succès doivent être publiés pour. 
engager à employer plus fouvent ces di- 
vers fecours quiont rappelle des Noyés 
a la vie, & qui peuvent être égalements 
utiles dans les cas d'étranglements , den 
violentes fyncopes, de fufocations par! 
la vapeur du charbon allumé, les exha= 
laifons des mines , des doutes , des 
puits abandonnés, des foffes d’aifances 
&c. Fait à Paris , ce 16 Mars 1774. 


Signé, Le BÉGUE DE PRESLE. 
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LA PERMISSION DU SCEAU 
Je trouve à la première Partie. 


Achevé d'imprimer, 
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pour LOTTIN l’ainé , & ONFRov:; 
par LOTTIN lainé,. 
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Les différentes inftruétions qui y font relatives, & la 

manière dont on doit faire ufage des objets contenus: 

dans la Boîte où fe trouvent réunis les principaux 
Secours qu'il faut adminiftrer aux Noyés; 
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Une Notice chronologique des différens Ouvrages 
| connus , publiés fur cette matière : 
PAR M. PTA. 
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revue, corrigée & augmentée par l'Auteur. 
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APPROBATION 
du Cenfeur Royal. \l 


J "AI LU, par ordre de Monfeigneur le. 
Chancelier, un Manufcrit qui a pouf 
titre : Détail des Succès de l'Etablif] enter 
que la Ville de Paris a fait en faveuñl 
des Perfonnes noyées. L'impreflion del 
cet ouvrage doit être favorifée ; parce 

quil conftate Futilité de l'Erablife 
ment ; quil divulgue les fecours les 
plus efficaces , & qu'en augmentant [ad 
confiance du Public dans cet Etabliffe"l 
ment & ces fecours, il peut dérermis 
ner à y avoir recours plus fouvent 824 
plus promptement : À Paris, ce 204 
Mars 1773. A 
Signé, LE BÉGUE DE PRESLE* 


LATE par la Grace de Dieu , Roi de 
France & de Navarre : A nos amés & faux 
Confcillers , les Gens tenans nos Cours de Par" 
lemert, Maîtres des Requêtes ordinaires ‘di 
notre Hôtel, Grand- Gonfeil , Prevôt de Paris 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & 


atres nos Jufticiers qu'il appartiendra : SALUT, 
Notre amé le fieur LoTriN ainé Nous a fait 
expofer qu'il défireroit faire imprimer & don- 
ner au Public un Dérar/ des fucces de l Etabiife- 
ment que la Ville de Paris a fait en faveur des 
Perfonnes noyées : S'il Nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Permiffion pour ce néceflaires. 
À CES CAUSES, voulant favorablement traiter 
PExpofant , Nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Préfentes, de faire réimprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, 
& de le vendre, faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume , pendant le temps de srois 
années confécutives , à compter du jour de la 
late des Prefentes. Faisons défenfes à tous Im- 
rimeuts, Libraires & autres perfonnes, de quet- 
ues qualité & condition qu’elles foient, d’en 
ntroduire d’impreffion étrangère dans aucun lieu 
le notre obéiffance : À LA CHARGE que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le 
Regiltre de la Communauté des Imprimeurs & 
libraires de Paris, dans trois mois de la date 
l'icelles ; que l’Impreffion dudit Ouvrage fera 
aite dans notre Royaume, & non ailleurs, en 
on papier & beaux caracteres ; que l’Impétrant 
fe conformera en tout aux Réglemens de la 
brairie , & notamment à celui du 10 Avril 
172$, à peine de déchéance de la préfente 
Permiflion ; qu'avant de l’expofer en vente , Le 
Manufcrit qui aura fervi de copie à limpref- 
1on dudit Ouvrage , fera remis dans le même 
tat où l’Approbation y aura été donnée, és 
nains de notre très-cher & féal Chevalier, 
Chancelier, Garde des Sceaux de France , le Sieur 
ke Mavwreou ; qu'ilen fera enjuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothéque publique, 
in dans celle de notre Château du Louvre > & 
in dans celle dudit Sieur de Maureo : le tout 
| peine de nullité des Préfentes : Du cONTENU 
kfquelles Vous MANDONS & enjoignons de faire 


jouir ledit Expofant & fes ayans caufes, pleines 


ment & paiñblement, fans fouffrir qu’il leur fois” 
ait aucun trouble où empêchement. Vourons* 
qu'à la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long, au commencement ow à la fin” 
dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme à l'O 
riginal COMMANDONS au premier notre Huiflier 
où Sergent fur ce requis, de faire, pour l'exé=# 
cution d'icelles , tous Actes requis & néceflaires M 
fans demander autre permiflion, & non-obftane* 
clameur de Haro, Charte Normande , & Let: 
tres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir 
DONNE à Paris le douziéme jour du mois den 

a, l'an mil fept-cent Jaixante-treiye , & dek 
notre Régne le cinquante-huitiéme. Par le Roi’ 
en fon Confeil. | | 


Signé, LEBÉGUE. 4 
Regifiré für de Regifre XTX de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & TnprimeursM 


de Paris, N° 146, fol. 107 > Conformément au 
Réglement de 1713 : À Paris ce 1@ Juiller 1773 


Signé, Cu. A. JOMBERT Père, Syndic 
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DÉTAIL 


_ DES SUCCÈS 


DE L'ÉTABLISSEMENT 
|: QUE LA VILLE DE PARIS A FAIT 


| 


| EN'FAVEUR DES PERSONNES NOYÉES. 


Ë INTRODUCTION. 


A VOIR répondu à la Lettre de 
M. J**%, à l’occafon des Cendres qu'il 
propofoit * comme tn moyen de rap- 
peller plus fûrement & plus prompte- 
ment les Noyés à la vie ; avoir démon- 
ré la dificulté d'admettre ce moyen, 
—— 
LC Voyez la Lettre de M. Jacquin , Mercure 


d*Août 1772, page 183 ; & la Réponfe à {a Let- 
se, Mercure de Novembre 1772, page 181. 
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2,  Ltabliffement en faveur 
selativement aux inconvénients qui. 
doivent réfulter de fa pratique; s'être M 
déclaré & montré le partifan du projet " 
de la VILLE de Paris, ce n'eft encore. 
qu'une partie de l'obligation qu'a fem- M 
blé contracter le Particulier qui a ofé 
paroitre fur la {cène ; 1 eft d’ailleurs 
trop flatté de la confiance du Bureau “ 
de la VILLE, & de l'avantage qu'a eu 
lEtabliflement qu'il a fait en faveur 
des Perfonnes. noyées, pour ne pas 
s'empreffer à faire part au Public des 
fuccès qui en affurent Ja bonté, & dont « 
1l a lieu de fe louer. 
Cette Inftiution deviendra par la 
fuite d'autant plus précieufe à l’huma-w 
nité, qu’elle confervera chaque année 4 
à l'État un nombre confidérable den 
fujers utiles ; & le Tableau qu'on fe 
propofe de donner tous les ans , fera 
d'autant plus intéreffant , qu'on y fera 
voir tous. les moyens qui auront été M 
employés, & quon fera à portée den 
juger des fautes commiles , & de cor- 
riger celles qui pourroient encore fes 
commettre , foit dans là nature des 


se 


adminiftrer. Le 
Si l'Etabliffement que la VILLE de 
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Paris a publié au mois de Juin detnier 
en faveur des Noyés, à paru faire 
‘une fenfation agréable fur le Public, 
“le Bureau de la ViLLe n’a pas été moins 
fenfble aux fuccès qui l'ont fuivi de 
très-près : les changements utiles qu'on 
a cru devoir y faire, la pratique & 
Tufage dans l'adminiftrarion des fe- 
Cours propolés , foutenus par la vi- 
gllance qu'y apporte le Bureau de la 
VILLE; la vifite que le Bureau à an- 
noncée, & qu'il réalife tous les mois 
dans les Corps-de-Garde où font dépo- 
(és les fecours , pour s'aflurer s'ils font 
toujours en bon état, la répétition 
qu'on y fait chaque mois de la manière 
lont ces fecours doivent être adminif. 
rés, contribueront encore pat la fuite 
: reftituer à la Patrie un plus grand 
10ombre de citoyens. En effer > dans le 
1ombre des Noyés retirés de l’eau *, 
[ui n'ont pu être rappellés à la vie, 
£s uns ont péri (peut-être) pour avoir 
té négligés | faute de confiance dans 
»s fecours ; d’autres ont été mal fe- 
ourus, faute d'ufage & de pratique 
F0 L'ARAMENEMEPRRMAEO SR OT LU 


* À Paris, depuis le 16 Juin 1772, jufques 
| Compris le mois de Mars 1773. e. 
7 A ij 


4  Établiffement en faveur 
dans l'adminiftration qui s'eft exécutée 
fans ordre ; & il eft poffible que d'autres M 
aient été mal-à-propos jugés morts , 
& trop précipitamment abandonnés ,. 
fans qu'on ait tenté de les fecourir. 

Tels font les inconvénients qui ont 
pu accompagner cet Etablifiement, D 
trop nouveau encore parmi NOUS, POUTM 
qu'il ait été pofible de les prévenir 
fous, & d'y remédier; d'ailleurs il 
{eroit unique f , ayant efluyé quelquess 
contraditions dans fes commence-#} 
ments, iln'éprouvoit pas des difficultés! 
dans fon exécution. Mais le Bureau des 
la VILLE qui en connoit toute l'impor-s 
tance , & qui défire le rendre encore 
plus utile , réclame, à jufte titre, lése 
lumières & les avis de tout Citoyei 
ami de l'humanité ; il recevra avec re- 
connoiffance les obfervations qui lui 
feront adreïñlées à ce fujet ; & fon em- 
preffement à en profiter, convaincra le 
Public de fon zèle pour la confervation 
des citoyens. | 

Quoique cet Etabliflement ait été 
infrudtueux dans certaines occafions ; 
& n'ait pas rempli complertement tous 
tes les vues du Bureau de la VILLE 
ila cependant lieu de s'en louer , res 

4 


r 


Mn 


_. Per/onnes Moy $. 


farivement aux bons fuccès qu'il a eus 


| dans plufieurs circonftances. 


Le Tableau des Noyés morts , & de 
ceux qui ont êté » pour nf dire, ref- 


_fnfcités, va paroitre aux yeux Hip 
| blic à pour le mettre à portée de jur- 


ger de l'avantage ineftimable de cetie 


 Inflitution. 


| 


Ce Tableau, qu'on donnera tous les 


ans, dans le remps que la VILLE re- 


nouvellera fon Ordonnance en faveur 
| des Noyés fera divifé en trois Clafles. 
. La première contiendi ra fe nombre 
| des Noyés ra! ppellés à la vie par les 

| fecours ee leur auront été admimifirés, 
| da nature des fecours qu'ils auront re- 
| Cus, le texios qu'is auront refté dans 


| Peau » le temps qu'on aura empicvé 
(pour les faire revenir ; & enfin, au- 
tant quil fera pofhble , Le détail de 


tous les moyens qui auront été em- 
| ployés. 

Dans Îa feconde Clafle, on placera, 
par date de fubmerfion, ceux qui, re- 


tirés de l’eau , auront recu les fecours 


| fans fuccès. 
Et enfin a troifiéme comprendra le: 


| nombre des Perlonnes yoyées fur lef- 


| Jai on naura fait aucunes tenta- 
À uj 


6  Établiflement en faveur 
tives, parce qu'elles auront paru éviëM 
demment inutiles. # 
D'après un tel expofé , il fera facile 
de juger combien de viétimes de l'Eau 
ont été facrifiées avant cer Etablife- 
ment. ! 
Il fufñra pour cela de confidérerw 
que, de temps immémorial , il exiftoit 
un préqugé aufh funefte que barbare ;, 
tel qu'on croyoit défendu , fous del 
ngoureufes peines, de toucher à un 
Noyé ,; & de le tirer hors de l’eau, 
à moins que préalablement on n’eûr Al 
averti un Commifaire pour en dreferi 
Procèés-Verhal; & ce n'éroit que lorf 
que le Commiflaire avoit pris con-"l 
noiffance de l'état du Cadavre, qu'on M 
étoit libre de faire des épreuves , qui 
ne tendoient toujours qu’à conftater… 
la mort du Noyé ; car il eft peut-être» 
fans exemple , qu'après avoir rempli 
toutes les formalités qu'on croyoit alorsk 
néceffaires , on foit jamais. parvenu à 
en rappeller un feul à la vie. É 
Mais il eft évidemment démontré. 
par le fait, qu'on n'imaginoit pas qu'un.# 
- Noyé , retiré de l'eau fans connoiffan-4 
ce , fans chaleur , fans mouvement & 
fans pulfation , pût être fufceptible dem 


| ÿ 
En” ‘de Perfonnes Noyées. 7 
fétour à la vie, & d'être rendu à la 
Société; puifque ; toutes les fois aw’on 
‘avoit repêché un Noyé , fans appa- 
| tence de vie, on lattachoit à un ba- 
teau , & on ne le fortoit entièrement 
de l’eau qu’en la préfence d'un Com- 
 miflaire appellé, chargé d'en conftater 
Ja mort caufée par la fubmerfon, & 
d'en drefler uñ Procès-Vérbal auquel 
les Parents du Défunt avoient recours 
pour fe procurer un Exrrait Mor- 
Itüaire *. Et, lorfqu'on avoit vu tomber 
dans eau quelqu'un qu'on ne-préfu- 
Imoit pas Ôtre mort à caufe du peu 
de temps qui s’étoit écoulé depuis fa 
chûte , on le repêchoit promptement 
mais on fe contentoit de l'expofer fur 
le bord de la Rivière , on à la porte 
du Corps-de-Garde le plus prochain :;, 


* Lorfqu'en n’attachoit pas à un bateau le 
corps d’un Noyé repêché & jugé mort, on étoit 
encore dans l’ufage de l’expofer fur le bord de 

Ja Rivière ; de façon que fes pieds & fes jam- 
 bes reftoient plongés dans l'eau; fouvernit même 
 Ç& quelques -uns le faifoient pour une plus 
| grande régularité) on ne voyoit hors de Peaw 
| que les extrémités inférieures du Woyé , la tête 
| & le corps reftoient dans l’eau jufqu’à l’arrivée’ 

d'un Officier de Juftice | qui en faioit faire Lx 

crée , après avoir verbalifé, | 
À 1w 


$  Établifflement en faveur 


& , comme on ne connoïfloit aucun$ 


moyens capables de le rappeller à la 
vie, on ne lui admimitroit aucuns {e- 
cours, & on étoit prefque toujours 


témoin , en attendant l’arrivée du Com-# 
miffaire , des derniers foupirs qu'il ren-w 


doit. 


& aufh univerfel ; (car on peur dire 


[ 
y 
+ 


4 


L'Etabliflement de la VILLE n’eût-11 
donc que l'avantage d’avoir détruit un 
préjugé aufh ancien , aufñi accrédité 


qu'il étoit le préjngé de toutes lesk 


nations ) 1l feroit fans contredit in- 


eftimable : mais à cer avantage, il s'en 


O 


joint un autre qu'il n'eft pas pofñble# 


d'apprécier, 


Dans l'efpace de cinq mois, de# 


vingt Perfonnes retirées de l'eau, feize 


en font {orties & ont recouvré la vie! 
que la plus grande partie d’entr'elles 


paroifloit avoir totalement perdue à, 
cinq. autres n’ont pu- être ranimées, 


peut-tre pour Îles raifons qu'on a 


détaillées , & qu'il n'eft pas néceflaire 


de répéter. D'ailleurs ñotre exiftence 


eft fi facile à détruire, & il eft tant” 


de moyens qui concourent à fa de- 


firuétion , qu'il n'eft pas étonnant que: 


dun nombre donné de Perfonnes qui 


L 
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tomberont dans l'eau ,. il en périffe le 

quart » fans reflource , quoique les 
fecours leur foient également bien ad- 
mumiftrés à toutes , & qu on les retire 
de l'eau. toutes dans le même laps de 
fempse . 

D'après ces. obfervations prélimi- 
maires. qu'on a cru indifpenfables, on 
va entrer dans le. détail circonftancié 
qu'on a promis ; &, fi l’on femble y 
élever des doutes fur le non-fuccès 
de quelques-uns des faits rapportés ;, 
fi on paroit l'imputer à la mauvaife. 
ladminiftration des fecours , ce n’eft 
que relativement au regret quon à 
de n'avoir pu. rappeller a la vie tous 
les Noyés qui ont été repèchés, ow 
au moins ceux qu'on a cru fufcepti- 
bles de fecours. Mais il faut être juite; 
& , fe contentant des fuccès qu'on a 
eus, & qui font très-fatisfaifants., con- 
venir cependant qu'il n'eft pas poflible: 
que tous foient rendus à la Société; 
trop d'obftacles Sy oppofent: par exem- 
ple , le grand âge d’un Noyé , fa foi- 
ble on. la mauvaife difpofi- 
“on dans laquelle il a pu fe trouver 
lorfqu'il eft tombé dans l'eau , le fais 
fflement , la peur, le grand froid. 


10 Établiffement en faveur, Gc. 
en Outre une apoplexie qui aura pré-" 
cédé fa chûte, des bleflures qu'il a pu 
fe faire én tombant ‘dans la Rivière, 
celles qu'on a pu lui faire en le repê-u 
chant avec des crocs où autrement , M 
enfin mille autres caufes qu'il n’eft pas“ 
poflible de prévoir, peuvent concou-w 
rir à la mort des Noyés, & rendrew 
inutiles tous les fecours qu'on voudroit 
leur adminiftrer. | 
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LT ABLEAU: 
DES PERSONNES NOYÉES 


ET RETIRÉES DE L'EAU, 


F Depuis le 16 Juin 1772, jufques 
_ & compris le mois de Mars 1773. 


Dont le plus grand nombre a été rappellé 
d la vie par le moyen des fècours 
ëndiqués par le Bureau de la Viize 
de Paris. | 


PREMIÈRE CLASSE: 


NOYÉS rappellés à la vie par les 
fecours qui leur ont été adminiftrés, 
& dont quelques-uns auroient éré 
réputés & feroient reftés morts avant: 
cet Etabliflement. 


L Le 16 Juin. 17724. 


y ( 
AE nommé François LAMBERT, 
3oulanger ,. fe baignant près de l'Ile: 


RS TEE SENS 


. que l’infuflation de l'Air dans la bou 


Merdeufe , s'eft noyé; &, quoiqu'il 
ne foit refté que très-peu de temps 
dans l’eau , il en a été repèché fans 
connoïflance. Le mouvement quon 
lui a donné étant à terre, l'Efprit 
volatil de Sel-Ammoniac qu'on lu 
a fait refpirer, l'Eau-de-vie camphrée 
quon lui a fait avaler, ont fufi pour 
le ranimer , & le mettre en état del 
s habiller & de s’en retourner chez lui. 


IT. Le même jour 16 Juin 1772. Ÿ 


Le nommé René HUAUT, Garçon 
Boulanger , âgé de vingt-cinq ans4 
fe baignant dans l'Ifle Merdeufe , ‘après 
avoir deux fois traverfé la Rivière 4 
la nage, s’eft noyé ; & ce n'a été duê 
plus de trois-quarts d'heure aprèss 
quil a été repèché fans. connoïflances 
fans mouvement , fans pouls, & dans 
l'état d'un Noyé jugé mort. Porté. au 
Corps-de-Garde de l'Ifle des Cygness 
les Sergents & Soldats lui ont admis 
niftré tous les fecours indiqués , tels 


ee 


che, là Fumigation de Tabac par Îe 
fondement, les Friétions avec l'Eaus 
de-vie camphrée, animée d'Efprit vos 


des Perfonnes Noyées. 13 
latil de Sel-Ammoniac, &c. Ces fe- 
cours pratiqués conftamment pendant 
plus de deux heures, ont fait donner 
au malade quelques fignes de vie : fes 
yeux fe font ouverts , fans paroitre 
fixés ; fon pouls s'eft far fentir , & 
fucceflivement 1l a fait quelques mou- 
vements, & a ,pouflé de grands cris. 
Encouragé par le fuccès, on a con- 
tinué les'Fritions, l’Agitation , l'In- 
fufflation & la Fumigation par le fon- 
dement. Porté enfuite dans lé voif- 
nage, chez une Femme qui s’eft char- 
gée de le garder & de lui donner tous 
les fecours néceflaires , il a été mis 
dans un lit bien bafliné, & faigné 
au bras, n'ayant pu l'être à la jugu- 
lire à caufe de la réfiftance mfurmon- 
table qu'y apportoit le malade. La 
Fumigation de Tabac par le-fonde- 
ment lui a procuré une évacuation 
très-abondante par en-bas ; l'Emétique 
qu'il a pris, lui a occafionné des vo- 
miflements confidérables de falade & 
autres nourritures ; lEau-de-vie cam- 
phrée qu'on lui a fait avaler, lui a 
tenu lieu de Potion cordiale anti-pu- 
‘tride , & la ranimé ; enfin fon état 
Seft de plus en plus affermi, mais la 


14 Tableau | à 
connoiïflance n’étoit pas encore réta 
blie , quoique tous les mouvements 
le fuffent. Ces fecours ont été très” 
long-temps continués avec la plus 
grande fatisfa@ion , & vers les quatre 
heures après minuit, fes Camarades, 
Garçons Boulangers , font venus le w 
réclamer pour le conduire à leur Au- 
berge commune ; on le leur a livré, « 
avec promefle de leur part d'en avoir 
le plus grand foin. En effet il n’a pas 
été négligé: on lui a adminiftré tous 
les fecours ultérieurs qui lui étoient * 
néceflaires , & qui ont été dirigés par 
le Chirurgien qui l'avoit faigné. 4 
H a été purgé deux fois, & le 
quatrième jour 1l set montré, bien M 
rétabli , au Bureau de la VILLE, au-* 
‘quel il eft venu faire fes remerciments, 
& 1l a déclaré qu'il n’avoit aucune idée 
de.ce qui lui étoit arrivé, ni de tout. 
ce qui s'étoit paflé relativement à fon M 
état , & qu'il lui reftoit feulement une. 
. égère pefanteur dans la tête.* 
Il s'eft très-bien porté depuis , & il 


* Voyez la re Ed de France, du 26 Juin ” 
2772 , article de Paris. 
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travaille aétuellement de fon état à 
l'Hôtel des Invalides, 


NT. Le méme jour 16 Juin 1772. 


Le nommé Melchior FRA RY, Gagne- 
denier , {e baignant au même lieu que 
les précédents , s'eft noyé, & a été 
peu de temps après repêché fans con- 
noiffance ni mouvement. L’agitation 
dans laquelle on l’a mis , étant dans 
le bateau , l'Efprit volatil de Sel-Arm- 
momac qu'on lui a fait refpirer hors 
le ce bateau, l'Eau-de-vie camphrée 
qu'on lui a fait avaler, lui ont fuffi, 
anf qu’au premier , pour le ranimer; 
& 11 n’a pas été néceffaire de lui ad- 
miniftrer d’autres fecours. Il s'en eff 
allé chez lui à pied. 


IV. Le même jour 16 Juin 1772. 


Le fieur André PETIT, Ecrivain, 
‘e baignant dans le grand Bain , au bas 
lu quai des Quatre-Nations, fe trouva 
nal, & fe noya. Le Garçon du Bain 
2n étant averti, le retira de l'eau au 
out d'un grand quart-d'heure de fub- 
nerfion. Il étroit fans aucune con- 
roiffance, fans mouvement: ni pulfa+ 


16 Tableau 
tion, & avoit toutes les apparencum 
de la mort. En cet état il fut conduit | 
au Corps-de-Garde du quai Malaquaiss” 
où on lui donna les fecours indiqués 
par l'Avis du Bureau de la VILLE M 
qui le rappelièrent à la vie. Mais 
n'ayant pas recouvré la parole, &s 
n'ayant dans fes poches aucun rens 
feignement de nom ni d'état, il fut 
mené pendant la nuit à l'Hôtel-Dieu ; 
où il ne put être vifité & fecouru que 
le lendemain à l'heure de la vifite gé- 
nérale des Chirurgiens. Enfin , tout-4 
fait revenu à lui, la furprife & la dou 
leur de fe voir confondu avec d’au« 
tres Malades dans le même lit , lei 
firent tomber en évanouiflement : l& 
fiévre S'empara de lui, & il mourut le 
18 fuivant. 


V. Le 22 Juin 1772. 


N.Soldat invalide, tombé dans l'eau 
au bas de l'Ifle des Cygnes ») en a été 
retiré fur le champ. Il avoit prefque 
perdu la connoiïffance. Un peu de 
mouvement qu'on lui a donné, & u 
petit verre d'Eau-de-vie qu'on lui à 
fait avaler , lui ont fufi pour le met: 

tre 


des Perfonnes nt OVER. 


tre en érar deretourrier à l'Hôtel des 
Invalides, où il x été accompagné d’un 
Soldat du Guer. à 


VI. Le 24 Juin 1772 


Le nommé Claude VAUVRÉ, Ap- 
prentif Charron, fe baignant au bas: 
de l'ifle des Cygnes, s’eft noyé, & æ 
été repêché, fansconnoiffance ni mou- 
vement , au bout d'environ un quart- 
d'heure de, fubmerfion. Les Bareliers 
qui l’ont retiré, Fonr feconé & agité 
dans leur bachot; ce qui hä a rendu 
Fufage des fens qu'il avoir perdus; 
& , lorfqu'il a été au Corps-de-Garde, 
i m'a eu befoir que d'être frorté & 
téchauffé ; & un peu d'Eau-de-vie- 
qu on lui a fait avaler, à achevé de 
le ranimer: H:s’eft habillé & s'en eft 
xetourné chez lui. 


VIL Le même jour 24 Juin1772. 


Le nommé Jean-François DE LA u- 
NAT, Compagnon Cifelèur, fe bai- 
gnant à l'Ifle Merdenfe ,. à été entrainé. 
par le courant de l’eau, & fe feroit 
noyé ,; fi des Bateliers: qui s'en font 
xpperçus,, reuflent couru fus. lui: 8 


ET pre 4 
ne l'euffent repêché. Un pen d'Eaus 
de-vie qu'on lui a fait boire, lui am 
fufñ ; & il n’a pas été néceflaire deu 
lui adminiftrer d’autres. fecours. pou “ 
le mettre en état de reprendre fes vê 
temerits.,, & de s'en retourner chez.luis 

« 1 


VIE Le8 Juiller 1772. 


Le nommé Antoine MÉNANDRE 
fe baignant aux Sables de lIfle Mer 
deufe, a été entrainé par le courant 
& fubmergé. Un Batelier l'ayant ap 
perçu ,. seit jetté à l'eau, & l'a re* 
tiré , fans connoïffance ,. du. fond de la* 
Rivière. Reçu. dans le Bachot , on l'a 
frotté , fecoué, &on l'a mis dans Ie 
plus grand mouvement ; ce-quilui ax 
fait donner des fignes de vie ;. enforte 
qu'arrivé au Corps-de Garde, il n’a été 
befoin. que-dele réchauffer, & de: Ini 
fre boire un peu d'Eau-de-vie.. 


IX. LerS Juiller: 177 


‘Le nommé: Jo/éph CERF, âgé de 
dix-fept. ans , Garçon d'Office chez 
M. le- Duc d'Orléans ,.fe baignant aux 
Sables de l'Ifle Merdeufe, s'eft noyé, 
& a été retiré du fond de-la Rivière,’ 
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avec un croc , après environ une 
demi-heure de fubmerfon. Il éroitfans: 
£onnoïffance, & ne donnoit aucun fi- 
gne de vie. Les Bateliers l'ont frotré: 
& agité en différents fens dans leut 
bachot | pendant qu’on le conduifoit: 
au Corps-de-Garde de lifle des Cy- 
gnes. La, on lui a adminiftré les {e- 
ours indiqués , entre lefquels ; l'Air 
chaud foufflé dans la bouche; l'Efprit 
volatil de Sel-Ammoniac qui lui a été 
préfenté fous le nez, les Fridtionsavec 
LÉEau-de-vie camphrée , Ini ont fau: 
‘donner les premiers fignes de vie; &.. 
après trois quarts-dheure de foins . 
fa connoiffance érant bien revenue. 
da été conduit à fon Auberge, où il 
a été faigné , & panfé des plaies: que: 
ui avoient faites les coups de cracs. 
Deux jours après il a été en état de: 
vaquer à {es affaires. | 

Il eft à obferver qu'il a perdu l& 
mémoire pendant plus de vingt-quatre: 
heures, & que depuis il. n'a jamais eu: 
d'idée de ce qui lui.étoit arrivé. * : 


:*# Voyez la Gazette de Erance du 27 Juillec 
1772, Article de Paris.. re 
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X. Le 19 Juller 1772: 
Le nommé Antoine pu BRAY , {em 
baignant aux Sables de la Plarte- Forme | 
de Henri IV , s'eftnoyé. Des Batelierss 
avertis par la Sentinelle, ayant trous 
vé vis-a-vis des Quatre- Nations, Après 
environ. une demi-heure. de recher« 
che, l'ont tiré de l’eau, fans .connoïf 
fance ni mouvement. Recueilli dans 
leur bachor, 1l y a été frotté & agir 
té en différents fens; &,. conduit aw 
Corps-de-Garde du quai de l’Ecoler 
on lui a adminiftré pendant plus de 
trois. quarts-d'heure les fecours indis 
qués , entre lefquels la Saignée a. éréi 
pratiquée. Revenu totalement. à lui. 
il a eté remis à fon Père, qui s’eff 
prélenté pour. le réclamer ; il l'a eme 
mené chez lui pour le foigner > OIL 
a été en état de travailler dès le lens 
demain.* 


XI. Le-22 Juillet 1772: 


Le nommé Antoine CHENUV, 


+ Voyez la Gazette de France du 27 Juillet 
az , Article de. Por. 
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T'Amoureux , eft tombé dans l'eau :: 1Î 
s'y étroit jetté par-deffus le Pont Rou- 
ge. La Sentinelle l'ayant vu tomber, 
en a averti des Bateliers qui ont été: 
à fa fuite, & l'ont repêché après trois: 
D ifons. Il étoit fans connoiflance,,. 
& ne donnoïit aucun figne de vie. 
TFranfporté au Corps-de-Garde ,.1l.a 
‘été déshabillé , efluyé , frotté & ré- 
‘chauffé ; ce qui, joint à l'Efprit volatil 
de Sel-Ammoniac qu’on lui a fait re- 
fpirer, a fufi pour le ranimer ; & , ler 
même. jour, il a été en état de tra- 
vailler: = 


XII. Le 24 Juillés 1772. 


Le nommé Avguflin MARIA, fe 
Baignant aux Sables de l'Ifle Merdeu- 
fe, a été entrainé par le courant de: 
Mau » &. s'eft noyé. Il a été: repêché: 
près des Penirs-Bains du Gros-Caillow 
par un Batelier qui seft jetté à l'eau, 
& qui, l'ayant retiré fans connoiffan- 
ce, l'a recu dans fon bachot, où les. 
mouvements & les fecoufles que lui 
ont donnés d’autres Bateliers , l'ont 
fait revenir, de façon qu'arrivé au. 
Æorps-de-Garde, il n'a eu befoin. 
que d'un verre d'Eau-de-vie, ik 
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s'eft habillé ,. & s'en eft allé à pied 
avec un de fes Camarades qui l' 
accompagné, 


XIN. Le 27% Juller 1772. 


Le nommé Antoine RATHIÈRE, dit 
Ja Brie, s’eit jetté de deflus le Pont 
Royal dans la Rivière. La. Sentinelles 
qui la vu tomber, en ayant averte 
les Mariniers de la Galliote , il a été” 
repêché & conduit au Corps-de-Gardew 
de la Grenouillière , où, après avoir: 
été déshabmllé, féché , réchauffé & 
couché dans un lit, il à recouvré la 
connoiflance qu'il avoit perdue, &" 
a été enfuite remis. a quelqu'un qui 
l'a réclamé. 


XIV. Le 26 Août 1772. 


Lenommé Jean Poussanou , Gar-t 
çon Boulanger , âgé de vingt-deux ans, 
seft déshabillé , a l'exception de fa 
chemife qu'il a gardée, ‘ & s’eft jerré* 
a la Rivière, au Port au Foin. Des: 
Bateliers , avertis que quelqu'un ve 
noit de fe noyer. l'ont cherché, &% 
Font repêché fans connoiflance & nef 
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donnant aucun figne de vie. Conduit 
au Corps.de-Garde , on la effuyé », 
frotté & réchauflé ; on lui a intro- 
duit de l’Air dans les poumons | er: 
hu foufflant dans la bouche par le- 
moyen de la Canule à bouche , &- 
lui pinçant les narines ; on lui a fait 
refpirer de l'Efpri volatil de Sel-Am. 
momac, on lui a fait avaler de l'Eau- : 
de-vie camphrée , & on lui a: admi- 
mftré la Fumigation de Tabac par le: 
fondement. Tous ces fecours l'ont. ra- 
aimé, en lui faifant jetter de grands 
cris , femblables à des hurlemenrs. Sa: 
connoiflance s'éft fucceffivement ré- 
table , & par la fuite il a déclaré: 
qu'une grande: douleur d’entrailles . 
caufée par une rétention d'urine, l’a-- 
voit obligé de fe jetter à l'eau. Il à 
été conduit. à. l'Hôtel-Dieu ,. où il & 
éré foigné.. 


XV. Le 25 Oëobre 1772. 


Le nommé Charles CLOUET, Jardi. 
nier a. Grenelle , étant entré dans la 
Rivière fur une voiture à tonneaux: 
pour pufer de l'eau, a été entraîné: 
par fon Cheval, & s’eft noyé. Les, 
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_ Marniers du Pañlage, aui l’avoïier 
apperçu , l'ont retiré & fecouru fur le 
champ , & l’ont fait revenir de l'éva 
nouflement dans lequel if étoir: 


XVI. Le 16 Noveribre 1772. 


N. Fille âgée de dix ans, pour 
fuivie par un Garçon de Chantier 
qui l'avoit vue écorcer des bois, vou 
lant fe fauver, gliffa fur la berge , & 
fut entrainée par le courant de l'eau: 
elle  étoit évanouie lorfqw'on la ra 
trappa. On'la. porta au Corps-de-Gar- 
de , où l'on ne fit que la déshabiller 
pour la réchauffer & la frotter; & 

moyennant un peu d'Eau-de-vie qu’on. 
lui fit avaler , elle fut en état de s'em 
xetourner. chez fa Mère. 


XVII. Le S Janvier 1772. 


Le.nommé Pierre L'ÉPINE, Com 

. Pagnon de Rivière , érant pris de vin 
€ tombé dans l'eau à la Grenouilliè= 
re; mais, ayant été à l'inftant repé- 
_ché, & fecouru promptement', il na 
été nécefflaire que de le déshabillen,, 
le fécher. & le :échauffer;. & un peil 
| d'Eau de-vie* 


| r 
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d'Eau-de-vie camphrée qu’on lui à fait 
boire , l'a fait revenir de l'évanouiffe- 
ment dans lequel il étoit. 


XVIII. | Le 12 Janvier 1773. 


Le nommé Jearz DURAND, âgé 
de vingt-huit ans , Compagnon Ma- 
çon , fujet dès fon plus bas âge à de 
fréquents accès d’Épilepfe , tomba 
dans la Rivière au Port de la Rapée, 
& fe noya. Les Bateliers de la Patache 
s'en étant apperçus , s'emprefsèrent de 
le chercher , & ne le repêchèrent qu'a- 
près environ une demi-heure de {ub- 
merfon. Ilétoit alors fans connoiffance 
& ne donnoit aucun figne de vie. 
En cet état on le porta au Corps-de-. 
Garde du Port-au-Plâtre, où à fut. 
déshabillé; &, après avoir été cfluyé, 
féché , enveloppé dans la couverture : 
& frotté rudement avec les flanelles 
imbibées d'Eau-de-vie camphrée , on 
ne lui refufa aucun des {ecours indi- 
qués : l’Infufflation dans la bouche la 
Fumigation de Tabac par le fonde- 
ment , qui furent principalement mifes 
en œuvre , lui firent donner quelques 
fignes de vie, & fes mouvements fe 

C 
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rétablirent fucceflivement. La Saignée, ’ 
quoique fingulièrement indiquée rela- 
tivement à fon état d'épileprique , ne 


fut pas pratiquée , parce qu'il étoit 


pleine nuit lortqu on jui adminiftra les 


fecours ; & qu'on ne pur trouver per- ! 


fônne pour alier avertir un Chirurgien, 
Mais , excité par le fuccès, on re- 
doubla les mêmes foins ; on lui fit 
prendre de temps en remps de l'Eau- 
de-vie camphrée pour le ranimer; & 


on eut la fatisfation de le voir dans. 


là matinée aflez bien rétabli pour s'en : 


retourner a pied aid lui. 


XIX.- Le 22 UT 1773. 


Le nommé DIVERTISSANT, Soldat! 
Invalide , fujet , comme le précédent,” 
a des attaques d'Epilepfie , étant à" 
la Grenouillière , tomba dans l’eau ; 
& fe noya. Des Mariniers des envi, 


rons, qui en furent AVETtIS le repè- 
chèrent peu de temps après fa fub- 
merfion ; mais il étoit abfolument 
privé de connoiffance & de mouve- 
ment. Conduit au Corps- de- Garde 


voifin , il y fut déshabillé , frorté &: 
réchauffé ; ce qui lu fit recouvrer“ 
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les fens qu'il paroiffoit avoir perdus, 
On lui fit avaler un peu d'Eau-de.vie 
| Camphrée pour achever de le rani. 


mer ; & :l fut reconduit à pied à 
l'Hôtel des Invalides. 


L 
1 
| 


MX Lo urnes 1773. 


NV. Fille, âgée de quarante ans, dont 
 Tefprit étoit aliéné, s’eft jettée dans 
la Rivière, au Port du Ponceau de 
| l'Hôpital : elle avoit deflein de fe noyer; 
| mais la fraicheur de l’eau l'ayant rap- 
| pellée à la raïfon , elle s’eft traînée à 
terre ; & , recueillie dans une maifon 
 voifine, on lui a adminiftré les fecours 
qui lui étoient utiles, & qui ont con- 

fre à la faire déshabiller pour la fé- 

lCher & la réchauffer , .& à lui faire 
boire un peu d'Eau-de-vie pour la 
 ranimer & la mettre en état de re- 
tourner chez elle. 


2.10. 1 MY 27 Février 1753. 


Un Etudiant , âgé de dix-fept ans, 
| nommé François LA BARRE, fils du 
| Chirurgien de la Garde de Paris ; VOU- 
| lant fe promener fur la Rivière  éñntra 
dans un bateau , au-deflous du Pont- 

OT 
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Royal ; le bateau lâché s'éloigna ue | 
bord, & gagna le fil de l'eau. N'ayant 
ni aviron , mi croc , le Jeune-Homme 
ne put fe défendre contre le courant, 
qui le porta jufqu'au Port des Tuile: 
ries ; & , voulant éviter le choc con- 
tre un autre bateau , il fe pencha pour ! 
en diminuer la violence ; mais n'ayant 4 
pu y réuflir & empêcher ce quil4 
Craignoit , :il fut précipité dans 1a « 
Rivière, & il fe noya après plufieurs ! 
ARR Un Batelier des envi-« 
rons, qui en fut averti, courut à. 
fon bateau pour aller à fon fecours; 
mais , l'ayant trouvé enchaîné , il 
fut. obligé d'en cafler la chaîne, 
n'ayant pas fur lui la clef du cadenas 
qui le tenoit fermé avec d’autres ba- 
teaux. Les habits du Jeune-Hommew 
TJ'avoient foutenu entre deux eaux, & il 
ne put être repèché qu'à l'extrêmité du M 
Port aux Pierres versle milieu du Cours- 
la-Reine. Il étoit fans connoiflance, & 
. ne donnoit aucun figne de vie. En cet 
état , 1l fut porté au Corps-de-Garde \ 
de l'Ifle des Cygnes, où il a été désha- # 
billé & frotté avec l'Eau-de-vie cam-. 
phrée , animée avec l'efprit volatil de 
Sel Ammoniac ; on lui a foufflé de la 
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fumée de Tabac dans les narrines & 
dans la bouche ; on lui a fait avaler 
| deux cuillerées d'Eau-de-vie camphrée, 
| & on fe difpofoit à lui adminiftrer la 
Fumigation de Tabac par le fondement, 
 lorfqu'on. s’apperçut que la connoif- 
fance lui étoit revenue. Alors on le 
tranfporta dans une chambre voifine à 
la Triperie; on l'y coucha daus un lit; 
fans lui Ôrer la chemife de flanelle 
dont il étoit enveloppé. Le mouve- 
| ment de ce-tranfport a ajouté aux 
 fecours qu'il avoit déja reçus ; on lui 
a encore préfenté de l’'Fau-de-vie cam- | 
| phrée à avaler, mais il a réfifté & F 
n'en a pris que très-peu ; on lui a fait 
| sefpirer de l'Efprit volatil de Sel Am- 
| moniac : on s'apperçut alors que fes _4 
| yeux clignottoient au grand jour qu'il | 
fe pouvoit endurer ; ce qui obligea de di” 
fermer les volets de la chambre où il | 
| étoit. Après trois heures de foins non 
interrompus , fon pouls, qui s'étoit 
| développé peu-à-peu , a paru fiévreux; 
il a déclaré qu'il avoit mal à la tête; 
on lui à fait une Saignée au bras ; 
| quelque temps après cette Saignée, 
on lui a fait prendre un petit Bouil- 
Jon ; ce qu'on a répété de temps en 
C u 
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temps juiques vers les cinq heures 
après midi, que M. Labarre , fon 
père, qui l'avoit faigné Le matin , eft 
revenu le chercher dans une Chaïfe- 
a-Poïteur pour le conduire chez lui, 

Le Jeune-Homme étoit alors en 
état de faire le chemin à pied; il en 
a même fait la propofition*. 


XXII. Le 24 Mars 1773. 


Le nommé Martin GODEFROI , âgé 
de cinquante ans , fe retirant chez hu, 
à minuit, s'étant trop avancé fur la 
berge , eft tombé dans la Rivière, 
d'où , un quart d'heure après fa chûte, 


il a été repèché par les Mariniers de ! 


la Patache qui l'avoient entendu crier 
& demander du fecours. 


Cet Homme n'étoir qu'évanoui lorf- . 


qu'il a été repêché ; les mouvements 
qu'il a éprouvés dans le bateau , lui 
ont rappellé les fens affez prompte- 
ment; &, en fortant du bateau , Ia 
bérge lui fembloit de la hauteur des 
- Tours de Notre-Dame. Porté au Corps- 
de-Garde , 1l y a été déshabillé , fé- 


* Voyez la Gazette de France du 8 Mars 
1772, Article de Paris, 
‘ RE 
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ché , frotré & réchauffé ; on lui a fait 


‘boire de l'Eau-de-vie camphrée , on lui 


a fait refpirer de l'Efprit volatil de Sel 


_Ammoniac, & , après que {a connoif- 


lAange à été bien rérabhe » anfi que 


tous fes {ens, on lui a fait boire un 


verre de Vin chaud avec du Sucre. 
| Quoiqu'il eût deux contufions à la 
| tête & quil fe plaignit d'y avoir mal, 


\ « 


a fix heures du matin 1] s'eft trouvé 


en état de s'en aller à pied chez li, 
à l'aide de quelqu'un qui hu avoit 


apporté des vêtements fecs , les fiens 
étant trop mouillés pour quil püt sen 
fervir. 

Les contufons qu'il s'étoit faites en 
tombant , la douleur dont 1l fe plai- 
gnoit à la tête, étoient des moufs {uf- 
fifants pour déterminer la Saignée à la 
jugulaire ; mais on étoit trop avancé 
dans la nuit, pour efpérer de trouver 
un Chirurgien; au furplus on fe flatre 
qu'on aura pris ce foin à fon arrivée 
chez lui , cette Saignée ne devant être 
regardée que comme un fecours ulté- 
rieur. 

XXII. Le 25 Mars 1773. 


. Une Femme âgée de 66 ans , nom- 
C iv 
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Veuve de Jacques BRILLON,Couvreur, 
reurée à l'Hôpital Général, ayant voulu 
y rentrer à une heure après minuit, & 
ne layant pu , parce qu'il étoit trop 
tard , avoit (fans fçavoir où elle al- 
loit ) conduit fés pas vers le Port de 
l'Hôpital , où elle tomba dans le 
Foffé de la Barrière , rempli d’eau, 
La Sentinelle, ayant entendu un bruit 
qui lui fit croire que quelqu'un s’étoit 
jetté dans l'eau, en avertit au Corps- 


de-Garde , d'où les Soldats de Repos. 


fortirent pour s’aflurer du fait ; &, 
ayant cherché avec des crocs dans 
une étendue affez confidérabie du 
Fofié , la repèchèrent après environ 
une demi-heure de fubmerfion. Elle 
étoit fans connoïffance ni mouvement, 
& ne donnoit aucun figne de vie. En 
cet état elle fut portée au Corps-de- 
Garde, où elle fut fur le champ désha- 
billée , réchauffée , frottée & féchée 
par les moyens indiqués & ufités. 
* Après environ une heure de fecours, 
& après lui avoir foufflé de l'air dans 
la bouche ; on eflaya de lui faire 


avaler deux cuillerées d'Eau qui paña. 


Alors on lui fit refpirer de lEfprit 


Ne 
| 


mée Antoinette- Elifabeth BOURDIN ,M 
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PT 


des Perjonnes Noyées. ” 33 
wolatil de Sel Ammoniac qui parut 
faire quelque impreflion ; enfuite on 
lui donna de l'Emétique qui lui fit 
rendre , par le vonuflement, environ 
trois pintes d'eau ; ce qui la fit re- 
venir à elle. Elle fe plaignit, en bal- 
butiant , d’avoir grand froid; on lui 
fit boire un peu d'Eau-de-vie cam- 
Iphrée ; on renouvella les Friëtions , 
on augménta la chaleur du Corps-de- 
Garde, & on eut grand foin de lui 
tenir des flanelles chaudes fur le ven- 
tre & fur la poitrine , & d'ajouter à 
la chemile de flanelle dont elle avoit 
été revêtue , d'autres couvertures pour 
la réchauffer plus promptement. En 
icet état elle parut vouloir s'affoupir ; 
mais on reprit les Friétions , & on ne 
ceffa de la tourmenter pour l'empè- 
cher de fuccomber au fommeil. Enfin, 
‘après plufieurs heures de foins non 
linterrompus , elle parut avoir entiè- 
 rement recouvré fes {ens , & elle dé- 
clara qui elle étoit & comment elle 
| pouvoit s'être noyée. On continua 4 
la ranimer en lui fafant avaler de° 
l'Eau-de-vie camphrée ; & enfin on 
lui donna un verre de Vin chaud avec 
l'du Sucre, 
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informa à l'Hôpital Général, a 
qu'on vint la reconnoître. En effet elle | 


Le . 
A cna heures du matin on 
q S 


fut reconnue , & on la tranfporta fur 
un brancard que la Gouvernante du 
Dortoir de cette Femme avoit faits 
venir de lHôpital, & qu'elle avoit 
accompagné avec cinq Filles de fer- À 
vice pour la ramener *. 
È 


Fr 


* Voyez la Re de France, du 9 Avril 
1773 , article de Paris, LA 
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SECONDE. CLASSE. 


Des Nos quiont éprouvé les fecours 
fans fuccès. Obfervations fur la 
manière d'adminifirer lefdits fecours; 

_& Correétions faites à la Machine 
Fumugatoire , &rc. 


I. Le 21 Juin 1772. 


Le nommé Jacques DAGOZNE, 
Gagne-denier ; agé de quinze ans , fe 
baignant près de l'Eftacade , à l'entrée 
du Bras du Mail, s'eft noyé , & aéré 
repèché après une heure & demie de 
fubmerfion. Porté au Corps-de-Garde 
de l’Ifle Louvier, on lui a adnuniftré, 
pendant plus de fix heures, tous les fe- 
cours indiqués ; 1l a feulement rendu 
de leau par la bouche, lorfqu'on le 
tenoit couché fur le ventre , & qu'on 
lui penchoit la tête. La Fumigation 
de Tabac par le fondement a été ten- 
tée ; mais elle n’a produit aucun effet, 
à caufe des grofles matières retenues 
dans fes inteftins , qui obftruoient la 
Canule , & empêéchoient le pañlage 
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de la fumée. Il a rendu un peu de 
fang par le nez ; & celui qu'on a ob: 
tenu , avec beaucoup de peine , d'une 
Saignée à la jugulaire, étoit épais. Enfin 
le coloris de fon vifage , qui n’avoit pas 
changé pendant environ quatre heures, 
eft devenu violet; fa bouche, qui étoit 
reftée ouverte , fa mâchoire & {es 
membres mobiles fe font alors roidis ; 
& un Chirurgien l'ayant jugé mort, 
on a difcontinué les fecours qui ont 
été fans fuccès. 

Il eft vraifemblable que les fecours 
ont été mal adminiftrés ; & que le 
plus eflentiel , la Fumigation par le 
fondement , n'ayant pu avoir lieu à 
caufe de l'obftacle qui obftruoit læ 
Canule , a fait, dans cette circon- 
ftance , un préjudice notable ; auff 
a-t-on depuis remédié à cet inconvé- 
nient , en difpofant les tiges des Ca- 
nules de manière à pouvoir être chan- 
gées fans interrompre le fecours de la 
Fumigation ; c'eft pourquoi on a dou- 
blé les tiges des Canules fumigatoi- 
res. On a auffi par la fuite changé le 
tuyau de la même Canule , enforte 
qu'attuellement on eft prefque certain 
d'avoir paré à tous les inçonvénients 
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ui pourroient s'oppofer au jeu falutaire 
e la Machine Fumigatoire. 


ÎL:Le.2s vie 1772. 


Le nommé JUMOoNT , Gagne-de- 
nier , fe baignant au bas du terrein de 
l'Archevêché , s'eft noyé dans le bras 
des Petits-Ponts , & à été repèché 
environ une heure après fa fubmer- 
fon totale. Les premiers fecours lui 
ont été adminifirés dans le bateau. 
Porté au Corps-de Garde, deux Chi- 
rureiens qui sy font trouvés ; lui 
ont donné tous leurs foins ; la jugu- 
laire, qui a été ouverte, n'a pu four- 
nir qu'une très-petite quantité de fang 

épais. Tranfporté. enfuite dans une 
_ Auberge voifine, 1l y à été mis dans. 
un lit, & tous les autres fecours 1n- 
diqués Jui ont été fucceflivement ad- 
miniftrés , mais fans aucun fuccès. 


IT. Le 26 Juin 1772. 


Le nommé Louis GASCOUIN, fe 
baignant au-deflous du Pont-Marie, 
set noyé. I1 a été repèché au bout 
de trois quarts-d’heure de fubmerfion ; 
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& conduit au Corps-de-Garde du Port. 
au-Bled. La flexibilité de fes membres, 
la couleur naturelle de fon vifage , ainfi 
que de toute fa peau, promettant des 
fuccès dans les fecours, on les lui admi- 
niftra. L'Infuflation dans la bouche, la 
Fumigation par le fondement , les Fric- 
tions , rien ne fut épargné pendant. 
environ deux heures qu'il refta dans 
le Corps-de-Garde ; la Saignée à la ju- 
gulaire fut aufli pratiquée , & elle four- 
nit abondamment ; mais, n’ayant donné. 
aucuns fignes de vie apparents , 1l fut 
tranfporté dans une Auberge , rue de 
la Mortellerie , où il perdit encore 
beaucoup de fang ; enfin, quelques foi- 
bles fignes de vie fe manifeftèrent , & 
parurent fufñfants pour lui faire rece- ! 
voir l'Extrême-Onéction ; mais peu de 
temps après le Chirurgien l'ayant jugé 
mort , on difcontinua les fecours & on 
l'abandonna. 

Si l'on fait attention à la grande 
quantité de fang perdu qui ne coule 
pas après la mort; fi on confidère le 
peu de fignes de vie qui ont été ap- 
perçus, la flexibilité reconnue dans fes 
membres, le coloris naturel de fa peau, 
on fera tenté de croire qu'il s’eft com= 
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mis des fautes dans ladminiftration , 
que la pratique & l'ufage préviendront 
dans la fuite, & il y a heu d'efpérer 
qu'on fera plus heureux quand on fe 
fera rendu plus familier avec les fecours 
indiqués ; les fuccès feront auff plus 
fréquents. 


IV. Le 27 Juin 1772. 


Le nommé Jufle-Jofph HAY, fe 
baignant à l'Ifle Merdeule , s’eft noyé, 
& a été repèché après environ une 
heure de fubmerfion. Conduit au 
Corps-de- Garde de l'Ifle des Cygnes, 
on lui a adminiftré tous les fecours 
indiqués qui ont été repris & continues 
long-temps dans une Auberge voifine , 
où on l'a tranfporté, fans qu'il ait été 
poffble de le rappeller à la vie. 

Ce Jeune-Homme étoit convalefcent 
d'une très-grande maladie lorfque cet 
accident lui eft arrivé. 


V. Le 10 Mars 1773. 


À fix heures du foir, les Bateliers 
du Bac de la Rapée , ayant apperçu 
une Femme flottante fur l'eau, la ti- 
tèrent à bord avec un croc, & la por- 
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tèrent dans une maïfon de la Rapée. 
où elle fut déshabillée ; &;, tous les 
fecours lui ayant été fucceffivement 
& long-temps adminiltrés fans aucun 
fuccès , elle fur abandonnée , & por- 
tée à la baffle Géole du Châtelet, parce 
qu'on ne put découvrir à qui elle ap- 
partenoit, & depuis quel temps elle 
étoit noyée. 
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TROISIÈME CLASSE. 


Des NOYÉS jugés morts, fur lefquels 
on na fait aucune tentative pour. 
les rappeller à la vie ; & Obferva- 
tions fur le défaut de confiance dans 

les fecours indiqués , qui, S'ils euffent 

été pratiqués, auroient pu être utiles 

à I CORE uns. | 


F 


h 


L. Le 23 Septembre 1772. 


La nommée Jeanne BEezou, Fille 
Domeftique , a été trouvée foitanté 
fur la Rivière , fans aucun figne de 
vie. Amenée à bord, il ne lui a été 
adminiftré aucun fecours , parce que 
ceux qui l'avoient amenée , ainfi que 
les Gardes , ont jugé quelle étroit 
noyée depuis long-temps, & que 
d'ailleurs il y auroit de l'indécence de 
la déshabiller dans le Corps- -de-Garde. 
En conféquence )"& apres bien des 
moments précieux perdus , elle a été 
portée , du Corps-de-Garde où elle 
avoit été d'abord dépofée , rue du 
Four , chez M. Léger, Commiflaire , 
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qui, ayant apperçu que fon vifage 
avoit confervé le coloris naturel, & 
que fes membres avoient de la flexi- 
bilité, imagina qu'elle pouvoit être fuf- 
ceptible de fecours , & demanda qu'on 
les lui adminiftrât. En conféquence 1l 
__ “envoya chercherla Boîte-Entrepôt, qui 
N fut accompagnée par quelqu'un au fait 
& connoïifleur ; mais on avoit perdu 
= trop de temps lorfque la Boîte arriva. 
Ses membres étoient devenus roides, 
& M. le Commiflaire convint que le 
coloris de fa carnation s’affoiblifloit. 
En effet , peu de temps après, elle de- 
vint violette ; &, ne voyant aucun 
efpoir dans l'adminiftrarion , on ne lut 

en fit aucune , & on l’abandonna. 
On a fçu par la fuite que cette 
Fille, malade depuis quelques jours 
d'une fiévre inflammatoire , étoit for- 
tie la veille de chez fa Maitrefle vers 
les huit heures du foir, & que vrai- 
femblablement elle avoit été, a cette 
heure , fe jetter dans.la Rivière , où 
elle ne fut rencontrée que le. lende- 

main au bout de douze heures. 

Si l'on: eût eu feulement un exemple 
de curation dans un cas femblable, 
en auroit certainement pris plus de 
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confiance dans les fecours ; on n’au- 
roit pas négligé, même au Corps-de- 
Garde , de les faire valoir en cette 
occafion ; &, pour nètre pas arrêté 
par la crainte fnivole de commettre 
une indécence, on auroit appellé des 

Femmes qui fe feroient volontiers 
chargées de fairesladminiftration , & 
peut-être auroit-on eu l'avantage de 
rappeller cette Fille à la vie.. 
. Mais, pour engager à ne rien né- 
oliger par la fuite, & pour infpirer 
toute la confiance que l'Etablifiement 

* de la VILLE mérite , on penfe quil 
eft à propos de rapporter un fait de 
da nature de celui qu'on vient d'ex- 

- pofer , & dont on a profité à Amfter- 
dam avec la plus grande fatisfaétion , 
relativement au fuccès qu'on en a eu. 
On va juger de la reflemblance des 
deux faits, par le récit fuivant, tiré des 
Mérnoires F Arnflerdam , page 187. 

« À Amfterdam , le 2 Janvier 177054 

» fix heures & deigie du foir , fut tirée 
# pour morte, du Princegragt, la nom- 
» mée Anne KORTRAADT, âgée de 
3 cinquante-un ans, Couturière ; elle 
# étoit florrante fur l'eau , & étendue 
# fur le dos, & on gnoroit depuis 
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» quel temps elle éroit noyée. Elle fut 
‘ » portée chez M° Jean Plaat, Chirur- 
# gien , qui lui adminiftra les fecours. 
» Après une heure de foins elle forma 
» quelque fons confus, puis elle tomba 
» dans une efpèce de délire qui dura 
» environ une demi-heure , & qui 
» alloïit jufqu'à la fäire rire, &c. enfin 
» elle fe tranquillifa, & fe fortifña aflez 
» pour “qu'a neuf heures & demie on 
» pût la reconduire en traineau chez 
» eile. 


5 M° Plañt a recu la Médaille ».* 


* En Hollande , & dans prefque tous les en- 

droits où, avant la France, on a fait des Eta- 
bliffements en faveur des Noyés, on donne à 
célui qui a rappeilé à la vie une perfonne tirée 
de: l'eau fans connoiffance , une Médaille d’or de 
la vaieur de fix ducats, fur laquelle on fat 
graver le nom de celui qui l'a méritée, &c. ou 
bien , s’il l'aime mieux , il reçoit le prix de la Mé- 
daille en efpéces: courantes ; il y a mêmedes cir- 
conftances ou la Société établie à Ainfterdam 
en faveur des Noyés, difiribue & la Médaille & 
la valeur en efpèces. Cette diftribution bien 
entendue ne peut qu'exciter un encouragement 
général ; & :1l réfulte aufli qu'en Hollande on 
“fauve beaucoup plus de Noyés défefpérés, qu’en 
‘aucun autre endroit. 
1 Le projet allégorique d’une femblable Médaille 
pour Paris , eft fait & agréé; mais, pour des 
“raifons particulières, on n’a pas cru devoir le 
faire exécuter : on efpère cependant qu'il pourra 
avoir lieu par la fuite, 
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II. Le 24 Novembre 1772. 


Le nommé Jean-Simon ALLARD;, 
Dômeltique , noyé la veille à fept 
heures du foir, a été repêché à huit 
heures du matin par des Compagnons 
Metteurs à Port. Porté au Corps-de- 
Garde de lIfle Louvier , un Chirurgien 
a jugé qu'il étroit inutile de lui donner 
aucun fecours, parce qu'il lui fembloit 
mort. Enconféquence il n’a été fait 
aucune tentative pour le fecourir. 

On a pu préfumer que ledit Allard 
étoit mort; mais on n'a été fondé à le 
croire , que parce qu'on avoit con- 
noifflance qu'il étoit noyé depuis douze 
heures; & on a imaginé que ce temps 
étoit trop confidérable pour qu'on pût 
efpérer de le rappeller à la vie. En 
effet il eft vraifemblable qu'un Noyé 
de douze heures doit être réputé fans 
reflource. Il y a cependant des exem- 
ples de femblables réfurreülions ; & , en 
général, À moins qu'on n'apperçoive 
des fignes évidents de mort , tels que 
la corruption, où qu'en touchant le 
corps d’un Noyél'épiderme ne s’en déra- 
che fous les doigts qui le touchent, 
on doit toujours faire des tentatives 
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pour le fecourir, s'il eft poflible; &,. 
quand on a fatisfait à ce devoir diété 
par l'humanité, alors il ne refte pas 
même l'ombre du regret de n'avoir 
rien entrepris pour le rappeller à la vie. 

On pourroit rapporter un plus grand 
nombre d'exemples de cette troifiéme 
Claffe , qu'on fe hâte de terminer. On 
a encore les Procès-Verbaux de neuf 
autres Noyés fur lefquels on n'a fait 
aucune entreprife ; mais on penfe que « 
les deux qu'on vient de citer fuffent 
d'autant mieux, que dans les neuf 
Procès-Verbaux qu'on fouftrait, il n’eft 
fait mention que de Noyés encore plus 
anciens , conféquemment plus défef- 
pérés , dont quelques-uns , reconnus, 
ont été rendus à leurs familles , qui 
les ont réclamés ; & les autres, dont 
On na pu avoir de renfeignements, : 
ont été portés à la bafle Géole du 


Châtelet , pour y être expofés , fui- 
vant l'ufage. 
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Pour donner du fecours à ceux 
gu'on croit Noyés. 


Ain les Villes & même ‘dans des 
Hieux moins confidérables, fitués foit 
fur les bords des Rivières, foit fur 
ceux des Lacs, foit fur ceux de Ia 
Mer ; il n’y a guères d'années où on 
fait à regretter des hommes qui ont 
été noyés ; ceft ce qui neft que trop 
certain , & qui eft aïflez connu. Mais 
on ne fçait pas , & l'amour du Genre 
Humain ne permet pas de le laifler 
ignorer , que plufieurs de ceux qu'on 
retire de l'eau fans apparence de vie, 


* Imprimé au Louvre en 1740. 
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feroient fouftraits à une mort pro- 
chaine , fi on leur donnoit les fecouts 
néceflaires , & pendant un temps aflez 
long. Après quelques tentatives de peu 
de durée, on regarde comme morts, 
& on life pour tels, ceux dont tout 
{ouffle de vie continue de paroître 
éteint, fur-tout s'ils ont refté long- 
temps dans leau , comme pendant 
quelques heures ; dans cette dernière 
circonftance, on ne daigne rien tenter 
en leur faveur, Des hiftoires rapportées 
par plufieurs Auteurs, auxquels nous. 
devons croyance, prouvent cependant. 
quon a fauvé la vie à des Hommes 
qui avoient refté dans l'eau , & même 
fous l'eau , pendant plufeurs heures ; | 
& que ce n'a été quelquefois qu'au 
bout de deux heures, qu'on a eu des 
fignes qui apprenoient qu'ils n'étoient | 
pas réellement morts. Les bords ef- 
carpés de quelques Lacs profonds de 
Suifle occañonnent trop fréquemment 
des chütes malheureufes ; les bons 
fuccès qu'ont en les fecours qu'on a. 
donnés a des hommes péchés dans ces. 
Lacs, tantôt plus tôt & tantôt plus tard, 
ont éte publiés dans différentes années. 
Qu Mercure Suiffe | & dans différents 
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mois de chacune de ces années. On 
y a rapporté les moyens dont on s'eft 
jervi pour ranimer des hommes qui 
avoient perdu toute apparence de vie, 
& on va les retrouver décrits ici. IL 
feroit à fouhaiter qu'ils ne fuffent 1gno- 
rés nulle part; qu'on püt répéter de 
fi charitables expériences , toutes les 
fois que l’occafon s’en préfentera; &, 
qu'en les répétant, on découvrit des 
pratiques encore plus eflicaces & plus 
sûres. | 
Aurrefois tout ce qu'on croyoit 
pouvoir faire de mieux pour l'infortuné 
qu’on retiroit de l'eau, ou au moins 
de plus preffé , éroir de le pendre par 
les pieds ; mais, depuis que des diffec- 
tions faites par de fçavants Anato- 
miftes, ont appris que des hommes 
qui ont perdu la vie fous l'eau, en 
ont peu pour ordinaire dans leur 
eftomac, moins que sils euflent bu 
beaucoup volontairement ; il ne femble 
pas qu'il convienne de mettre le Noyé 
dans une. pofition qui feroit fàcheufe , 
dès que les liqueurs auroient repris 
Jeur mouvement ordinaire. Il peut 
pourtant arriver qu'il ait trop bu ; &, 
pour fçavoir sil eft dans cas , & 
1} 
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sik y*eft, pour lui faire rendre l’eau, 
on le fait entrer dans un tonneau ou- 
vert par les deux bouts, qu’on roule . 
pendant quelque temps en différents 
fens ; cette pratique même eft utile 
par rapport à d'autres vues*. On peut 
encore l’exciter 4 vomir l'eau, en in- 
froduifaht ; à diverfes reprifes, une 
plume avec fes barbes dans l'æœfophage, 

Après avoir Ôté les habits au male 
heureux qu'on vient de retirer de 
l'eau, au lieu dè le laifler étendu & 
tout nud fur le rivage , comme on ne 
Je fair que trop fouvent, ce qu'il y a 
de plus preflé, c'eft de l’envelopper 
de draps & de couvertures, pour le 
mettre à l'abri des impreffions de l'air 
froid, & pour commencer àleréchauffer, 

Pour le réchauffer plus efficacement, 
on le mettra enfuite.dans un lit dont 
les draps feront bien chauds ; &, pen- 
dant qu'il y fera, on appliquera fou- 
vent fur fon corps des nappes & des 
ferviettes chaudes, | 

On a l'exemple de Noyés fur qui 
le foleil chaud & brûlant , auquel ils 
ont été expolés , a produit l'effer que 


* Voyez cependant ce qu'il én dit ci-après, 
pag. 626. 7I. 
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les linges chauds ont fait fur d'autres, 
li y en a qui ont été réchauffés dans 
des bains d'eau chaude; mais on na 
pas toujours la commodité de tenter 
ce dernier moyen. | 
li s'agit ici de remettre en jeu les 
parties folides de la machine , afin 
qu'elles puiflent redonner du mouve- 
ment aux liqueurs. Pour remplir cette 
vue, on ne laifflera pas le Noyé tran- 
quille dans fon lit; on l'y agitera de 
cent façons différentes; on l'y tour- 
nera & retournera ; on le foulevera 
& on le laiflera retomber ; & on le fe- 
couera, en le tenant entre fes bras. 
On doit auf lui verfer dans la bou- 


che des liqueurs fpiritueufes; & c'eft 


faute d'en avoir eu de telle qu'on la 
vouloit, qu'en différentes occafons , 
on a ver{é dans la bouche des Noyés, 
de l'urine chaude, qui a paru produire 


de bons effets. On a prefcrit une dé- 


coétion de poivre dans du vinaigre, 
pour fervir de gargarifme. 

On cherchera aufli à irriter les f- 
bres intérieures du nez, foit avec des 
Efprits volatils, foit avec des Liqueurs 
auxquelles on a recours dans les cas 
d'Apoplexie ; foit en picotant les nerfs 

E ü 
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qui tapiflent le nez, avec les barbes , 
d'un plume ; foit en foufllant dans le 
nez avec uu chalumeau , du Tabac, 
ou quelque Srernutatoire plus puiffant. 

Un des moyens auxquels on a eu 
recours pour des Noyés qui ont été 
rendus à la vie, a été aufi de fe 
fervir d'un Chalumeau ou d'une Ca- 
nule, pour leur fouffler de l'air chaud 
dans la bouche , pour leur en fouffler 
dans les inteftins ; on l'a même intro- 
duit avec fuccès dans ceux-ci avec wir 
Soufflet. Une Seringue y peut être 
employée ; peut-être même vaudroit-il 
mieux employer la Seringue pour y 
porter des Lavements chauds capables 
de les irriter, & propres à produire 
plus d'effet que l'air qu'on eft plus en 
ufage d'y faire entrer. 

Mais tout ce qu'il y a de mieux , 
peut-être, c’eft de foufiler dans les in- 
teitins la fumée du Tabac d'une pipe : 
un de nos Académiciens a été témoir 
du prompt & heureux effet de cette 
fumée fur un Noyé. Une Pipe caflée | 
peut fournir le Fayau où Chalumeau 
par lequel on foufflera dans le COrps 
la fumée qu'on aura tirée de la Pipe " 
entière. 4 
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Aucun des moyens qui viennent 
d'être indiqués, ne doit être négligé; 
enfemble ils peuvent concourir à pro 
duire un effet falutaire : ils feront 
peut-être employés avec plus de fuccès, 
quand la fortune voudra qu'ils le foient 
fous les yeux d'un habile Médecin qui 
fe fera trouvé à portée. Si la fortune 
donne auf un Chirurgien ; on ne 
manquera pas de tenter la Saignée; 
& peut-être eft-ce à la jugulaire qu'elle 
doit être faire ; car, dans les Noyés , 
comme dans les Pendus, & dans ceux 
qui-font tombés en Apoplexie, les 
veines du cerveau fe trouvent trop 
engorgées de fang; fi les vaifleaux peu- 
vent être un peu vuidés, ils en fe- 
ront plus en étar d'agir. fur la liqueur 
qu'ils doivent faire mouvoir. 

Enfin , quand les premiers remèdes 
qui pourront être tentés , ne feront 
pas fuivis de fuccès, ce fera proba- 
blement le cas où le Chirurgien pourra 
avoir recours à la Bronchotomie, c'eft- 
à-dire, à ouvrir la trachée artère. L'air 
qui pourra entrer librement dans les 
poumons par l'ouverture qui aura été 
fute au canal qui le leur fournit dans 
l'état naturel , l'air chaud même qui 
E iv 


OT PTT ET 


. 
_ 


56 “  Piéces en faveur | 
pourra être fouflé par cette ouver- 
ture , redonnera peut-être le jeu aux 
poumons, & tous les mouvements de 
la poitrine renaïtront. 

Mais de quoi doivent être fur-tout 
avertis Ceux qui aimeront à s'occuper 
d'une fi bonne œuvre , c'eft de ne pas 
fe rebuter fi les premières apparences 
ne font pas telles qu'ils le defireroienr. 
On a l'expérience de Noyés qui n'ont 
commencé à donner des fignes de vie 
qu'après avoir été tourmentés pendant 
plus de deux heures. Quelqu'un qui a 
réufli à ramener à la vie un Homime 
dont la mort étoit’ certaine fans les 
fecours qu'il Ini a donnés , doir être 
bien content des peines qu'il a prifes; 
& , fi elles ont été fans fuccès , ilfe 
{çait gré au moins de ne les avoir pas 
épargnées, 

Quoique le Peuple du Royaume foit 
aflez généralement porté à ja compaf- 
fion, & quoiqu'il fouhaität de donner 
des fecours aux Noyés, fouvent il ne le 
fait pas, parce qu'il ne l'ofe ; il s’eft 
imaginé qu'il s'expoferoit aux pour 
fuites de la Juftice. IL eft donc effen- 
tiel qu’on fçache, & on ne {çauroit 
trop le redire , pour détruire le pré 
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jugé où l'on eft, que nos Magiftrats 
n'ont jamais prétendu empêcher qu'on 
tentât tout ce qui peut être tenté en 
faveur des malheureux qui viennent 
d'être tirés de l’eau. Ce n’eft que quand 
leur mort eft très-certaine, que des 
raifons exigent fouvent que la Juftice 
s'empare de leurs cadavres. 


CEr Avis n'eft qu’un Précis extrait 
par M. de Réaumur , de difiérentes 
années du Mercure Suiffe. Le Gouver- 
nement, toujours attentif au bien pu- 
blic , le fit imprimer au Louvre , en 
1740 , & en envoya des Exemplaires 
par toute la France. 

En 1758, nouvelle édition: & la 
diftribution qui s'en fit, particulière- 
ment de la part du Bureau de la VILLE, 
dans Paris & dans les Provinces, fut 
très confidérable. Il en fut de même 
en 1:69; mais, comme on ne faifoit 
qu'indiquer les moyens , fans les four- 
nir, & qu'on n'avoit pas imaginé de 
les exciter par des récompenfes , le 
zèle du Gouvernement & de la VILLE 
n'eut pas fon effet ; & il étroit ré- 
fervé à la Préfidence de M. DE LA 
MICHODIERE, de recueillir les lauriers 
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 & de jouir de ceux que fes prédécef- 
feurs lui avoient préparés. 
Ce Mémoire contient un grand 
nombre de moyens pour fecoutir les 
Noyés ; mais la trop grande mul- 
üiplicité ne fair qu'embarrafler ; & 
dans des cas aufi preffants, lor{qu'it 
eft queftion de profiter de tous les 
inflants, & de n’en perdre aucun pour 


rappeller un Noyé à fa vie, on donne . 


fouvent la préférence aux moyens qui 
font les moins efficaces ; & lorfqu'ik 
n'eft plus temps, on regrette de n’avoir 
pas employé les autres. Mais mainte- 
Rant qu'on eft guidé par l'expérience, 
& quon a pour garants des fuccès 


multiphés , on ne fera plus embarrafé | 


dans le choix; & la pratique ainfi que 
l'ufage rendront , par la fuite, plus 
hardis & plus heureux. 

M. Le Cat, célébre Chirurgien, qui 
fut chargé en 1755 d'examiner ce 
Mémoire, dit : « De tous les moyens 
# qu'on y propofe, pour rappeller la 
» vie dans ces malheureux , l'Air 
» {oufflé dans les poumons eft un des 
# plus efficaces. Jai vingt fois fait 


» l'expérience de noyer ou d'étran- - 


» gler des Chiens nouveaux nés » & 
« de les reflufciter enfuite par lopé- 
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# ration précédente. Je voudrois, pour 
» perfectionner cette précieufe man- 
» œuvre , qu'on inventät un Syphon 
» qui püt être introduit dans la tra- 
» chée artère par la glotte, en rele- 
» vant l'épiglotte avec tm inftrument 
» convenable. | 

» Je fouhaiterois encore qu'on eùt 
» un petit Soufllet qui s'adaprât au 
» Syphon, parce que, quand on au- 
» roit réchauflé les poumons avec 
» air de la bouche , où autrement , je 
# crois que l'air extérieur & modére- 
» ment frais , introduit par le Soufilet, 
» feroit beaucoup plus propre que 
_» celui de la bouche à rappeller la 
» circulation des liqueurs ». 

Et dans la même année 1755» 
MM. Robert, Prevoit, Vinchant & 
 Chaftanet, Chirurgiens de la Ville de 
l'Ifle , auxquels ce Mémoire avoit été 
parcillement remis, ont réduit à quatre 
chefs principaux les moyens propres à 
tenter , avec efpérance de fuccès, poux 
rappeller les Noyés à la vie. 

« 1° Echauffer le malheureux qu'on 
5 retire de l'eau, & l'agiter le plus. 
_ » qu'il fera poffble. 
_ » 2° Lefaioner à la jugulare; répéter 
! même la faignée , fi le cas l'exige. 


bla hdi fn e m1: bis. 


60 Piéces en faveur | 

* 3° Lui fouffler de l'air dans {es 
* poumons , & en venir même à l'o- 
# pération de la Bronchotomie, 

» 4° Introduire dans les inteftins de 
# la fumée de Tabac: les autres irritants 
* peuvent être employés avec {uccès. 
» Ces chofes s’exécuteront facilement ; 
» Mais il ne faut pas fe rebuter du peu 
» de fruit des premières tentatives; ce 
» n'eit qu'au bout de deux heures qu'un | 
» Chirurgien doit lâcher prife, parce 
* qu'un Noyé n'eft réputé mort qu'après 
_» ce temps, lorfque les moyensci deffus 
# ne réuihiffent pas », 

Le Bureau de la Virre » inffruit de. 
la réuflite qu'ont eu diférents moyens . 
Pratiqués fur un grand nombré de 
Noyés, s'eft empreflé de les recueil= 
lir , & les a indiqués d’une manièré 
méthodique pour encourager à y avoir . 
recours dans le befoin. Ce font ces 
moyens qui fe trouvent réunis & rap- 
portés dans l’A vis que le Bureau de la 
VILLE de Paris a fair imprimer l’année 
dernière, & qu'il a fait diftribuer avec 
profufion ; mais la fatisfa@ion qu'il en 
a eue, eft d'autant plus grande, que les 
fuccès ont même furpañé fes efpé 
rances, très-peu de temps arpès fa pue 
blication. 
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DE PAR 
LES PREVOT DES MARCHANDS, 
ET ÉCHEVINS 
DE LA VILLE DE PARIS. 
A VIS* 


Concernant les Perfonnes noyées qui 
paroifflent mortes , 6 qui, ne l'éranr 
pas , peuvent recevoir des fecours pour 
étre rappellées a la vie, 


AES PREVÔOT DES MARCHANDS, 
ET ÉCHEVINS de la Ville de Paris, 
infiruits des fuccès multipliés qu'ont 
eu différents moyens pratiqués pour 
{ecourir les Perfonnes noyées que l'on 
a retirées de l'eau , s'empreflent de les 
indiquer à leurs Concitoÿens. Renou- 
vellant, en tant que de befoin, un 
premier AvIs qu'ils avoient donné à ce 
fujet , en 1740, imprimé & diftribué 
de nouveau en 1759 , & depuis en 1769. 
_ * En réimprimant cette première partie , dent 
Pédition fe trouve épuifée , on a cru dévoir re@i- 
fier cet Avis, pour y faire entrerles changements 


projetés & convenus dès le mois de Novembre 
. 477$: 
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Ils ne fe contenteront pas feulement : 
. d'annoncer la conduite qu'on doit te- 
nir & les fecours qu'on peut employer: 
en pareil cas ; mais , avant que de 
préfenter les fecours utiles , ils croient 
néceflaire de profcrire ceux qu’une 
pratique abufive a mis jufqu’à préfent 
en ufage. En conféquence:. 4 

1° On s'abftiendra de pendre les. 
Noyés par les pieds: ce moyen, au-! 
quel on n'a eu recours que trop fou- 
vent , eft d'autant plus condamnable, 
qu'il eft reconnu capable de caufer la 
mort, même a quelqu'un qui feroit 
plein de vie; & quiconque emploieroit: 
ce moyen, feroit expofé à être regardé 
comme téméraire. | 

2° Le roulement dans un tonneau 
défoncé doit être également abrogé; 
il eft évidemment fenfble qu'une telle 
pratique , dont le but a été de mettre 
toutes les parties du corps du Noyé 
en mouvement , & de tâächer de réta- 
blir en lui la circulation éteinte en 
apparence , en le mettant dans une 
agitation générale , doit occafionner “ 
au Corps du Noyé une infiniré de “ 
contufions dont les fuites peuvent non" 
feulement être très-dangereufes , mais 
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même lui caufer la mort pendant l'o- 
pération , & avant qu'on ait été dans . 
Je cas de tenter d'autres fecours qu 
-deviendroient inutiles, par la feule rai- 
fon que celui-là auroit éré préliminar- 
 reinent mis en œuvre. 

*: ]l eft donc très-exprefiément recom- 
smandé de ne pas recourir aux fufdits 
- moÿens., puifquil n'eft que trop dé- 

montré que l'ufage qu’on feroit porté 

à en'faire, pourroit les rendre funeftes 
& même mortels. | 

Après avoir averti de l'inutiliré, & 
prévenu du danger des fufdits fecours 
employés inconfidérément par quel- 
ques perfonnes , les Prevôr des Mar- 
chands & Echevins s’empreflent de faire 
connoitre ceux qu'une expérience heu- 
reufe a démontrés utiles; ils font juf- 
qu'à préfent les feuls quon puifle 
adopter ; le zèle charitable pour fes 
femblables , & l'intelligence bien en- 
tendue qu'on mettra dans leur admis 
niftration , les rendront encore plus 
efficaces. En conféquence : 

Dès qu'une Perfonne noyée aura 
éré tirée de l’eau, il faut fur le champ, 
fi fon état annonce qu'elle a befoin 
d'un fecours preffant , lui donner, 

. même dans le bateau dans lequel elle 
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aura été placée , ou fur le bord de La 
Rivière , fi le remps le permet , ceux 
qu'on pourra lui procurer dans l'in- 
ftant , & qu'on indiquera ci-après. : 

Pendant quon fera occupé à les lui 
adminiitrer , quelqu'un fe détachera. 
pour aller avertir au Corps-de-Garde” 
le plus prochain , où l’on trouvera 
toujours une Boîte dans laquelle feront 
réumes les choies les plus néceflaires. 

_ On tranfporteta enfuite, s'il eft pof- 
fible , la Perfonne retirée de l'eau, ou 
dans le Corps-de-Garde le plus pro- 
chain , ou dans l'endroit le plus com- 
mode qu'on pourra fe procurer , chez 
les particuliers qui voudront bien s’en 
charger. 

Le Sergent de chaque Corps-de- : 
Garde fera obligés, à la première re- 
quifition, de faire porter par un de 
fes Soldats , la Boîte qu'il aura en 
dépôt, & de l'accompagner pour veil- 
ler à l'adminiftration des fecours. 

Lorfque , par leurefficacité , le Noyé 
aura été rappellé à la vie , il fera 
transféré chez lui , s’il a un domicile, 
& qu'on puifie en avoir connoiffance, - 
finon à l’Hôtel-[ieu. 

Le Sergent, ou Soldat, fera tenu 

de 
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de faire fon Rapport qui contienne les 
noms , qualités & demeure de la Per- 
fonne retirée de l’eau ; qui annonce 
fi elle a été rappellée à la vie, & en quel 
état elle s'eft trouvée lorfqu'elle a été 
transférée chez elle ou à l'Hôrel-Dieu, 

Ce même Procès-Verbal contiendra 
les noms de celui qui aura averti le 
premier au Corps-de-Garde, & de 
tous ceux qui auront concouru à la 
retirer de l'eau , & à lui procurer les 
fecours convenables. 

Le Sergent fera tenu de remettre, dans 
les vingt-quatre heures , ledit Rapport 
au Procureur du Roi & de la Ville, 


DÉTAIL DES SECOURS, 


Et de l’ordre dans lequel ils doivent 
étre donnés. 


Il fant fur le champ , dans le bateau 
même , fi la Perfonne noyée y a été 
placée après qu’elle aura été retirée de 
l'eau & que fon état femble exiger urs 
fecours preflant , ou fur le bord de 
la Rivière, fi la chaleur de la fañon 
le permet, ou dans le Corps-de-Garde, 
ou autre endroit proche & commode , 
s'il eft pofhble d'en trouver. 

1° La déshabiller, la bien efluyez 


66 Pieces en faveur 
avec de la flanelle ou des linges, & I 
tenir très-chaudement , en l'envelop- 
pant , foit avec des couvertures, foit 
avec des vêtements, & ce qu'on pourra 
fe procurer , ou la mettre devant ur 
feumodéré , où dans un lit bien chaud, 
s'il eft poffible. 
2° On lui foufflera enfuite, par le 
moyen d'une Canule, de l’Air chaud 
dans la bouche, en lui ferrant les deux 
narines. | 
3° On lui introduira de la fumée 
de Tabac dans le fondement , par le 
moyen d'une Machine Fumigatoire., 
qu'on trouvera toute garme de fes uf- 
tenfiles dans tous les Corps-de-Garde. 
S1 la Perfonne retirée de l’eau pa- : 
roifloit exiger un preflant fecours, & 
quon ne fût pas à portée d'avoir {ur 
lé champ la Canule & la Machine Fu- 
migatoire , on pourra, pour l'inftant, 
fuppléer à la Eanule pour introduire 
PAir par la bouche dans les poumons , 
en fe fervant d’un Souffler ou d’une gaine 
de couteau tronquée par le petit bour.. 
‘On pourra également fuppléer à I 
Machine Fumigatoire , en fe fervant 
de deux Pipes , dônt le tuyau de une 
feta introduit avec précaution dans le 
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fondement de la Perfonne retirée de 
Veau, les deux fourneaux appuyés l’un 
Gre-l'autre , & quelqu'un foufilant la 
fumée du Tabac par le tuyau de la 
feconde Pipe. 

On peut aufñi employer avec fuccès 
les Lavemients de Tabac & de Savon. 

_ 4° On ne négligera pas dagiter le 
corps de la Perfonne en divers fens, 
en obfervant de ne pas la laifler long- 
temps fur le dos. 

. On réitérera ces premiers fecouts 
le plus fouvent quil fera poffble , & 
fans violence. 

5° On lui chatouillera le dedans du 
nez & de la gorge avec la barbe d'une 
petite plume ; on lui foufflera dans le 
nez du Tabac ou de la Poudre fter- 
nutatoire , & on hu préfentera fous le 
nez de l’Efprit volaul de Sel Ammonrac. 
_ 6° On fa frottera même un peu ru- 
dement par tout le corps, fur-tout fur 
le dos, les reins, la tère & les: tent- 
pes avec des linges on de la flanelle 
trempés dans del'Eau-de-vie camphrée; 
. animée avec l'Éfprit de Sel Ammoniac: 

7° La Sargnée ? a ke jagulaire {ar- 
tout, peut auf. être très- uule , & Lors 
trouve prompiement un Homme de 
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l'Art, qui jugera fi elle doit être em- 


ployée. | 

S1 la Perfonne retirée de l’eau donne 
quelques fignes de vie , & qu’on s’ap- 
perçoive que la refpiration & la dé- 
glutition commencent à fe rétablir , on 
lui donnera d’abord , peu-à-peu , une 
petite cuillerée d'Eau tiéde. 

Si elle pañle , on lui donnera, ou 
quelques grains d'Emétique , ou , de 
de demi-heure en demi-heure , une 
petite cuillerée d'Eau-de-vie cam- 
phrée , animée de Sel Ammoniac , dont 


on trouvera toujours des bouteilles , 


avec la Machine fumigatoire & autres 
fecours dans le Corps-de-Garde. 

On mettra en ufage tous les fecours 
ci-deflus indiqués pour toutes les Per- 
fonnes noyées , fans avoir égard au 
temps qu'a duré leur fubmerfon ; à 
moins qu'il n'y ait des fignes de mort 
certains & évidents : la couleur pour- 
pre ou hvide du vifage , l'élévation de 
la poitrine , & autres fymptômes de 
la même efpéce, ne devant point em- 
pêcher de tenter les fecours indiqués. 

On avertit au furplus qu'il faut les 
employer fans relâche, & avec la plus 
grande perfévérance , parce que ce 
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net fouvent qu'après les avoir con- 
tinués pendant trois ou quatre heures, 
& même plus, qu'on a la fatisfation 
d'en voir le fuccès fe développer par 
degrés, 


RÉCOMPENSES. 


Pour exciter , s'il étoit néceflaire , 
à procurer ces différents fecours aux 
Noyés, il fera payé à l'avenir , à com- 
pter du jour de la publication des Pré- 
fentes , pour chaque Perfonne , qui » 
étant noyée , aura été retirée de lea 
& rappelée à la vie, fçavoir : 

À quiconque avertira le premier au 
Corps-de-Garde des Ports & Quais le 
plus prochain , qu'il y a un Noyé , & 
indiquera le lieu où il eft, la fomme 
de f£x lyresi Ci. + » = 4-0 ok 

À ceux qui auront retiré de 
Peau la Perfonne noyée , & au- 
ront aidé à l’'adminiftration des 
fecours indiqués, la fomme de 
vingt-quatre lv. ci. + + + + 24h 

Au Sergent & aux Soldats du 
Corps-de-Garde qui auront reçu 
Yavis d'une Perfonne noyée , fe 
feront tranfportés à l'endroit où 
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elle aura été dépofée , après avoir 

été retirée de l’eau, auront veillé 

& coopéré à ladminiftration des 
fecours , & du tout auront fait 

& remis leur Procès-Verbal, dix- 

huis li. dont lé tiers pour le Ser- 
gent, & les deux autres tiers à 
partager également entre les Sol- 
ÉTAIT ESPN CREER TE 

Tous les frais extraordinaires & par- 

ticuhers ; qu’on feroit obligé de faire, 
feront de plus rembourfés , après qu'ils 
auront été jugés néceflaires, & qu'ils 
auront été certifiés par perfonnes con- 
nues & non intéreflées. 
_ Dans le cas où, malgré tous les 
fecours & moyens poflibles, la Per- 
forme noyée ne pourroit être rappellée 
à la vie, alors les récompenies ci-deffus 
fixées feront réduites à moitié. 

Le paiement de ces différentes ré- 
compenfes ne pourra être fait par le 
Prépoié à la Recette du Domaine de 
la Ville, que d’après les ordres du Bu- 
seau de la Ville , huitaine après le jour 
de la remife du Rapport ; afin que, 
pendant ce temps, le Procureur dw 
Roi & de la Ville puiffe s'informer des 
faits & circonftances qu'il contiendra: 


ec bot. 


6 


des Perfonnes Noyées. * 73 


Autre AVIS * concernant les Perfonnes 
noyées qui paroiffent mortes ,:& qui y 
ne l'étant pas ; peuvent recevoir des 
fecours pour étre rappellées à la vie 


Ps PREVÔT DES MARCHANDS » 
& ÉCHEVINS, voulant détruire l'abus 
funefte de la frfpenfion par les pieds, 
ainfi que du roulement dans un tonneau 
défoncé , commencent par profcrire ces 
deux moyens, comme téméraires & 
& dangereux ; inftruits d'atlleurs des 
fuccès multiphés qu'ont eu différents 
fecours donnés à des Perfonnes noyées, 
ils s'empreflent de les indiquer à leurs 
Concitoyens, & les follicitent à ne pas 
les négliger , toutes les fois que locca- 
fion fe préfentera de les employer. Ces 
moyens falutaires confiftent : 


PR EE SE RE 


fx Cet Avis n'eft que l'extrait du précédent, 
qu’on eft dans l’ufage de coller au-devant de Ex 
Bofte-Entrepét , afin qu’étant à portée de pou- 
voir être lu plus aifément , if s'inculque d'autant 
mieux dans fa mémoire des Sergents &. Soldats 
des Corps-de-Garde ; & que ceux-ci, le fçachant 
par cœur , puiffent être dans le cas de COOpPCICE 
Er enfemble à Fadminiftration des difiérents 
ECOULS.. 
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1° À déshabiller le Noyé , l'efluyer 
avec une Flanelle, l'envelopper dans 
une Couverture , l'agiter en différents 
{ens, le laifler peu fur le dos, & le 
tenir chaudement, s'il eft pofüble, fans 
cependant lui intercepter l'air. 

2° Lui faire entrer de l'air dans les 
. poumons en Jui foufflant dans la bou- 
che par le moyen d’une Canule , & lui 
pinçant les deux narines. | 

3° Lui introduire dans les inteftins 
de la famée de Tabac par le fonde- 
ment , en fe fervant d'une Machine 
fumigatoire , qu'on trouvera dans tous 
les Corps-de-Garde , ainfi qu'une Ca- 
nule à bouche. 

4° Lui chatouiller le dedans du nez 
& de la gorge avec la barbe d’une pe- 
ute Plume , lui fouffler dans le nez 
du Tabac ou de la Poudre fternuta- 
toire , lui préfenter fous le nez de 
l'Efprit volatil de Sel Ammoniac , ainfi 
que de la fumée de Tabac. 

5° Lui frotter toute la furface du 
Corps avec de la Flanelle imbibée d'Eau- 
de-vie camphrée ; &, fi l'on juge qu'il 
eft en état d'avaler , lui faire prendre 
fucceffivement une ou deux cuillerées 
d'Eau-de-vie camphrée. 

6° Enfin 
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6° Enfin continuer long-temps tous 
ces fecours , fans que l'un puifle pré- 
judicier à l'autre; la perfévérance eft 
d'autant plus indifpenfable , que ce 
n'eft fouvent qu'après deux ou trois 
heures d'un travail non interrompu, 
que les premiers fignes de vie commen- 
cent à fe manifefter. | 

Le Sergent de chaqué Corps-de- 
Garde eft tenu de fournir la Boite 
contenant lefdits fecours ,; à la pre- 
mière requiftion ; 1l l'accompagnera 
lui-même , ou la fera accompagner par 
un Soldat au fait & intelligent. 

Ji fera, dans les vingt-quatre heures, 
fon rapport au Bureau de la VILLE, 
de l’ufage qui aura été fait defdits fe- 
cours. 

{l entretiendra fon Entrepôt toujours 
en bon état ; en conféquence . il le fera 
completter, & il aura foin de nertoyer 
les Machines, toutes les fois qu’on en 
aura fait ufage. , 

I1 fe fera tous les mois une vifite 
pour aflurer le Bureau des foins qui 
auront été pris, 

_ Le Bureau de la VILLE accorde une 
fomme de quarante-huit livres , à par- 
tager entre ceux qui auront fauvé un 
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Noyé, en le rappellant à la vie, fui- 
vant la diftribution indiquée par l'Avis, 
GT aux conditions qui s'y trouvent 
énoncées, 

Si les moyens employés n'ont pas eu 
le fuccès defiré , le Sergent, ou Soldat, 
aura foin de requérir la Garde de Pa- 
ris , pour lui remettre le Cadavre avec 
toutes fes dépendances, afin que les 
Officiers du Châtelet, ou autres à qui il 
appartiendra,en prennent connoiïffance, 

On prévient que, dans tous les ças, 
les frais extraordinaires feront rem- 
bourfés; pourvu qu'ils foient jugés 
nécefaires, | 


USAGE de la MACHINE FUMI1GA- 
TOIRE,,. &. des autres objets contenus 
dans la BOÏTE-ENTREPOT*, 


EX MET dans la Boîte de la Machine 
ung demi once de Tabac à fumer, qu'il 
faut humeiter ; on l'allume avec un 
morceau. d'amadou ; on introduit dans 


* Ce. Détail inftrutif eft effentiel ; il eft fait 
pour être mis fous les yeux des Sergents & Sol- 
dats & des autres Perfonnes chargées de l’admi- 
niftration des fecours. On le colle au couvercle 
en dedans de la Boëte-Entrepôt, 
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le manche de cette Boîte la douille 
d'un Souflet , quon aflujettit par le 
moyen dune fiche de fer; on fait 
mouvoir lé Soufflet pour allumer le 
Tabac ; alors on infinue dans le fon- 
dement du Noyé la tige de la Canule 
garme d'un long tuyau flexible ; on 
adapte le gros bout de cette Canule 
au bec du chapiteau dont on couvre 
la Boite ou eft le Tabac allumé ; on 
bouche le chapiteau avec le liège, 
lorfqu'on voit que la fumée en fort en 
trop grande quantité. 

On emploie trois-quarts d'heure pour 
confurmer une demi-once de Tabac; mais 
il ne faut pas trop précipiter le mouve- 
ment du Souffle. 

L'Efprit volatil de Sel Ammoniac 
eft contenu dans un Flacon de cryftal, 
qu'on trouvera dans la Boite de la 
Machine funugatoire. 

Pour en faire ujage > 07 cortillera un 
morceau de papier qu'on trempera dans 
Le Flacon , & qu’on introduira dans les 
nariries a Noyé , on aura foin de tenir 
le Flacon fermé, pour que PEfprit vo- 
latil ne fe diff pe pas en vain. 

L'Eau de-vie camphrée eft contenue 
dans les Bouteilles de pinte. 
| G ij 
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Les deux morceaux de Flanelle font 
pour efluyer & pour frotter le Noyé, 
%& le Bonnet de laine pour lui cou- 
vrir la tête , après qu'elle aura été 
defléchée avec la Flanelle. 

La chemife ou tunique de laine qui. 
occupe le milieu de la Boite , eft deiti- 
née à envelopper le corps du Noyé, 
lorfquil a été bien defléché. On peut 
le frotter par-deflous cette chemife. 

On trouvera dans une petite Boîte 
quelques paquets d'Emérique , pour 
fervir en cas de befoin, 

Les quatre paquets en rouleaux qui 
s'apperçoivent à l'ouverture de la Boï- . 
re, contiennent chacun une demi-once 
de Tabac à fumer. 

Le nouet attaché par une ficelle à 
un etit piton , eft inutile au Noyé ; il 

n'eft placé dans la Boite & au milieu de 
La couverture, que pour la préferver 
des vers, 

On a doublé la tige de la Canule Fu- 
7LSALOIre pour pouvoir la changer , en 
cas qu'elle vint a fe boucher par la ma- 
tière, & pour la facilité de la nettoyer, 
La Canule à bouche efl coupée par un 
tuyau de peau , comme un moyen de 
garantir le S ouffleur des exhalaifons quE 
fortent de ? eflomac du Noyé, lorfqu'il 
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commence à revenir. Pour éviter l'incon- 
vénient de ces exhalaifons, il fuffit de 
* pincer le tuyau , lorfgu'on ceffe de fouf= 
fier & qu'on veut reprendre haletne. 
Nota. On pourroit encore obvier à 
l'engorgemert de la Canule, caufé par 
les matières retenues dans les gros intef- 
tins , en remplifjant d'huile la ge de la 
Canule , avant fon intromiffion dans le, 
fondement , & la vuidant enfuite. 

‘Comme on cherche toujours à s'occuper 
utilement de cet Etabliffement > On S'efé 
apperçu qu'il manquoit aux objets réunis 
dans certe Boîte, des bandages à fasgnée, 
faute” defquels on néglige fouvent de faz- 
gner le Noyé qui a le plus effentiellemens 
befoin de ce fecours ; c'eft pourquoi on & 

cru devoir ajouter. aux objets ci-deffus 
raflemblés, deux bandages a faignée, pour 
fervir dans Poccafion. 

On fe propofe aufff par la fuite de josr- 
dre aux fufdits objets une cuiller de fer 
étamé , plus creufe que les cuillers a bou- 
che ordinaires , qui fervira de gobelet, pour 
faire boire aux Noÿés de l'eau-de-vie cam- 
phrée, &c. & dont le manche tiendra lieu 
de levier pour faire ouvrir La bouche des 
Noyés lofque les dents feront rrop ferrées. 


Gi 
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LETTRE * fur le Reméde employé pour 
les Perfonnes noyées. 


MONSIEUR, 


Je viens de lire, dans votre derniet 
Mercure , avec ce fentiment délicieux 
qu'excite dans l'ame des Citoyens oc- 
cupés de foulager leurs femblables , 
tout ce qui peut contribuer à l’avan- 
tage de l'humanité & au bonheur de ia 
Société , l'Avis concernant les Perfonnes 
noyées ; qui paroiffent mortes , & qui, 
ne l'étant pas, peuvent recevoir des fè- 
cours "pour étre rappellées à la vie. Ce 
fage Réglement , renouvellé au com- 
mencement d'un été dont les chaleurs 
invitent beaucoup de perfonnes à fe 
baigner , fait l'éloge du Corps Muni- 
cipal de la Ville de Paris, & en parti- 
culer du Magiftrat. qui y préfide. 

. Après une inftruéion prudente & 
éclairée , fuivant laquelle les Particu- 
liers & les Gens publics, tels que les 
Soldats de la Garde de Paris, & leurs 
. Sergents doivent fe conduire , auff- 
tÔt quils s'apperçoivent & qu'ils ap- 
prennent quil y.a quelqu'un de noyé, 


* Voyez le Mercure de France, Août 17714 
page 185. 
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on y donne un détail des fecours & 
de l'ordre dans lequel ils doivent être 
adminiftrés. 

Je ne puis qu'applaudir à la grada- 
tion de ces fecours indiqués. S'il eft 
 eflentiel, dans ces malheureux, de 
chercher à rappeller, fur-tout en hiver, 
la chaleur du corps, afin d'entrerenir 
la circulation du fang, fans laquelle 
les autres fecours feroieñt inutiles , 1l 
ne left pas moins d'introduire de a 
fumée de Tabaé dans le fondement, 
& d'employer les Sternutatoires & les 
chatouillements dans le nez, par la 
raifon que, les Noyés péniflant, non 
pour avoir avalé trop d’eau, mais fuf 

foqués par la fuppreflion totale & fu- 
bite de la refpiration , tout ce qui 
peut ranimer le mouvement le la 
poitrine, & exciter la réfpiration ; ef 
capable de les fauver. | Ê 

En approuvant les fecours détaillés 
dans VAvis de Meffieurs les Prevér & 
Echevins , j'aurois voulu qu'il en eût 
annoncé un, dont l'efficacité eft re- 
connue par un grand nombre d'expé- 
riences , & qui a fouvent réuffi après 
les autres tentés fans fuccès. Il con- 
fifte à mettre, le plurôt pofible, Ia 

G 17 
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Perfonne noyée dans un lit de Cendres 
chaudes. LÀ 

Les préparatifs néceffaires pour for- 
mer un lit de cette efpéce dans chacun 
des Corps-de Garde près de la Riviè- 
re, ne demandent pas une grande dé- 
penfe. Meflieurs les Officiers Muni- 
cipaux font trop attentifs à tout ce 
qui peut foulager l'humanité, pour ne 
pas s'y prêter avec ce zèle patrioti- 
que, dont ils nous donnent aujourd’hui 
un fi bel exemple. Il ne s'agit que de 
faire conferver, dans chacun de ces 
Corps-de-Garde , un lit de fangle, un 
TLonneau toujours rempli de Cendres, 
une Chaudière de fer avec fon tré- 
pied, & deux Réchauds de fer. Pour 
économifer ; on pourra fe fervir de 
Chaudières de tôle à fond rapporté ; 
elles auront en outre l'avantage de faire 
chauffer plus promptement la Cendre. 

Pour employer efficacement ce fe- 
cours, pendant qu'une partie du Corps- 
de- Garde ira chercher la Perfonne 
noyée , deux Gardes y refteront pour 
. allumer un grand feu , & placer deflus 
la Chaudière pleine de Cendres. Auff- 
tôt que la Perfonne noyée fera tranf- 
portée dans le Corps-de-Garde, on 
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lui donnera les fecours indiqués dans 
VAvis, fur-tout la Fumigation de Ta- 
bac dans le fondement; pendant ce 
temps-là les Cendres chaufferont fuf- 
fifamment. Si les premiers fecours n'ont 
aucun fuccès, on étendra environ 
quatre à cinq pouces de Cendres fur 
le Lir de fangle , & l'on y placera , fur 
le côté droit ou gauche, à volonté, 
la Perfonne noyée , que l’on envelop- 
pera & recouvrira totalement , même 
la tête , à l'exception du vifage, de 
Cendres , de telle forte qu'il y en ait 
environ quatre pouces fur le corps. 
On aura foin d'entretenir la chaleur de 
la Cendre, en mettant deflous le Lit 
de fangle deux Réchauds remplis d'un 
feu très-doux , & fur la Cendre poiée 
fur le corps, des Fers ou des Briques 
chaudes, qu'il faudra changer, af que 
les Rechauds, très-fouvent de place. 
Pendant que la Perfonne noyée fera 
‘ dans le Lit de Cendres, on continuera 
de lui fouffler de l'Air dans la bouche, 
de lui chatouiller le dedans du nez 
avec une barbe de plume , de lui pré- 
{enter fous le nez de la fumée de Ta- 
bac, de l'Efprit de Sel Ammoniac, com- 
… pofé de parties égales de Sel Ammoniac 
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& de Chaux vive pulvérifés féparé. 
ment, quon appelle Se/ d'Angleterre : 
de l'Eau-de-Luce, & de lui foufiler dans 
le nez, du Tabac ou de ia Poudre fter- 
nutatoire. , 

La Cendre de Gênet ou de Sarment 
eft préférable à celle de bois ordinaire; 
celle de bois flotté ne vaudroit rien, 
elle eft trop dépouiliée de fels, 

Dans quelques Provinces, au lieu 
de Cendres, on fe fert de Sel fec & 
chaud , dans lequel on enterre , pour 
ainfi dire , les Perfonnes noyées ; ce 
qui en rappelle plufieurs à la vie. 

Soit que l'on enveloppe les Per{on- 
nes noyées dans des couvertures chau- 
des, foit qu'on les place dans le Lit 
de Cendres, 1l eft effentiel de les po- 
fer fur le côté, & non pas fur le dos, 
parce que cette dernière pofition feroit 
capable de provoquer , ou de prolon- 
ger la fuffocation , au lieu de la diffi- . 
per. | 

Ces obfervations m'ont paru trop 
importantes, pour ne pas yous prier 
de les inférer dans votre prochain 
Mercure. 

Je fus, &c, 

Signé, JACQUIN. 
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RCSENERE 


Réponse * à M. JACQUIN fur la 


propofition qu’il a faite d'ajouter le Bain 
de Cendres chaudes à l'Etabliffement 
que la Ville de Paris vient de faire en 
faveur des Peïrfonnes noyées. 


Sir eft dû à un Citoyen zélé, pour 
le bien de l'humanité, des éloges & 
des remerciments , lorfqu'il témoigne 
feulement le defir d'être utile à fa 
Patrie, M. Jacquin eft doublement dans 
le cas d'en mériter. Il vient de donner, 
dans le Mercure du mois d’'Août 1772, 
une Lettre par laquelle , non feulement 
il approuve l’Etabliffement que la VILLE 
DE Parts vient de faire en faveur des 
Perfonnesnoyées, mais ilajoute encore 
À cetteapprobation un moyen qu'il croit 
plus efficace pour entrer dans les vues 


_patriotiques de la VILLE. I propofe de 


fe fervir des Cendres , comme ayant 
réuf , dit il, dans une infinité d'occa- 
fions à rappeller à la vie un très grand 
nombre de Noyés. 


go 


* Voyez le Mercure de France, Novembre 
. 4772, pag. 81. 
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Il faut en convenir avec M.J acquirts 
les Cendres ont eu le fuccès le plus” 
complet fur une fille de dix-huit ans ; 
dont M. Ifnard rapporte le traitement ; 
mais ce fait, qui eft arrivé en 1745» 
étoit encore unique en 1762 , lorfque 
M. Ifnard publia un Mémoire intitulé 
de Cri de lhumanité en faveur des Per- 
Jonnes noyées, @c. & lon n'a pas de 
connoiflance que ce moyen ait été 
pratiqué depuis avec avantage. Peut- 
êtré, comme le dit M. Hnard dans 
fon Mémoire , cette curation doit-elle 
être attribuée à la jeunefle & à Ja vi- 
gueur du Sujet; d’ailleurs les Holtan- 
dois , qui ont fait un pareil Etahliffe- 
ment qui a fervi de modéle à celui de 
la VILLE DE PARIS , ne fe font pas 
même avifés d'adopter les Cendres: & 
les autres moyens leur ont fauvé des 
centaines de Noyés. LA VILLE DE 
PARIS a de plus l'avantage , fans avoir 
eu befoin de Cendres, d'avoir rap- 
pellé à la vie fix Noyés retirés de l'eau 
fans connoïffance , depuis le mois de 
Juin dernier | époque à jamais mémo- 
rable du commencement de la Prég- 
dence de M. DE LA MICHODIÈRE, 
à qui l’on eft redevable de cer Eta- 


N 
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bhflément , & qui nous en promet un 
fecond , non moins utile, en ce qu'il 
fournira au, Public la facilité. de fe bai- 
gner gratuitement , & par-là diminuera 
les occafions de fe noyer. Quelles 
obligations n’aura-t-on pas à ce ref- 
peétable Magiftrat, qui, depuis qu'il eft 
_ Prevôt des Marchands , ne s'eft occupé 
que du bien de fes Concitoyens. 

Maintenant il eft néceflaire , après 
avoir fait à M. Jacquin tous les remer- 
ciments qu'il mérite, de lui démontrer 
une partie des inconvénients qui ré- 
fultent du moyen qu 1l propofe, 

Les Cendres n’ont pour elles que 
l'avantage de fournit une chaleur mo- 
dérée , fi utile pour rappeller celle 
que les Noyés, en fortant de l'eau, 

aroiffent avoir perdue ; & fi, comme 
le remarque très-bien M. Jacqun, on 
doit donner la préférence aux Cendres 
de bois neuf fur celles de bois flotté, 
c'eft parce que les premières conte- 
nant beaucoup de fels , dont les der- 
nières font prefque privées, elles font 
par-là plus fufceptibles de prendre un 
degré confidérable de chaleur que les 
parties falines communiquent à la Cen- 
dre pour lentretenir plus long-temps 
chaude, 
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Mais la fomme des inconvénients 
qui accompagnent l'ufage de la Cendre.. 
eft trop confidérable , pour que la 
VILLE puille admettre ce moyen. Voici 
en quoi confiftent ces inconvénients. 

1° La difiicuité de fe procurer une 
aflez grande quantité de Cendres de 
bois neuf pour en fournir dans chacun 
des quinze Corps-de Garde des Ports 
& Quais de Paris , environ une demi- 
queue. Les Cendres de Sarment ou 
celles de Genêr que propofe M. Jac- 
quin ne font pas admifhbles pour Paris; 
il feroit trop difficile de fe les procu- 
rer; & d'ailleurs elles ne feroient pas 
plus utiles que celles de bois neuf. 

2° Lembarras que cauferoit un 
Tonneau qu'il faudroit placer dans un 
lieu auffi étroit que le font tous les 
Corps-de-Garde. 

3° L'appareil que le moyen des Cen- 
dres exige , & qui confifte en un grand 
Trépied , une ou plufieurs Chaudières 
pour faire chauffer les Cendres , un 
Lit de fangle (peu commode pour cet 
ufage ), des Réchauds pour mettre fous 
le Lit & entretenir la chaleur des Cen- 
dres fous le Noyé, des Fers & des 
Briques que l'on feroit chauffer pour 
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mettre fur les Cendres qui couvriroient 
le Noyé, &c. &c. &c. 

4° La pouffière fubtile qui s'éléveroit 
de ces Cendres, d'autant moins inévi- 
table , que pour ies chaufier à peu près 
également, il faudroit les remuer con- 
tinuellement ; & cette poufhière, qui 
- contient beaucoup de fel alkali , feroit 
fufceptible d'incommoder les Affftants 
& le Noyé; 1l y auroit à craindre que, 
sinfinuant dans la bouche & dans les 
narnes, & s’attachant fur les bords des 
yeux , Eos n'y fiflent autant de cau- 
térifations ;, ce qui feul feroit fufifant 
pour faire proferire ce moyen. 
5° I faut obferver que ces fecours 
font adminiftrés par des gens qu’on ne 
.mettroit pas aifément au fait du degré 
de chaleur convenable ; & que , par 
cette raifon, on pourroit béliler les 
Malades au point de leur faire venir 
des cloches par tout le corps, ce qui 
eft d'autant plus vraifemblable , que le 
volume prodigienx de Cendres nécef- 
_ faire feroit fort long à chaufler; & , 
a coup sûr, celles du fond feroïent 
rouges , pendant que celles de la fur- 
face feroient à à peine tiédes : ce ne fe- 
. roit qu'en les agitant continuellement 
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& avec beaucoup de précifion, que 
l'on pourroit leur donner une chaleur 
à peu près égale ; mais alors la pouf 
fière qui s'en éléveroit , feroit , comme 
on vient de le dire, dangereufe & pour 
le malade & pour ceux qui le foigne- 
roient. 

6° La vapeur du charbon allumé ;, 
indifpenfable pour faire chauffer les 
Cendres , feroit fuffifante pour donner 
le coup de la mort au Malade, & ceux 
qui le fecourroient , feroient expolés 
au même danger. Il eft vrai qu'on pour- 
roit parer à cet inconvénient ,; en 
faifant chauffer les Cendres hors du 
Corps-de-Garde ; mais on aura tou- 
jours à craindre les Réchands placés 
fous le Lit de fangle pour entretenir 
la chaleur ; car les émanations redou- 
tables du charbon allumé , en fi petite 
quantité qu'elles fuffent , feroient tou- 
jours très-préjudiciables , vü l'efpéce 
d'état de mort dans lequel fe trouvent 
les Noyés. 

Nota. Il n'eff pas hors de propos de 
faire obferver ici que l'état dans lequel 
font les Noyés , étant a peu près le même 
que celui des Perfonnes fuffoquées par la 
vapeur. du charbon , ainft que par celle 

| qui 
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qui réfulte de l'ouverture d'une foffe ou 
d'un puits , les moyens employés pour Les 
premiers , c’efl-a-dire , particulièremens La 
Fumigation de Tabac par le fondement .. 
6 l'infufflation de l'air chaud par la bou- 
che pourrotent bien être auffi efficaces pour. 
Les derniers. C'eft d'après des expériences 
connues ; quon fe croit obligé de faire 
cette obfervation. 

Cependant , malgré rous les incon- 
vénients que l'on vient de combattre 
les Cendres peuvent être citées comme 
un moyen qu a été utile ; &, par la 
même raifon ; on pourroit aufh pro- 
pofer les Bains: chauds dont on a fait 
avantageufement l'expérience ; mais k 
VILLE DE PARIS peut s’en tenir à l'E- 
tabliffement qu’elle vient de faire avec 
d'autant plus de raifon quil paroîir 
moins compliqué que tout autre; que 
la Boite-Entrepôt étant d’un très-petit 
volume , eft facile à tranfporter par- 
tout ; & contient eflentiellement tous 
les. fecours néceflaires | & que d’ail- 
leurs les fuccès en font fatisfaifants:. 

Qn pourroit feulement ajouter aux 
fecours généreux & gratuits que la 
VILLE préfente, des Bas drappés de 
différentes grandeurs; par ce moyen» 
5e 
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les extrémités inférieures , qui font 
toujours plus difficiies à échaufter, 
recouvreroient plus promptement la 
chaleur qui leur eft néceffaire. 

On pourroit également ajouter aux 
récompenies propolées, une Médaille 
allégorique en argent. À l'exemple de 
toutes les nations qui ont fait un fem- 
blable Erabliffement, elle feroit le px 
de celui qui fe feroit le plus diftingué 
dans ladminiftration des fecours; &, 
quoique de peu de valeuren elle-même, 
elle exciteroit une émulation d'autant 
plus louable ; qu'en favorifant les fen- 
timents & les adtes d’'humantié , elle 
rendroit les fecours plus utiles , & 
V'Etabliffement de la VILLE plus célé- 
bre ; elle feroit aufli un monument 
éternel de la gloire de la VILLE DE 
PARIS, en tranfmettant à la Poftérité 
fon amour & fa fenfibiité pour fes 
Concitoyens. 

Le Particulier qui s’'eft chargé de 
répondre à la Lettre de M. Jacqun , 
fe flatte que le Bureau de la Ville ne 
limprouvera pas; il a étudié les difié- 
rentes pratiques favorables aux Novyés; 
& c’eft d'après les connoiffances qu'il 
a tirées des recherches qu'il a faites à 
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ee lujet , & des différents Avis qui: lui 
ont été donnés, qu'il a cru devoir 
développer fa manière de penfer fur 
le projet de M. Jacquin, dont on doit 
cependant lui fçavoir gré. Le même 
Particuher ne doute pas auf que, la 
VILLE ne reçoive avec plaïfir les ob- 
fervations qu'on pourroit faire par la 
fuite fur fon Etabliflement, & qu'elle 
nen profite avec la reconnoiffance la 
plus empreffée pour le conduire à mr+ 
plus grande perfeäion. 
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NS: LA A RE 

Des différents moyens qui ont eë 
pratiqués, 6 de ceux qgwon auroit pu 
employer pour fecourir Les Perfonnes. 
noyées“. Traduit du Latin de M. DE 
HAEN, premier Médecin de S, M. 
L Tmpératrice- Reine de Hongrie; extrait. 
de L Ouvrage intitulé: Antonn de Haerr . 
S. M. Archiatri. Tomus I. Ratio me- 
dendi, Viennæ Auftriæ 1771. (Cap.r, 
$.2,pag. 124 15.) 


À EST important de 
détailler quels ‘font 
les fecours quiont été 
employés avec plus 


ou moins de fuccès ,. 


& dans différentes oc- 
cafions , pour rappel- 


ler à la vie ceux qui. 
ont eu le malheur de: 


Te noyer. 

1° On recommande 
d’agiter fortement le 
Noyé , de le fufpen- 
dre par les pieds , & 


de le rouler fur un. 


tonneau. { Cette pra- 
tique, fortancienne, 
eft aufi la plus géné- 


O PERE pretiure. 
erit ea auxilia enar= 
rare , quæ ab illis 


plura, aut paucio- 


ra queæin aliis alia,. 
infortunatis hifcead- 


hibita funt. 


° ÆEnarrantur 
yalidæ concuffiones 
corporis, pedibus 17 
altum duclis, ac hu- 
ill capite, rOtatio- 
nefque fuper dolinm. 
Communi omnium 
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Lemportim uore.., 

_ 2° Promta a ve- 
fhibus  madentibus 
 audatio. 

3° Expofitio cor- 
poris. ad ardertem 
focum  furnumve 

Piflorium , aut ejuf- 

dern in faccharifico- 

ru, fpiritufve di- 
féllantium officina 
ftatutio. 

4° Fridio uni- 
verf cornoris | five 
Jicca, fivé harmide > 

É quidem ficca aut 
fmplciter, auteur 

vel funtoaromatnm, 
vel fal communt, 

vel cineribus 3 bumi- 
da autern cum fpi- 
riili VLIL , frumenti- 
ve au: fimplici, aut 

COMpojLi0 y Ut Ve &: 

cum jpiriru meliffa , 
Jpir. vint camphr. 
fal. vol, ol. alrxi- 


3% 
pale.)* 

2° Il faut prompte- 
ment Oter au Noyé 
fes- habits mouillés. 


3°" L'expofer devane 
un bon fen, ou de- 
vant un four chaud 
de boulanger ; ou. 
mieux encore, le pla- 
cer dans un attelier 
de diitillateur ou de: 
rafineur de fucre. 


4° Lui faire des 
frictions fêches ou: 
humides fur tout le: 
corps: les frictions. 
féches fe feront avec 
la fumée des plantes. 
aromatiques, le fef 
commun, ou les cen-— 
dres ; & les frictions 
humides fe: feront 
avec l’efprit - de-vir 
fimple ou compofé ,. 
par exemple, l’efprit 
de melifle., l'efprit- 
de-vin camphré, le 
fel volatil, huileux.. 
alexipharmaque. de 
Bernard Serraglia .. 


* Voyez cependant ce qui eft dit de cette Pra= 
tique , c-deffus , pag. 62 & 7x; 


9,4 
l'efprit-de-vin auquel 
on aura ajouté du 
poivre, ou du fel, 
ou d’autres aroma- 
tes ; le vinaigre ou le 
Jait font encore efti- 
més comme friétions 
- humides. 

s° Lui introduire 
de Pair dans la tra- 
chée artère, foit en 
appliquant fa bouche 
fur cellé du Noyé, 
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pharmaco Bernardi 
Serraglia, fpir. vin. 
aut cum pipere ÿ AlLE 
Jale, aut rebus aro- 
maticis Varlis , auf 
aceto, aut laile. 

s° Aëris fiveipfe 
ore in os Submerfr, 


five ope tubæ , 18 
tracheamin/piratio. 


foit en lui foufllant dans Îa bou- 


she | 

6° Lui picotter l'in- 
térieur du nez avec 
la barbe d’une plume 
trempée dans l'efprit 
de fel ammoniac, 

7° Lui mettre dans 
fa bouche du vin 
chaud, de lefprit-de- 
vin, du beurre, de 
l'huile , de l’eau chau- 
de. 
” 8° Lui preffer légè- 
rement , & de diité- 
rentes manières, le 
ventre & la poitrine, 


ar le moyen d’une canule. 


6° Narium barba 
penne, fpiritu falis 
ammoniæcimadidæ, 
ope faili irritatio. 

7° Infufre in gu- 
Lam vini, fpir viri, 
butyri, volet , vint 
rubri calentis , ca- 
lents aque, 

8° Mulrimoda 
prefflo 6 agitatio 
fhoracis ventrifque. 


en ne ceffant de l’agiter. 


9° Lui introduire 
dans le fondement de 
la fumée de tabac, 
foit par le moÿen 


0° Fumi trabaci 
in anum 1mnauffL0 » 
fève communiüim fif- 
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sularum , five ada- 
ptatiad id fyphonis 
ope. 
10° Planrarum 
pedurn percuffio. 
1° Venæ fetho 
variorum locornm. 


12° Clyfmata 
acriora. 
13° Leiticalentis 


fotus. 


14° Cubitus inter 


duos homines fanos. 


19° Zremiffio aë- 
ris En inteflinum re- 
ÉLLIT. 
16° Appofitiote- 
gularum calentium , 
linteamine involu- 
torum , ad pedum 
plantas , ad utrum- 
que & ventris & tho- 
racis latus. Appo- 
Jeuo inidem ad eaf- 
dem plagas vel fup- 
peédanet, igmito cef- 
 Pltum carbone ca- 


d’une canule ordinai- 
re , foit par le fecours 
d’un fyphon fait ex- 
près. 
10° Lui frapper les 
plantes des pieds. 


11° Le faigner où 
l'on peut. 


12° Lui faire pren- 
dre des lavements ir- 
tants. 

13° Le réchauffer 
en le mettant dans un 
lit bafiné. 
.+4° Le. coucher 
dans un lit entre deux 
perfonnes bien faines. 

15° Lui introduire 
de l'air dans Finteftin 
reétum.. 


LA 

16° Lui appliquer 

à la plante des pieds 
& aux côtés du ven- 
tre, & de la poitrine, 
des briques chaudes , 
enveloppées dans des 
linges ; on peut en- 
core , dans h; même 
vue, fe fervir de vaif- 
feaux d’étaim , ou de 
terre , ou de verre, 
qu’on échauffera par 
Je moyen du char- 
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bon , ou. en les rem- 


pliffant d’eau bouil- 
lante. 


17° Lui laver tout 
fe: corps avec de l’eau 
chaude. 


18° Lui faire pren- 
dre de l’émétique ou 
des lavements purga- 
tifs. 

19° L'enveloppet 
dans des couvertures 
de laine, & Fy rouler 
devant le fer. 


20° Lui chatouiller 
ie dedans-de la. gorge 
& lépiglotte af 
d’exciter le vomiffe- 
ment, & tacher de lui 
£atre rendre des fons 
confus. 


zs° Lui fouffler de: 
fa fumée de tabac 
dans la bouche & 
dans les narines. 

22° Lui faire tom- 
ber peu-à-peu dans 
la gorge qe 
gouttes d’eau , dans 
Fintention, non de 
fa. lui faire avaler, 
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lentis , vel flans 
vafes, terrævelagenæ 
aquä fervidä plenæ. 

17° Lotio univerfs 
corporis cum calidæ 
aqué. | 

18° Ernencarurz 
Purgantiumye Inje= 
io, 

19° Znvolutio cor- 
ports in firagulis la- 
neis , uraque antë 
focos volutatro. 

20° Faucium ac 
epiolotidis irritatio? 
blarida , quo effe— 
un, at & vomitus 
excitaretur , Gin 
corsditus quidarm per- 
siperetur [onus.. 

21° Infpiritio fi 
m1 tabact in.os atque: 
rares. 

22°  Inffullatio 
Lenta, ac pauca 1e 
fauces non deslu- 
uendi , fed irrirande 
cauf& , undè ortæ& 


cafe. a 


23° Ons, na- 
FUIT , fTONLIS | Ler- 
porum fritio cum 
J{pir. fal, ammon. 

24° Puerorum le- 
Jus 1 incunabilis 
agilatio, 


25° Cucullus, ca- 
Pitt circumpofitus , 
ex cineribus calidis, 
inter duo linteamina 


pofius , confeilus. 


26° Theriacæ ad 
cordis fcrobem, eum- 
demque ad locum , 
cataplafmaus ; ex 
porris cum aceto ly- 
thargyrii 6 aqué 
confeiti appofitio. 
. 27° Veficantia 
furis , femoribus, 
nuchæ , Gc. affixa 


pedibus epifpajtica. 
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mais d'irriter cette 


partie & de provoquer la Toux.. 


23° Lui frotter la 
bouche, les narines, 
le front , les tempes 
avec de l’efprit vola- 
til de fel ammoniac. 
24° Lui donner un 
mouvement fembla- 
ble à celui qu’on im- 
prime aux enfants 
dans leur berceau. 
25° Lui envelopper 
la tête d’une efpéce 
de calotte ou decapu- 
chon fait de deux toi- 
les , entre lefquelles 
on mettra des cendres 
chaudes. F 
26° Lui appliquer 
de la thériaque fur la 
région du cœur, en 
mettant fur le tout un 
cataplafme fait avec 
des poreaux, de l’eau 


_ & du vinaigre de Sa- 


turne. 


27° Lui appliquer 
les ventoufes aux 
jambes , ou aux cuif- 
fes, ou à la nuque, 
& placer les vélica- 


toires aux pieds, fuivant qu'il 
fi. fera jugé convenable, 


I 
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LE PRÉCIS quon vient de méttré 
fous les yeux, ne prouve pas feulement 
qu'on s’eft toujours occupé du foin de 
rappeller les Noyés à la vie; mais que 
fi les moyens qui ont été imaginés & 
propofés depuis quelques années, n'ont. 
pas eu de réuflite, c'eit parce qu'ils 
ontété mal dirigés, & quenétant ex- 
cités par aucune récompenfe , 1ls ont 
fouvent été trop tôt interrompus, au 
grand préjudice des-infortunés qu'on 
avoit intention de fauver. | 

Il n’étoit donc queftion que de choi- 
fir , parmi ces moyens, ceux qui 
aurolent paru les plus utiles ; l'expé- 
rence les auroit fait connoitre ; les 
fuccès les auroient rendus précieux ; 
& lon auroit depuis long- temps une 
pratique non équivoque à ce fujet, 
fur-tout fi l’on eût veillé.a l'adminiftra- 
tion des fecours qui auroient été in=. 
diqués, & fi l'on eût attaché un prix 
quelconque aux fuccès. 

Le Bureau de la VILLE DE PARIS eft 
tellement convaincu de ces vérités 3: 
que , dès le commencement de fon. 
Etabliflement en faveur des Noyéss 
il a inftitué une Vifite qui fe fair, 
exadtementtous les mois, dans chacun 
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des Corps-de-Garde des Quais, où fe 
trouvent réuas les principaux fecours, 
néceflaires en pareilles circonftances ; 
& le but de cette Vifite n’eit pas {eu- 
lement de s'affurer du bon ou du mau- 

. vais état des Boites-Enrrepôrs ; maïs elle 
confifté encore à y faire faire une ré- 
pétition précife de la manière dont 
ces fecours doivent être adminiftrés. 
Le Bureau ne manque pas de récom- 
penfer , plus ou moins, les foins qu'on 
s'eit donnés pour tâcher de rappeller 
a la vie une Perfonne Noyée. 

S1, dès les commencements d'un éra- 
 bliffement dont la pratique peut être 
 envifagée par quelques-uns comme 

dificile ( parce qu'il faut néceflaire- 
ment un concert bien entendu de la 
part de ceux qui adminiftrent les fe- 
cours) on eft parvenu, dans l'efpace 
de moins-de neuf mois, à rappeller à 
la vie vingt-trois Noyés, que ne doit- 
on pas efpérer dans la fuite, lorfque 
cette adminiftration fera devenue fa- 
milière par l'ufage heureux qu'on en 
aura fait ? & la répétition qu'on ne 
manque pas de faire tous les mois, 
fera roujours d'autant plus eflentielle , 
qu'elle facilitera les fuccès , & les ren- 
dra plus fréquents. Li 


1637. 


1676, 


1692, 


170$ 
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NOTICE * CHRONOLOGIQUE 
DES LIVRES, OPUSCULES , AVIS, &c, 
IMPRIMÉES 


Relativement aux Noyés , & aux fecours 
guon peut leur donner. 


fe e. . . , . 

A SENA (Petri) Diflerratio cui ti- 
tulus eft : Chombrotus, five de is qui 
in aquis pereunt. Rome , in-8°, 1637, 


PECHLINI (TJ. Nic.) De Aëris & Ali- 
menti defeétu , & Vità fub aquis, Me- 
ditatio. Aionii , petir in-8°, 1676. 


SPRANGERI (Salom.) Homines fub 
aquis viventes, Hiftoricis & Phyfcis 
Obfervationibusilluftrat. Lipfie , in-12, 
1692, 


CRAUSIUS (Rud. Guil.) De reftitu- 
tione in vitam fuffocatorum laqueo vel 
aqua. Jezz, 1705. 


* Les Libraires qui débitent ce Volume prient 
les Sçavants qui pofféderoïent ou connoïtroient 
quelques ouvrages fur cette matière, non cités 
dans la préfente Notice , de leur en faire parve- 
nir l'intitulé ; ils ne manqueront pas d'en faire 
ufage dans la première édition. 
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 BECKERI (Joann.Conradi) De Submet- 
forum morte, fine potà aqua, Tractatus. 
Journal des Scavanits , année 1706 ; pag. 
263 ; 319. 11 PAR 
Becker foutient , contre l'opinion commu 
ne, qu'un Homme , ou tel animal que ce 
foit , qui fenoye , non feulement n’avale 
point d'eau au moment qu'il fe noye, mais 
qu’il eftmême impoñible qu'il en avale. Cette 
efpéce de paradoxe eft appuyée fur des preu- 
ves réfultantes de l'ouverture de plufieurs 
cadavres, & accompagnée de Réflexions cu 
_ sieufes , fondées fur la meilleure méchani- 
que, & fur la théorie fa plus recherchée. 
DissSERTATION de J. Bohums, 
pour connoître fi un homme quon a 
trouvé noyé , toit mort où vivant » 


quand il eft tombé dans l'eau ; 1 fait 


voir que c’eft une erreur de croire 
que ce qui fair enfler les Noyés foit 
de l'eau qui leur entre dans le corps; 
cette enflure ne venant que de ce 
que l'air a été rerenu au dedans, par le 
défaut de la refpiration. Journal des 
Sçavants, année 1711, page 549 » 634 
É fuivanites. 
DETHARDING ( Georg. ) Larÿngo- 
tomia in Submerfis. Roffoch, 1753. 
BECKERI (Joane.Conradi) De Submer- 


forum morte, fine potä aqua, Fraëtatus, 


Lu 


\ 


1706. 


17116 


123. 


CYEDE 
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Medico-legalis, cum Præfatione Georg. 
Volffgangi. Jene, in-4°, 1720. | 

Nouvelle édition de Ouvrage annoncé 
fous la date de 1706. 


. OBSERVATIONS de M. Lisrre fur 
les Noyés : Journal des Sçavants ‘année 
1724, p. 157 6 164. 

. Lütre fait voir que les Noyés ne meu- 
tent que par défaut de refpiration. Il n'a 
prouvé, par aucune des expériences qu'il à 
faites , que l’air fé raréfiât excefivement dans 
leurs poumons | comme l’a cru Becker. 


RÉFLEXIONS de M. de Sénac, fur 
les Novyés. Mémoires de L Académie des 


Sciences | année 1725. 


Il réfulte de ces Réflexions que les Noyés, 
ou n'avalent point d’eau, ou qu’ils en avalent 
trop peu pour en mourir; que c’eft une erreur 
populaire de fufpendre par les pieds ceux 
qu'onaretirés de l’eau; que la mort des Noyés 
eft prompte & douce ; que le gonflement or- 


- dinaire aux Noyés, vient uniquement du dé- 


F727. 


DATI 


faut de reflort , ou de la tenfon naturelle de 
toutes les parties abreuvées d’eau , relâchées 
& incapables de refferrer , comme aupara- 
vant , l'air intérieur, | 

SMITH (Jac.) De Submerforum 
morte. Pragæ 1727. 

DISSERTATION fur le nager des 
Noyés. Journal de Verdun, Mars 1731, 
pagé 185. 
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à CHaïisir (Chr. Guil.) De morté 1735 

Submerforum in aquis. Regiom. 1735: 
HaANnovit ( Mich. Chrift.) Expe- 1739: 

rientiæ Gedanenfes. Gedan. 1739. 


Avis pour donner des fecours à ceux 1740. 
que l’on croit noyés. Paris, Imprimerie 
Royale , in‘folio , 1740. | 
_ On démontre dans cet Avis queñla fufpen- 
fion par les pieds peur être funelte ;.& on y 
rapporte différents moyens propres à rappel« 
ler les Noyés à la vie. Nous l'avons donné 
tout entier ci-def[us , pag. 49. 

OBSERVATION de M. de Réaumur, 1749: 
Journal des Sçavants, année 1740 ; Page 
669 & fuivantes, PL PP PET 

Cette Obférvation extrèmement intéreffante 
& qui ne devroit être ignorée de petfonne,, 
_ tend À pronver que {es homimés ne perdent 
point la vie fous l’eau ,aufi vite quon le 
croit; qu'entre ceux qu'on retire de Peau 
après plufieurs heures , il yena qui, quoi- 
qu'ils paroiffent morts, pourrotent être ‘au- 
vés , fi on les fecouroit promptement , en les 
chauffant , en les agitant, en leur faifant 
prendre des liqueurs foiricueufes, en intro-. 
duifant dant leurs inteftins foit de l'air, foit 
de la fumée de tabac, foit des liqueurs chau- 
des. C’eft ce qui eft prouvé par des faits qu'on 
doit lire avec plaifir dans le dixiéme Mé- 
moire pour fervir à l'Hifloireïdes Infifes 


DISSERTATION fur l'incertitude des 1742.) 
Liv. ù 
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fignes de la mort : traduit du latin de 
M. J. B. Winflou, en françois par M. 
3. J. Bruhier, 2 vol. in-12. Journal des 


Sçay. ann. \7AS, pag, $34 6 fuiv. 

M. Bruhier, dans cet ouvrage, traite des 
Noyés : il raconte l’hiftoire de Laurent Jo- 
nas tiré en vie de l’eau où il étoit refté pen- 
dant fept femaines. Il rapporte des obferva- 

. tions , fuivant fefquellés, deux, trois & 
même huît jours de féjour dans l’eau , n’ont 
point été fuffifants pour caufer la mort 5, Al À 
établit cette propofition : Que la refpiration 
& la circulation peuvent demeurer fufpen- 
dues , fans que la mort fuive néceflairement 
cette interruption. Il examine les fecours 
qu'on peut donner aux Noyés ; il n’adopte 
que ceux qui peuvent remettre les liqueurs 
en mouvement , & faire fortir l'air de [a poi- 
trine , tels que les friétions , la chaleur gra- 
duce du feu, les flernutatoires, la fumée 
de tabac injeétée dans l'anus, les vomitifs, 


4742+. AVIS pour donner du fecours à ceux 
qu'on croit morts ou noyés , & qui 
quelquefois ne le font pas. Journal dè 
Verdun, Août 1742, pag. IR ag 
1743+ : MOYENS d'empêcher les Noyés de 
périr ; par M. Jolly, Médecin des Etats 
de Bretagne. Journal de Verdun ; No- 
À vembre 1743, pag. 335 à 342. " 
l'1745. OBSERVATIONS de M: Pair, de 
\ l'Académie des Sciences, fur les N OYÉSa 
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Journal des Sçavants , anne 1745, Page 
107 & fuivantes. 

M. Petit rapporte plufieurs expériences 
qu'il a faites pour tâcher de déterminer en 
combien de temps un homme qui fe noye 
peut perdre la vie ; & il donne une idée de 
ces expériences. 

DISSERTATION de M. Pierquin , fur 174$ 
le nager des Noyés. Journal des Sça- 
yants , année 17AS » Pag. 419 

C'eft vraifemblablement une nouvelle édi- 
tion de l'Ouvrage annoncé fous la date de 
1731. 

DissERTATION d'un Médecin An- 1747» 
glois, fur les Noyés. Journal des Sça- 
vants, année 1747» PAg, 187 
., Dans cette Differtation om prouve, par une 
multitude de faits, que la fubmerfion pen- 
dant un temps aflez confidérable n’eft pas 

| toujours incompatible avee la continuatiof 
de la wie; & lon propofe des moyens 
paur fauver des perfonnes qui auraient été 
long-temps fous l'eau. 

LerTrres fur la certirude des fignes 1752 
dela Mort: Mémoire & Obfervations 
fur la caufe de la mort des Noyés ; par 
M. Louis, in-12 3 I vol. de 370 pages, 

1752. 

Cet ouvrage eft rempli d’affertions & de: 

recherches très-fçavantes & intéreflantes , 
« par lefquelles M. Lours raflure les Citoyens 
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de la crainte d’être enterrés vivants ; il y 
indique différents moyens de fecourir les 
©” Noyés , & il rapporte plufieurs exemples de 
traitements qui ont été faits à cette occafion. 
1753.  BRENDEL (Jo. Gott.) Experimenta 
circa Submerfos. Goiting. 1753. 


1758. ENGELMAN : Secours pour les 
Noyés. Dans les Aûtes de Harlem , Tom. 
PARTS 


1761,  TISSOT: Secours pour les Noyés. : 
Laufane , 1761. 


Cet Auteur fait un détail des fecours 
qu'on peut adminiftrer aux Noyés ; il pré- 
vient aufli de ceux qu'on doit éviter de leur 
donner. Il profcrit, entr'autres, a fufpenfion 
par les pieds & le roulement dans un tonneau 
défoncé, les déclarant des moyens abufifs 
& dangereux. Tout ce détail forme un cha- 

_ pitre dans fon ouvrage intitulé: Avis au Peuple 
fur fa fanté ; c’eft le 28° de la IV® édition, 
- 1770, tom.2, p. 75 & fuivantes. 

1762. LE Cri de l'Humanité en faveur des 
Perfonnes noyées ; ou Moyens faciles 
pour les rappelier à la vie ; ouvrage 
très-intéreffant , qui a remporté le prix 
des Arts à l'Académie des Sciences de 
Befançon; par M. [fnard, 


Son fecours me fortifie , 
Et me fait trouver la vie 
Dans les horreurs du trépas. 
J. B. RoussEAU , Odes facrêes. 


à 
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Paris , Laurent Prault, 1762, vol. in-8° 
de $2 pages. | 

HiSTOIRE & Mémoires de [a So- 
ciété formée à Amfterdam en faveur 
des Noyés: 4 parties in-8°, 1708, 1769, 
1771 & 1772. 

Ces Mémoires , qui font honneur aux 
Hollandois , contiennent l’origine, les Ré- 
glements & les fuccès de ce leuable Etablif- 
fement , avec un Expofé des fecours que la 
Société confeille d'employer , & la manière 
de les diriger. C’ett à l'exemple de cette So- 
ciété que toute la Hollande , l'Allemagne, 
Pitalie ; la France & d’autres Nations fe 
font empreflées de faire de femblables infti- 
tutions. On voit dans la troifiéme partie de 
ce Recueil, qu’en dix-huit mois on a rap- 
pellé à la vie cinquante-cinq Noyés en Fol- 
lande, trois en Italie , & un en Flandre. 

EXPÉRIENCES & Obfervations fur 
la caufe de la môtt des Noyés, & les 
phénoménes qu'elle préfente; par MM. 
Faiffole & Champeaux , Maitres en Chi- 
rurgie de Lyon. Lyon, Aime de la 
Roche ; Paris , Didot jeune. À vol. in-8° 
de 354 pages. 


MÉMOIRE fur la caufe de la mort 
des Noyés , pour fervir de réponfe à 
MM. Faiffole & Champeaux , Chirur- 


_giens de Lyon; & à M. L.( Louis) Chi- 


1768 


1768, 
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rurgien à Paris; par M. Du Chemin de: 
l'Etang , Doûteur en Médecine de la. 
Faculté de Montpellier. Paris, Didor : 
le jeune. Brochure in-S8°, 32pages, 1708, 

1768 AVIS pour fecourir les Noyés, 
{Tambours & Léavarde , 1768. 

Ces Avis font très-bien faits. 

1769. ORDONNAN CE de l’Impératrice- 
Rèine , publiée à Vienne en 1769, en 
faveur des Noyés. À 

On y enjoint de porter les Noyés à FH6- 
pital de M. de Haën, ou de lui en donner 
avis. Ce Médecin a été chargé de continuer 
les effais qu’il avoit déja faits , pour conftater 
la valeur des fecours connus » & en ajouter 
de nouveaux , s’il étoit nécefaire. 

Il avoit de lui-même entrepris ce travail, 
avant que l'Ordonnance de l'Impératrice- 
Reine parût , & il annonce fes tentatives & 


fes fuccès fur un cle » d'animaux & 


de perfonnes noyées, c e on peut le voir. 
1° Dans la 13° partiètdé fon Livre , inti- 
tulé: Ratio medendi in Nofocomio pra&ico, Vien- | 
Ÿ  2@ 1769 Parifiis 1771, apnd Didor, Juniorem… | 
2° Dans le premier volume du même ou- 
vrage, continué fous ce titre: Ratio medendi 
continuata | Vienne, 1771. 
On trouve dans ces deux ouvrages ce qui 
a Cté fait par les Gouvernements de Hol- 
lande , d'Allemagne, d'Italie » &e. en faveur 
des Noyés , & un nombre d'expériences fur 
tous les moyens publiés, propres à rappeler 
la vie aux Noÿés, & fur ceux que ce Pra- 
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ticien a imaginés pour mettre en état de juger 
de leur urilité , infufifance ou danger. 


ORDONNANCES & Avis du Duc de 


Saxe-Gotha, fur le même fujet, 1769. 


Plufieurs autres Princes , ou Adminiftra- 
teurs des Provinces & Villes d'Allemagne 
ont publié de pareils Réglements & Coufeils, 


MÉTHODE pour rappeller les Noyés 
à la vie, recueillie des meilleurs Au- 
teurs ; par M. de Villiers, Doëteur en 
Médecine. Mémoire 1n-4° de $$ pages, 
imprimé au Louvre, en 1771. 

M. de Villiers doit donner dans peu la 
fuite de ce Mémoire important, fur la caufe 
de la mort des Noyés, & fur les moyens de 
les rappeller d’une mort apparente à la vie. 
* On y verra avec plaifir les fçavantes Re- 
cherches qu’il a faites à ce fujet, & les foins 

_ qu'il s’eft donnés pour mettre fous les yeux 
de Public la defcription de toutes les Ma- 
chines fumigatoires qui ont été imaginées 
jufqu’à ce jour , ou au moins celles qui font 
venues à fa connoïiffance. 

Ce travail fera fans contredit très - utile 
à ceux qui voudront approfondir cette ma- 
tière, d'autant plus importante, qu'elle 
intéreffe effentiellement l'Humanité, & qu'on 
a tout Lieu d’efpérer qu’un traitement de cette 
Rature , négligé jufqu’à préfent , pourra en- 
fin devenir méthodique , & fera porté au 
‘plus haut degré de perfection & de certitude, 


176 9e 


1771» 


RÉFLEXIONS fur le trifte fort des 1772» 


1 
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Perfonnes qui, fous une apparence: 
de mort, ont été enterrées vivantess 
& fur les moyens qu'on doit mettre en. 
ufage pour prévenir une telle méprife: 
ou Précis d'un Mémoire fur les caufes 
de la mort fubite & violente , dans le- 
quel on prouve que ceux qui en font 
les viétimes peuvent être rappellés à 
la vie; par M. Janin, Maître en Chi- 
rurgie. La Haye, & Paris, Didot jeune, 
1 vol. 1n-8° de 06 pages. 


Les Gazettes , les Journaux , toutes 
les Feuilles périodiques & les Mémoires 
des Académies contiennent des obfer= 
vations fur des Novés rappellés à la 
vie par divers moyens. On peut y 
avoir recours , ainfi qu'aux Ordon- 


nances que différentes Villes de Hol- 


lande, d'Allemagne &c. ont publiées 
à ce fujet depuis quelques années. 
On s'eft fait un devoir de rendre 


compte au Public des fuccès que la 


VILLE DE PARIS a eus dès le com- 
mencement de cet Etabliflement, & 
on fe propofe de fatisfaire à ce même 
devoir tous les ans , en admettant 
l'ordre qui a été fuivi cette année, 
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s'il nef pas contredit ; on tâchera de 
rendre ce compte le plus clairement 
qu'il fera poffible , & en même temps 
de la manière la plus circonftanciée, 
afin qu'il foit plus utile. 

On invite les Provinces à faire part 
des fuccès qu'on y aura éprouvés ; 
les faits dont on {era inftruit feront 
inférés avec ceux de Paris; mais on 
en fera un article féparé pour chaque 
Province , & ils feront rapportés avec 
la plus grande exaétitude. 

On s'adreflera à M. PIA, ancien 
Echevin de la VILLE DE PARIS; il 
{e fera un véritable plaifir de publier 
les fuccès & les obfervations quon 

_ Jui fera parvenir. C'eft, de fa part, 
-une fuite de l'obligation qu'il a con- 
tradtée en acceptant la charge de 
Direileur des Secours en faveur des 
Noyés ; & il s’eftimera trop heureux 
fi, par le zèle empreflé qu'il mettra à 
cette publicité, & par la manière dont 
il s'en acquittera , il peut fe flatter 

_ de mériter les fuffrages de tous les 

_ honnètes-gens, & deleur faire interpré- 
_ter en fa faveur le fens de l'Epigraphe 

_ qu'onlitaufrontifpice decetre Brochure. 


FIN, 


Achevé d'imprimer ; 
pour la Deuxiéme fois; 
Ce 2 Mid 72e 
pouf LOTTIN fainé, & ONFROY ; 
par LOTTIN l'aîné. 


OT À 1 L 
PR UN CC Pis 
DE L'ÉTABLISSEMENT 
QUE LA VILLE DE PARIS 
| A FAIT 
EN FAVEUR DES PERSONNES NOYÉES, 
6 qui a été adopté dans diverfes Provinces de France. 
TROISIÈME PARTIE. 
AN NE E l74 


On ya joint plufieurs exemples de moyens éprouvés 
pour rappeller à la vie les Perfonnes que des vapeurs 
mofétiques & d'autres accidents de différente nature , 
ont frappé d'une mort apparente ; avecie Procès-verbal 
de la mort des S$' & Dre le Maire, fuffoqués à Paris, 
par la vapeur de Charbon allumé : 


PAR M. PIA. 


(Ampliat ætatem fuam vir bonus, 
quando longævitati confortium prodeft.) 


| A PARIS, 
Rue S, Jacques , près de S. Yves, au Cog & au Livre d'Or, 


Eugène ONrRoy, Libraire. 
ns pe en 
| M. DOG LX XV. 

Ayec Approbation & Permiffion du Sceau. 


n L] 12 
D LotrTin l'aîné , Imprimeur de la ViLLe, 
Chez | 


RER ECC v, PPRE RTE T CRE A PIS Dei LS ÉCRIS : : : 

TasceAu des Officiers Municipaux de là Ville 

de Paris , depuis l’époque de l’'Etabliffement 
fait en faveur des NoveEs. 


PREVOT DES MARCHANDS. 


Mefire JEAN-BaprisTEe-FRANçOIS DE LA MICHO-. 
DIERE, Chevalier, Comte d'Hauteville, Seigneur 
de la Michodière, Roméne & autres lieux, Con- 
feiller d'Etat, du 22 Mars 1772 *. 


PCHE' VIN ST MESSEURS: 
Hubert-Louis Cheval de S. Hubert, Ecuyer, 
1770. Confeiller du Roi, Quartinier de la Ville 
de Paris. 
» Philippe- Nicolas Pra, Ecuyer. 
Thomas Beller , Ecuyer, Confeiller du Roi 
en l'Hôtel-de-Ville. 
Etienne Wiel, Ecuyer, ancien Avocat au 
Parlement. ; 


4 Scpt. 


1771. 


1 Sept. 


Louis Dominique Sprorte , Ecuyer, Confeil- 
ler du R6i, Quartinier de la Ville de Paris. 

François - Bernard Quatremèere ‘de l'Epine, 
Ecuyer, Avocat en Parlement. 


Pierre-Richard Boucher, Ecuyer, Confeiller 


1772. 


30 Août. 


du Roi en l’'Hôtel-de-Ville. 
Henri-Ifaac Effienne, Ecuyer, Ancien Bäton- 


1773: 


. 
Sept. ni 
es: nier de l'Ordre des Avocats au Parlement. 
Etienne Wernay de Chédevi!le, Ecuyer, Con- 
1774. feiller du Roi, Quartinier de la Ville de 
4 Sept. Paris. 


Jacques-Fraaçois Trudon, Ecuyer. 
ù NS DU ROTI. 
175$. M. Jollivet de Vannes, Avocat & Procureur : 
du Roi & de la Ville. 
CRÉFFER EE N: CHEF 

1773. M. Taithout, le fils, Chevalier, Conferva- 

teur des Hypothèques. 

1737. M. Taithout , le père , Chevalier de l'Ordre 
du Roi ($ Mai 1758), Adjoint & fur- 
vivanciér. 

RENE EL ERSRENNREES RRERES 

x Gette date & les fuivantes font celles de la preftation de fer- 


ment entre les mains de S. M. & non.de PEledion quife fait, quant 
à MM. les Echevins , le #6 Août de chaque année, 
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APPROBATION 
du Cenfeur Royal. i 


Ju LU, par ordre de Monfeigneur 
le Garde des Sceaux, un Manufcrit qui 
a pourtitre: Détail des Succès de l'Etablife 
Jément que la Ville de Paris a fait en faveut 
des Perfonnes Noyées , &c. III" Partie, 
Ces Succès doivent être publiés pour 
exciter à employer plus fouvent les di- 
vers fecours qui ont rappellé des Noyés 
à la vie, & qui ont été également utiles, 
lorfqu'’il y avoit, depuis peu de temps, 
privation de mouvement & de fenti- 
ment ; dans les cas de froid exceffif ; 
de chaleur extrême, de coups de foleil, 
de commotions violentes , d’odeurs 
fortes , d'accès de peur, de colère, ou 
d'autre paññion , d'apoplexie, d'affec- 
tions fpafmodiques ou vaporeufes , 
d'étranglements, de violentes fyncopes, 
de fuffocations par la famée, la vapeur 
de charbon allumé, les émanations des 
Liqueurs en fermentation , les exha- 
laifons des mines, des cloaques , des 
puits abandonnés, des foffes d’aifances, 
&c. Fait à Paris, ce 1° Février 1775. 
Signé , LE BÉGUE DE PRESLE. 


PERMISSION DU SCEAU. 


D is, par la Grace de Dieu , Roi de 
France & de Navarre : À nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement, Maîtres des Requêtes, ordinaires de 
notre Hôtel, Grand-Confcil, Prevôt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : SALUT. 
Notre amé le fieur LorriN afné Nous a fait 
expofer qu'il défireroit faire imprimer & don- 
ner au Public un Détail des fucces de lEtabüiffe- 
ment que la Ville de Paris a fait en faveur des 
Perfonnes noyées,& c : s’il Nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Permiflion pour ce néceflaires. 
À ces CAUSES, voulant favorablement traiter 
l'Expofant, Nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Préfentes, de faire réimprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, 
& de de vendre, faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume , pendant le temps de trois 
années confécutives , à compter du jour de Îa 
date des Prefentes. FaArsS@ws défenfes a tous Im- 
primeurs, Libraires & autres perfonnes, de quel- 
ques qualité & condition qu'elles foient, d’en 
introduire d’impreflion étrangère dans aucun lieu 
de notre obciffance : À LA CHARGE que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, dans trois mois de la date 
d'icelles ; que l’Impreffion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume, & non ailleurs, en 
bon papier & beaux caraéteres ; que l’Imipétrant 
fe conformera en tout aux Réglemens de la 
Librairie , & notamment à celui du 10 Avril 
472$ , à peine de déchéance de la préfente 
Permillion ; qu'avant de l’expofer en vente , le 


à ” A : ES > he 
Manufcrit qui aura fervi de copie à l’impref- 
fion dudit Ouvrage , fera remis dans le méme 
état où l’Approbation y aura été donnée, ès 
mains de notre très-cher & féal Chevalier, 
Chancelier, Garde des Sceaux de France , le Sieuf 
de MaurEou; qu'il en fera enluite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothéque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre, & 
un dans celle dudit Sieur de Maureou ; le tout 
à peine de nullité des Préfentes : Du cONTENU 
defauelles Vous MANDONS & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans caufes , pleine- 
ment & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empéchement. VouLons 
qu’à la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long, au commencement ou à la fin. 
dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme à l'O- 
riginal. COMMANDONS au premier notre Huifier 
ou Sergent fur ce requis, de faire, pour l’exé- 
cution d’icelles, tous Aes requis & néceflaires, 
fans demander autre permiflion , & non-obftant 
clameur de Haro , Charte Normande, & Let- 
tres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. 
DONNE à Paris le douziéme jour du mois de 

at, l'an mil ftpt-cent foixante-treize , & de 
notre Régne le cinquanfè-huitiéme. Par le Roi: 
en fon Confeil. 


Sign,LEBÉGUE. 


Regifiré [ur le Regifire XIX de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Tnprimeurs 
de Paris , N° 146, fol. 101, conformément au 
Réglement de 1713 : À Paris ce 10 Juillet 1773. 


. Signé, CH, A. JOMBERT Père, Syndic. 


DÉTAIL 


DES SUCCES 
DE L'ÉTABLISSEMENT 
QUE LA VILLE DE PARIS A FAIT 
EN FAVEUR DES PERSONNES NOYÉES. 


HAL DA R TUITE 


IN T RO DE CTI ON: 


… RS nous nous fommes chargés 
de rendre compte tous les ans de la 
réuflite de l'Etabliflement en faveur des 
Noyés , nous n'imaginions pas que 
cette entreprife gratuite feroit auff 
difficile , & que nous ferions obligés 
d'en porter feuls le fardeau. Quelque 
pefant quil foit pour nous, nous ne 

‘pouvons néanmoins difconvenir qu'il 
fe trouve beaucoup allégé par la mul- 

IL Par 1774) = | À 
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tiplicité des heureux fuccès chtenus 
dans la Capitale , & nous devons à l& 
faveur que cet Etabliffement femble 
prendre de jour en jour dans quelques 
Provinces de la France & même chez 
l'Etranger , la fatisfaion que nous 
éprouvons de le voir fe propager, & 
de foutenir nos foibles talents en ra- 
nimant notre zèle; mais il nous reftera 
toujours à defirer pour l'avantage de 
l'Humanité, de voir une femblable ému- 
- lation fe manifefter dans toutes nos 
Provinces , & le projet d'une Corref- 
pondance avec nous s’exécuter plus 
exaËtement. Par ce moyen, nous fe- 
rions inftruits de tous les fuccès qu'on 
obtendroit, au moins dans ce Royau- 
me , ainfi que des obfervations que 
chacun pourroit faire rélativement à 
cette importante imftitution , NOUS n'a. 
rions qu'à réunir tous ces MatériaUX», 
& leur réunion formeroit un Tableau 
qui déviendroit bien plus utile pour 
le Public. Cette Correfpondance que 
nous avons recherchée avec le plus: 
grand empreflement, & qu'il nous étoit: 
fi naturel de fouhaiter , éprouve ce-: 
pendant des difficultés dont nous ne: 
pouvons pénétrer le motif. En effer ,, 
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pour quelles raifons pluñeurs Villes 
auxquelles nous avons adreflé des 
Lettres pour en obtenir des détails 
circonftanciés de fuccès rapportés en 
précis dans les papiers publics, n'ont- 
ellés pas daignées nous faire de ré- 
ponfe? quoique nous leur ayions réité- 
ré plufeurs fois les mêmes inftances. 
Les Officiers Municipaux de ces Villes 
pourroient-ils craindre que nous ne 
leur rendiffions pas la juftice quils 
méritent ; & que nous ne fiffions pas 
une mention aflez honorable de leur 
zèle & de leur amour pour l'Huma- 
nité? Cette crainte. eft trop frivole 
pour que nous la leur imputions com- 
me caufe unique de leur filence, nous 
dirions prefque de leur indifférence ; 
au furplus , nous les prions de croire 
que le bien public eft le feul mouf de 
notre-réclamation &. de nos plaintes. 
.. Mais sil.eft quelques Villes aux- 
quelles la pureté de nos intentions 
nous donne droit de faire des repro- 
ches , il en eft auffi dont nous ne 
pouvons trop louer le zèle qu'elles 
ont témoigné, en nous faifant part de 
leurs Etabliflements, &.en nous appre- 


nant les fuccès qui en ont été le fruit. 
| A 1] 


4 Établiffement en favêur 

La ville de Lyon entrautres , eft 
celle qui a fait paroître le Patriotifme 
le plus remarquable pour une fi bonne 
œuvre ; on y a formé l’Etabliflement 
pour fecourir les Noyésf avec roure 


«| 


L' 


l'érendue que fembloit exiger cette: 


grande Ville. Les bords des deux Ri- 
vières qui la baïgnent font garnis de 
vingt-deux Dépôts, où fe trouvent 
toutes les chofes néceflaires en cas de 
{nbmerfions. M. Faiffole , Chirurgien 
du Roi, a été choïfi pour être à la 
tête de cette adminiftrarion , & en di- 
riger toute la marche; cette Ville pou- 
voit-ellé jerter les yeux fur quelqu'un 
qui fut plus en état de remplir digne- 
ment les fonétions dont elle l’a chargé? 
M. Faiffole s'étoit non-feulement fait 
connoiître rélativement à:lobjet des 
Noyés, 1l avoit déjà traité cette ma- 
tière en homme fçavant & éclairé ; 
mais 1l joint encore à beaucoup d’éru- 
dition des qualités auf honorables 
pour lui qu'effenrielles à ce genre d’ad- 
miniftration , l'amour du bien public, 
l'eftime & la confidération de fes Com- 
patriotes. Cet utile Citoyen a bien 
voulu fe concerrer avec nous pour la 
dreétion de l'Etabliffement qui lui a 
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été confié, nous lui en faifons nos 
-fincères remerciments, & nous le 
prions de continuer à nous faire part 
de fes Réflexions & des fuccès qu'il ne 
peut manquer d'obtenir par la fuite: 
‘nous n'omettrons certainement pas 
d'enrichir cette troifième Partie des 
détails qu'il nous a envoyés. 
.: M. Dornay, Avocat en Parlement 
& Echevin de la ville de Rouen, a 
donné dés preuves de fa bienfaifance, 
en fe déclarant pour cette charitable 
Inftitution. Il s'eft volontiers chargé 
de lever tous les obftacles qui fem- 
. bloient s’y oppofer faute de lieux con- 
venables , & il eft enfin parvenu, de 
concert avec le Bureau de fa Ville, à 
former, dans différents endroits de 
ROUEN, des Entrepôts commodes, ou 
lon pourra trouver tous les fecours 
propres à rappeler les Noyés à la vie. 
Nous jugeons qu'il na pas encore eu 
occafon d'avoir des fuccés ; car il nous 
en auroit sûrement informé, confor- 
mément à la promefle qu'il a eu l'hon- 
nêteté de nous en faire. 
M. Seignerre , Maire de la ville de 
la Rochelle ; n’a pas été des derniers 
_à fe diflinguer fur ce même objet. 
À 1 


6 Etabliffement en faveur 
Aufli-tôtr qu'il a connu les fecours, if 
a excité le Corps Municipal dont il eft 
membre à les fournir à fes Conci- 
toyens, & fon zèle-a été récompenfé 
par des fuccès dont nous donnerons la 
Nore à l'Article de la Rochelle. 

Il en eft de même des villes de 
Tours, de Lille-en-Flandre, de Beau- 
vais, d'Abbeville, de Valencienne, de 
Chaälons-fur-Marne , &c. &c. 

Entre les Particuliers qui fe font le 
plus fignalés pour cet honorable Eta- 
bliffement, M. le Comte DE MOUSSY 
mérite sûrement d'occuper le premier 
rang. Nous regrettons avec lui que 
le Gouvernement ne feconde pas les 
vues bienfaifantes de femblables Pa- 
triotes, en diftribuant par-tout des fe- 
cours pécuniaires & des encourage- 
ments honorifiques. On lit dans la 
Gazette d'Agriculture , un Article qui 
concerne cet excellent Citoyen; nous 
le tranfcrirons ici pour faire connoitre 
° ce qu'il a fait en faveur des Noyés, 
& pour rendre à fon zèle l'hommage 
qui lui eft dù. 

« Tous les hommes ne compofent 
» qu'une même famille dont les puif- 
» fants & les riches doivent fe regar- 
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der comme les aînés, qui doivent 
traiter les autres comme des frères 
dont ils font les Tuteurs. C’eft auffi 
ce qu'a fait M. le Comte DE MOUSSY : 
Seigneur de plufieurs Jufuces réunies 
dans le Poitou, il vient de donner 
un bel exemple & une belle leçon 
aux- grands Propriétaires , par les 
Erabliflements qu'il a faits fur {es 
Terres pour fecourir les Noyés. Le 
long de la Rivière d'Yartampe , il 
a inftitué plufieurs Bureaux, où fe 
trouvent dépofés les inftruments & 
les inftruétions néceffaires pour rap- 
peller à la vie ces infortunés. Les 


Ofciers & les Habitants de fes Ter- 


res font invités à fuivre la Méthode 


dont chaque Chef de famille a reçu 
un exemplaire ; & à l'infhigation de 
ce refpetable Seigneur, les Juges de 
fes Domaines ont enjoint à tous les 
Habitants de retirer très-prompte- 
ment de l'eau ceux qui y feroient 
tombés, quand même leur mort pa- 
roîtroit certaine , fans attendre lar- 
rivée des Officiers de Juftice quon 
aura néanmoins attention d'avertir 
de l'accident. Mais ces injonétions 
ne font pas autant d'effet que les 
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# récompenfes qu'on promet; car c'eft.. 

» ainfi qu'on a mis dans tous les nou- ! 
veaux Erabliffements de ce senre, 
les Noyés fous la proteétion de l'Hu- 
manité & de l'intérêt particulier ». 

À l'exemple de ce Seigneur, M. R...*, ë 
Direéteur des Aydes de Nyort en Poi- 
tou, animé par le feul amour du bien 
public, & pénétré d’ailleurs de la plus 
vivé douleur, en apprenant que, faute 
d'avoir eu les fecours néceffaires pour 
rappeller les Noyés à la vie, deux per- 

-  fonnes fubmergées , & très-prompte- 
ment repêchées, n’avoient pü être fau- 
vées de la mort, s’eft déterminé à faire 
la dépenfe de deux Boëtes Entrepôts, 
dont lune pour S. Savinien , lieu de 
fa naïffance , & l’autre pour Taille | 
bourg, Il a en outre eu foin de faire 
diftribuer dans les environs de ces 
deux endroits, des inftru@ions impri- 
mées pour fervir à diriger les Habi- 
tants de ce Pays, & exciter leur ému- 

. lation. 


ES 


* Si nous ne prononçons pas le nom de cet 
honnête Citoyen, c'eft pour nous conformer L 
en quelque forte, au defir qu'il nous à témoigné 
de n'être point nommé : il mérite cependant bien 
d’être cannu, pour qu'on puifle l'imiter, 
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M. Haudry de Soucy, qui neft pas 
moins connu qu'eftimé pour fa bien- 
faifance, & qui mérite, à tant d'égards, 
la haute confidération dont il jouit 
univerfellement, ne s’eft pas contente 
de manifeiter fes bonnes intentions, &r 
de les publier dans tous les environs 
de fes Terres, il a encore chargé M. 
Debufne, fon Chirurgien, de veiller: 
particulièrement à ce que ladminifira- 
tion des fecours qu'il a fournis aux 
Habitants de fes Domaines, fe fir avec 
toute l'intelligence poñible ; il lu a 
en même-temps recommandé de nous 
faire à ce fujet toutes les obfervations 
que ce Chirurgien eft très-capable de 
‘bien faire ; & il faut convenir que ce 
n'eft que mar un tel concert entre 
toutes les perfonnes qui s'intéreflent 
à cet Etabliflement fecourable , qu'on 
parviendra à le rendre de plus en 
plus utile. 
7 On verra d'ailleurs par la Life 
chronologique , qui fera placée à la 
fin de cette troifième Partie, quelles 
font les Villes & les perfonnes qui ont 
marqué le plus d'empreflement pour 
cette Inftitution aufli glorieufe pour 
fes Fondateurs, qu'elle eft avantageule 
pour l'Humanité. 


10  ÆErabliffement en faveur 
Nous ne pouvons nous refufer ici 
à renouveller publiquemént l'hommage 
que nous avons. déjà rendu à la So 
ciêté établie à Amfterdam en faveur 
des Noyés. La Hollande eft le berceau” 
de l'heureufe découverte, qui intérefle“ 
aujourd'hui toute l'Humanité, C'eft à! 
la Société qui s'eft formée dans cette 
République , qu'on aura éternellement 
l'obligation de tous les fuccès obtenus 
jufques à préfent dans ce genre , & 
de tous ceux qui pourront s’obtenir | 
dans la fuite. L'Europe entière doit à 
cette Société un tribut de reconnoif- 
fance d'autant plus grand , que c’eft à 
{on exemple qu'on à vu naître dans 
tous les Pays, des Inftitutions du mê- 
me genre. C'eft elle qui, la première, 
a établi des gratifications pour ceux 
qui fe porteroient à fauver les mal- 
heureufes viétimes de l'eau. Elle ne : 
s'eft pas contentée d'adjuger des ré- 
compenfes pécuniaires (ces fortes de 
récompenfes font ordinairement refu- 
fées par les Citoyens d'un certain 
otdre, qui trouvent leur plus précieux 
falaire dans le bonheur d'avoir été 
utiles à leurs femblables }; mais def: 
rant que chacun püt envifager un en- 
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couragement proportionné à fon état; 
cette Société a cru devoir en inftituer 
un que toutès perfonnes peuvent fe faire 
honneur de mériter, & ne pas dé- 
daigner de recevoir. La Médaille ima- 
ginée pour cela , fait d'autant mieux 
qu'en prouvant la charité du Particu- 
her qui l'a acquife , elle montrera a la 
poftérité l'amour des Hollandois pour 
leurs Compatriotes, & perpétuera l'idée 
de leur fondation ; enforte que , dans 
mille ans, dans deux mille ans, on 
{çaura qu'il a été fait en Hollande un 
‘Etabliffement qui eft le fruit de la plus 
tendre Humanité ; & que c’eft au con- 
cours d’un nombre de Citoyens hon- 
nêtes, qu'il a dû fon origine & fon 
exécution. 

Cette idée des Hollandois, en pro- 
pofant des diftinétions honorifiques , 
neft-elle pas une imitation de celle 
des Romains, qui décernoient une cou- 
ronne civique à quiconque fauvoit la 
vie d'un Citoyen? ils n'imaginoient pas 
pouvoir récompenfer plus dignement 
un tel fervice rendu à la patrie. Ce 
fervice confiftoir, à la vérité, à garantir 
du trépas un Citoyen au milieu des 
batailles ; mais n'eft-ce*pas dans Îe 
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fond remplir le même objet pour ler 
bien de l'Etat, que de rappelier à là 


vie des fujets qui étoient autrefois! 
perdus , faute de fecours & de moyens 
pour les arracher à la mort ? 


Aufli quelle belle émulation n'a pas 


excité en Hollande la manière noble 
dont y eft monté cet Erabliffement 
qui s'y perfeétionne de jour en jour, 
& que les moyens les plus glorieux & 
les plus flatteurs rendent encore plus 
précieux, Une multitude de perfonnes 


de tous états fe font honneur de con-" 


tribuer à cette charitable entreprife , 
par des avis & des obfervations qu'ils 
 s'empreflent de communiquer; d’autres 


en allégent le poids & la dépenfe par. 
des préfents confidérables quils pro- 


diguent à cette admirable Société ; & 
l'adminiftration eft telle quindépen- 
damment du prix afligné en efpèces, 
on difiribue très-fouvent des Médailles 
d'or ou d'argent, dont les Particuliers 
qui les ont reçues fe font gloire de fe 
décorer , ou qu'ils fe plaifent du moins 
\ 

a montrer. 


Tel eft le Tableau intéreffant que 


nous préfentent les Mémoires de la So- 
cièté , formée à Amfterdam en faveur 


L)) | 
Len 


| 
| 
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des Noyés. Et quels nombreux fuccès 
cet Etabliffement ne nous offre-t-il pas 
chaque année ? Non-feulement ils font 
plus fréquents que dans notre Pays; 
mais les circonftances dans lefqueiles 
on a réufi, font, pour fa plüpart, 
beaucoup plus  défefpérées. On en 
compte dans la première Partie du fe- 
cond Volume de ces Mémoires, plus 
de foiïxante exemples , les détails de 
ces fuccès font prefque tous auñfli tou- 
chants par le zèle purement patriotique 
qu'on y reconnoît qu'ils font inftruéhifs 
par leur diverfité , & les nouvelles 
épreuves dans lés moyens qui y font 

dévéloppés. Fe. Pen. 

La Société d’Amfterdam , animée du 
plus vif defir d'être utile à l'Humanité 
entière , ne fe borne pas, dans fes Mé- 

moires , aux feuls faits qui regardent 
fon Pays , elle y rend aufi compte des 
progrès de ce même Etabliflement dans 
les autres Erats de la Chrétienté. Elle 
nous apprend, par exemple, que le 
_ Roi de Dannemark, dans une Ordon- 
nance rélative à cet obiet, a joint des 
. diftinétions honorifiques à des récom- 
penfes pécunmiaires ; & qu'en Angleterre 
une Compagnie nombreufe de perfon- 
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nes riches, va former, à limitation 
de la Hollande , un Etabliflement na- 
tional à la faveur de foufcriptions & 
de contributions volontaires. Ne fem- 
ble-t-il pas, d'après ces modéles & 
beaucoup d'autres , qu'il ne feroit pas 
dificile de produire, que la France 
{eule oublie ,.ou néglige les moyens 
peut-être les plus puiffants, pour don- 
ner à fon Etabliffement toute la fplen- 
deur & l'efficacité dont il eft fufcep-. 
tible ? 

.. Nous fçavons cependant que plu- 
fieurs Villes de ce Royaume, inftruites 
par les Mémoires que nous venons 
de citer des avantages réels qui réful- 
tent de la Médaille imaginée en Hol- 
lande, & adoptée par toutes les autres 
Nations , font difpofées à en faire 
frapper une en leur nom. Ne feroit-il 
pas convenable que la Capitale qui, 
la première, a donné l’exemple de cer 
Etabliflement par la réunion de tous 
les objets utiles à rappeller les Noyés 
à la vie, ne fe laïfsat pas ravir la 
gloire de donner aufli celui de la Mé- 
daille? Le projet que nous en avons 
préfenté a été approuvé, & M. Du- 
vivier, Graveur , fut chargé dans le 
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temps de le mettre à exécution; mais 
des circonftances particulières ont em- 
pêché que le coin commencé ne fut 
entièrement exécuté. M. de la Micho- 
dière, dont on connoit la fagefle de 
ladminiftration économique, & qui a 
fait fes preuves à tous égards dans les. 
différentes Intendances qu'il a remplies 
fucceflivement , n'a pas cru, jufques à 
préfent , devoir ni pouvoir ajouter aux 
dépenfes fixées pour le foutien de 
l'établiffement formé à PARIS; mais 
peut - être le deflein que nous avons 
annoncé être pris par quelques Villes, 
néceffitera-t-1l à les prévenir. Nous 
_ efpérons même que le Gouvernement, 
qui retire tout le fruit de cette Infti- 
tution , fe portera à la feconder dans 
les différentes parties du Royaume, 
en y procurant tous les moyens qui 
dépendent de lui, pour allumer par- 
tout une émulation f defirable. 

Nous allons maintenant entrer dans 
le dérail des fuccès obtenus pendant 
le cours de l'année 1774, que nous 
penfons être aufli propre à mériter 
l'attention du Gouvernement, qu’à ex- 
citer la générofité de tous es bons 
Citoyens. 
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Nous joindrons à cé détail quelques. 
obfervations rélarives aux perfonnes. 
fuffoquées par les vapeurs mofériques, 
nous indiquerons tous les moyens que” 
nous connoïflons pour les rappeller à" 
la vie, & nous mettrons fous les yeux … 
plufieurs exemples de Curation , afin 
que, dans de femblables circonftances, 
on puiffe déformais recourir avec con-* 
fance à ces mêmes moyens, 
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T ABLEAU 
DES PERSONNES NOYÉES 


ET RETIRÉES DE L'EAU, 


Pendant l'Année entière 1774. 


PREMIERE CLASSE. 


NOYÉS rappellés à la vie par les 
fecours qui leur ont été admunuftrés, 
& dont quelques-uns auroient été 

. réputés & feroient reftés morts avant 
cet Etabliflement. 


. 1 Le 9 Janvier 1774, & 8 heures & 


demie du matins 


Jacques BAUGÉ , Compagnon Ser- 
rurier , âgé de 42 ans, s'eft jetté de 
deflus le Quai des Tuileries dans Ia 
Rivière. Il eft tombé au bas de l'efcar 
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lier de pierre qui conduit à la Galliotte sw 
où il s'eft caflé la cheville du pied. Læ 
Sentinelle , qui l’avoit entendu tomber, 
avertit aufli-tôt des Mariniers qui, 
coururent à fon fecours, & le repèche-" 
rent à environ quinze pieds du bord, 
( la Rivière étoit alors très - forte, ] 
y avoit à cet endroit fept à huit pieds 
d'eau}, 1l étoit fans connoïflance, on 
le porta au Corps- ‘de-Garde de la Gre- 
nouillère. Là il a été déshabillé, féché 
& frotté avec les Flanelles imbibéesW 
d'Eau-de-vie camphrée, animée avec 
l'efprit volatil de Sel- Ammoniac ; on 
lui a foufflé dans la bouche avec la 
canulle à cet ufage ; on lui a fair boire! 
deux ou trois cuillerées d'Eau-de-vien 
camphrée , qui ont excité quelques 
foulevements d’eftomach, mais fans vo- 
miflement. On n'a pas cherché à lei 
faire vomir, mais on a réitéré l'Eau- 
de-vie camphrée, en lui en préfentant. 
une petite cuillerée de temps en temps.w 
On continuoit toujours les friétions , 
on l'agitoit fans cefle ; & 1l s'étoit déja 
pañé plus d'une heure, fans qu'il eût 
donné des fignes de vie aflez marqués ; 
pour qu'on pt fe flatrer de le réchap- 
per ; cependant les mêmes fecours qui 
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furent pratiqués fans interruption, firent 
enfin appercevoir en lui quelques chan- 
gements ; il ouvrit les yeux, 1l fit 
quelques foibles mouvements , & peu 
à peu fa connoiffance fe manifefa. 
Alors arrive un Chirurgien, qui, ayant 
remarqué quil perdoit beaucoup de 
fang d'un de fes pieds , l'examuna at- 
tentivement , & décida quil avoit la 
cheville caflée. Il ne le faigna pas, de 
crainte de trop l'affoiblir; & 1l dit quil 
n'y avoit pas de temps à perdre pour 
le conduire à l'Hôtel- Dieu. Il fut ce- 
pendant mené chez M° Blanchet, Com- 
miffaire de l’'Hôtel-de-Ville, qui, après 
lavoir entendu & lavoir fait recon- 
noître par fes parents, l'envoya à l'Hô- 
tel- Dieu ; 1l avoit, dans ce moment, . 
un peu de délire. Il a été foigné & 
parfaitement guéri, mais {on traitement 
ra été très-long. 


II. Le 17 Janvier 1774, à 10 heures 


\. du MAUR. 4 


Le nommé Claude FINIEN, Garçon 
Perruquier, trourmenté de chagrin & de 
misère, ayant d'ailleurs l'efprit aliéné, 
_s'eft jetté dans la Rivière par-deffus le 
Pont-Royal, du côté du Pont-Neuf, 

B y 
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le coutant la entraîné fous des ba2 


teaux ; mais comme l'eau étoit très- 
forte, il a reparu au bout de quelques 
minutes fans mouvement. La Sentinelle 
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du Pont-Rovyal ayant vu & entendu. 


tomber, fiffla pour avertir au Corps-de- 
Garde. Quelques Bateliers qui avoient 


été témoins de fa chûte, fe font em- 


preflés d'aller à fon fecours, & n'ont 
pu le repêcher que vis-à-vis la rue de 
Belle -chafle, du côté des Tuileries , 
après environ un quart-d’heure de fub- 
merfon. Il étoit fans connoiffance , 
fans pouls, & avoit tous les fignes de 
l mort. Porté au Corps-de-Garde de 
la Grenouilière , on a été obligé de 
déchirer en partie fes vêtements pour 
le déshabiller; on l'a efluyé avec une 
“Flanelle pour le fécher ; on l'a frotté 
avec une autre imbibée d'Eau-de-vie 
camphrée. Il s’eft écoulé environ une 
demi - heure, fans qu'on apperçut le 
moindre changement; enfin fes dents, 


qui étoient très-ferrées, ont paru avoir # 


moins de roideur ; on lui a foufilé dans 
la bouche , peu-à-peu fa machoire eft 
devenue plus fouple , il a ouvert la 
bouche; fes yeux, quoique fixes, ont 
paru’avoir quelques mouvements ; & 
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l'efpérance de le fauver , a excité de 
nouveau le zèle de fes fécouriftes, qui 
ont fedoublé leurs foins ; on a Pur 
a le frotter & à l'agiter , on luia fat 
boire de l’Eau-de-vie camphrée à plu- 
fieurs reprifes, ce qui l'a ranimé ; & 
comme il avoit des foulevements d’ef- 
tomach, un Chirurgien qui venoit d'ar- 
river lui fit prendre de l’'Emétique, qui 
n'a fait effet qu'au bout d'une heure. 
en lui faifant vonur beaucoup de nour- 
riture & de bile; cetre évacuation, qui 
s'eft opérée fans de grands efforts, a 
femblé le dégager fenfblement ; maïs fa 
connoiflance ne s’eit manifeftée qu'au 
bout de deux heures de foins ; & ce- 
pendant il ne fçavoit encore ce qui lui 
étoit arrivé. Un Théatin qu'on a fait 
venir pour le confeffer , le lui a ap- 
pris. Enfin les fecours ne Îui ont pas 
été épargnés ; & , après les avoir con- 
tinués pendant quatre heures dans le 
Corps-de-Garde , 1l a été conduit chez 
M° Morel, Commiffaire de Police de 
PHôtel-de- Ville, qui l'a envoyé a l'HÔ- 
tel-Dieu , 1l étoit alors en pleine con- 
noiffance ; mais il avoit befoin d'être 
traité d’une plaie qu'il avoit à la tête, 
& qu'on lui avoit faite en le repèchant 
avec un croc. | 
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HI, Le G Février 1774 y 4 O heures” 
‘ du matin. 


Claude SALLÉ , Compagnon de Ri-L 
vière ; étoit avec plufieurs de fes ca-w 
DATES fous la première arche dun 
Pont-Royal, pour recueillir des débris 
de bateaux naufragés , il tombe dans” 
l'eau & eft éntrainé par le courants 
jufques au-deflous du Port de la Gre-M 
nouillère ; fon frère cadet , qui avoit 
été témoin de fon accident , fe hâte“ 
d'aller à fon fecours, il eft 2e heu-" 
reux pour le joindre & le tirer avec 
fon croc. Il avoit été environ un demi 
quart + d'heure dans l'eau , il donnoit 
encore quelques foibles fignes de vie ,# 
& il avoit prefque perdu la connoif. 
fance lorfqu'on le porta au Corps de- 
Garde de la Grenouillère. On ne lui 
a fait autre chofe que de le déshabiller, 
l'efluyer, le réchauffer, le frotter & lui 
faire boire deux cuillerées d'Eau-de-vie 
camphrée ; &, apres une heure de 
repos , il a été en état de s'en aller 

a pied. 


: IV. Le G Février 1774, à 8 heures 


“ du Joir. e 
Nicolas GuÉ, Décroteur, âgé de 


je 
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#$ ans ,avoit bu plus que de coutume, 
& étoit defcendu au bas du parapet 
vers l'Abreuvoir du Quai du Louvre, 
il tombe dans la Rivière. La Sentinelle 
qui s'en apperçoit, appelle du fecours ; 
le Sergent fort incontinent du Corps- 
de-Garde , court à la Sentinelle pour 
fçavoir le fujet de fon allerte; & ayant 
vu ledit Gué qui étoit en danger de 
fe noyer, lui préfente fa hallebarde 
pour le retirer , il y réuflit ; ledit Gue 
étoit feulement évanoui, on le con- 
duifit au Gorps. de-Garde du Port S. 
Nicolas, on le déshabille pour le fé- 
cher, le réchauffer & le frotter ; &, 
après lui avoir fait avaler deux cuil- 
lerées d'Eau-de-vie camphrée, il a été 
conduit chez la femme Mouton, lo- 
geufe, où il demeuroit. 
V. Le 21 Mars 1774, a ÿ heures 


du foir. 


La Fille de la nommée B4zu, Por- 
teufe de Linge, âgée de 15 ans, pañle 
fur les planches du bateau à Lefhve 
du Port S. Paul, elle étoit chargée 
d'une hottée de Linge , elle trébuche 
& tombe dans la Rivière. Des Parti- 
culiers qui la virent tomber, la répê- 
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Chèrent fur le champ, de façon qu'elle w. 
ne fut pas plus de deux ou trois mi2M 
nutes dans l’eau ; elle étoit feulementw 
faifie, & n'avoit pas perdu la connoifsn, 
fance. On la conduifit chez fa mère 
qui demeuroit dans le voifinage , & il 
ne fut néceflaire que de la déshabille 
pour la fécher & la réchauffer. 


À 
d—._… 


di for. 


La Fille du nommé RIFFONIER M 
Blanchiffeur, âgée de 12 ans, s’eft trou-" 
vée précifément dans les mêmes cir-"s 
conftances que la fufdite ; c'eft pour- 
quoi on n'en dit rien de particulier. # 

On ne cite des cas femblables que 
Pour ne rien laiffer ignorer de ce qui fe 
pafle dans la Capitale , relativement à 
La Jubmerfion & aux effets de l'Établiffez 
nent pour les Noyés. . 

+ Dans Le nombre des détails qu'on va w 
re, on en trouvera quelques-uns qui. re 
Jont pas plus importants que les deux 
précédents, 


VIL Le 3 Mai 1774, à 6 heures 


au for. 


VI. Le 14 Avril 1774, à 8 heures : 


:! 
| 


Noël-Nicolas le BEAU, âgé de 8 ans, 
à: Fils 
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Fils de Charles-Nicolas le Beau, Ecri- 
vain, rue des deux Ecus, jouoit fur 
les bateaux du Port-au-Bled de l'Ecole $ 
où il éroit entré furtivement. Voulant 
pañler dans un autre bateau, il tombe 
dans la Rivière , il eft entraîné par le 
<ourant deffous un autre grand bateau, 
chargé de Bled, il difparoit pendant 
environ un demi quart d'heure, & ce 
ne fut qu'à la queue -du fufdit grand 
bateau qu'on le vit reparoître, & qu'il 
fut repèché; il étoit feulement évanoui. 
L'agitation & le tourment qu'on lui fit 
éprouver, en le tranfportant au Corps- 
de-Garde du Quai de l'Ecole, le firens 
revenir de fon évanouiffement ; il fe 
plaignit d'avoir grand froid , & dit qu'il 
étoit gêlé , on le déshabilla pour l'ef- 
fuyer, on l’envéloppa dans la couverture 
pour le réchauffer ; & une feule cuil- 
lerée d'Eau-de-vie camphrée qu’on lui 
a fait boire, a opéré fon rérabliffe- 
ment. Il a êté enfuite, & après une 
heure de repos, remis à fa mère, qui, 
avertie de fon accident , étoit venue 
le réclamer. 
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VIIL. Le 23 Mai 1774, à 8 heures | 


du foir. 


:6 Dore 


Le fieur GAT BOIS, Aubergifte, ruew 
du Foin S. Jacques, âgé de 43 ans,n 
revenant de Pafy, traverfe la Rivière 
pour gagner l'Ifle des Cygnes, pañle 
enfuire {ur un petit Pont de bois pra- 
tiqué nouvellement par l'Ecole - Mili-, 
taire au bout du Champ de Mars ; il" 
avoit plu toute la journée , le Ponts 
étoit gliffant , le pied manque au fieur, 
Gatbois , il tombe à l’'extrêmiré du Pont; 
&, roulant fur un mur de terrafle en 
glacis de huit à dix pieds d'élévation *, 
au haut duquel le pied lui avoit man- 

| 


* On obferve que le mur en glacis du haut, 
duquel eft tombé Le fieur Garbors, eft un mur 
de terraffe conftruit à fec avec de gros libages, | 
dont quelques-uns font faillie de cinq, fix, huit | 
& dix pouces plus où moins; qu'il y avoit alors, 
en cet endroit, enviran dix à douze pieds d’eau, 
que cette eau étoit prefque dormante, n'étant 
pas chaffée par les eaux d’amont ; parce que , 
dans l'intention de combler tout-à-fait ce brag 
de l’Ifle pour le joindre au terrein du côté de 
l'Ecole - Militaire , la partie fupérieure de ce 
bras , vers/la tète de l’Ifle, étoit déja remplies 
par des gravois & des décombres de terres rape 
portées , & celle qui n'étoit pas comblée, ne 
recevoit fes eaux que par la partie baffe de l'Ile, 
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Qué , 1l eft rejerté dans le milieu du 
bras de l'Ile, Il y avoit à cet endroit 
au moins dix à douze pieds d'eau. IL 
Va à fond, il revient peu après à la 
fuperficie ; fa connoiffance n'étoit pas 
alors tout-à-fait perdue, mais il ne 
la conferva pas long-temps, il re- 
gagna le fond de la Rivière, où il refta 
environ trois quarts - d'heure fans re- 
paroître, enfin il remonte & flotte fur 
l'eau ; plufieurs Femmes qui l'apper- 
çurent dans ce moment, ne voyant 
point de bateaux ni de moyens pour 
le fecourir, imaginèrent, fans délibérer, 
un expédient aufh glorieux pour elles 
qu'il a été utile au noyé. Elles éroient 
au nombre de dix à douze que le ha- 
zard avoit raflemblées en revénant de 
la Muette , toutes d’un commun accord 
défirent leurs jarretières, les nouerent 
enfemble ; & lorfqu’elles furent réunies 
pour en faire une manière de corde, 
elles atrachèrent à un des bouts une 
rando de 
cn fuivant le niveau de la Rivière; mais, quoi- 
que ces eaux fuflent prefque ftagnantes , elles 
avoient cependant un courant rélatif à l’écoule- 
ment de la Rivière, en forte que le fieur Gatbois 


n’a été repêché qu’à environ cinquante ou foixante 
» . Aube / a 
pas de l'endroit ou il étoit tombé. 


Ca 
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pierre de médiocre grofienr, & gardant!) 


par- -devérs elles l’autre bout , elles jet-" 
térent à vau-l’eau au-devant du corps“ 


flottant le bout ou étoit attaché la 


pierre ; elles prirent fi bien leurs di-M 


menfions, que, maitrefles de la préten-! 
due corde, elles la dirigèrent de façon” 


qu'elles la fixèrent entre le bras & le 
corps du noyé. La pierre occupant 


Rp le fond faitoit obftacle > CU 
leur donnoit la facilité de tirer à bords 


du côté qu'elles le defiroient, ie corps 
flottant , objet de leur charité. Alors, 


fans perdre de temps, on cherche un. 


Chirurgien au gros Caillou , 1l arrive 
_ un Jeune-homme de l'Hôpital de Biron 
(il s'étoit déjà pañlé plus d'une demi- 
heure depuis que le corps étoit retiré 


S l'eau ) , on lui confie le foin du 


Noyé ; & ce qui fuit eft le Procès- 
verbal du traitement qu'il lui a fait. 


Rapport des moyens pratiqués par M. 
le Grand, Elève en Chirurgie, employé: 


a F Hépical Royal & Milivaire des Gar- 
des Françoifes , pour rappeller à la vie 
Le freur Gatbois, qui s’érour noyé er 


tombant dans la Seine, & y étoit refté | 


fubmerge environ une heure, 


e 23 Mai 1774, à huit heures du 


s TN 


foir , je fus requis de me tranfporter 
dans l'Ifle des Cygnes, pour y donner 
les fecours néceffaires au fieur Garbois 
qui , étant tombé dans la Rivière ; 
s'étoit noyé, & étroit repèché depuis 
environ demi-heure lorfque j'arrivai. 


Je trouvai effetivement fur la berge. 


le corps d'un homme qui me parut être 
d’une conftitution graffe & pléthori- 
que, je ne remarquai en lui ni refpi- 
ration, ni pulfation dans les artères ; 
. fon corps étoit abfolument froid, fon 
vifage & fon col étoient gonflés & 
violets, il avoit les yeux fixes & les 
paupières rabattues *, fa bouche étoit 


© des Perfonnes Noyées. 29 


fermée & fes dents ferrées, enfin ilne 


donnoit aucun figne de vie; il avoit 
au contraire toutes les apparences de 
la mort la plus décidée. Je le fis aufft- 
tôt tranfporter, comme on le put, 
dans une chambre à la Triperie, éloignée 
d'environ un demi-quart de hieue dans 
l'Ifle , il fe pafa un grand quart d'heure 
pour y arriver. Le mouvement & le 
 tourment qu'il éprouva pendant ce 


* Ses yeux ne {fe font ouverts que le lende- 
main matin vers les crois heures. 


| C üj 


7 
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tran{port , ne lui furent pas inutiles ,* 
ils lui procurèrent par les felles une 
évacuation aflez copieufe, | 
Arrivé dans la Chambre, on le dé-" 
pouilla de fes habits ; mais ia bonfif- 
fure étoit trop confidérable pour qu'on 
püt lui ôter fa chemife fans la couper; 
on la coupa. Pendant ce temps on al- 
lumoit du feu dans la Chambre, & on 
faifoit chauffer les couvertures. Lorf- 
qu'il fut nud , je l'examinai EXTÉTIQUTE = 
ment, je reconnus qu'il avoit plufieurs 
contufons & plufieurs écorchures;-ces ! 
accidents ne m’occupèrent que foible- 
ment, je ne penfai qu'à lui donner. 
d'ailleurs les fecours que je croyois | 
pouvoir lui être utiles, & dont l'éva- 
Cuation furvenue pendant le tranfport, 
me faifoit bien augurer ; en confe- 
quence je le fis envélopper dans la 
couverture de laine qu'on avoit chauf- M 
fée ; & pendant que je me difpofois à 
le faigner , on mertoit en ufage les 
fritions avec les Flanelles imbibées M 
d'Eau-de-vie camphrée ; on pratiquoit 
linfufflation d'air chaud dans la bou- 
che; on lui introduifoit dans les narines. 
des méches de papier mouillées d'ef.. 
prit volatil de Sel- Ammoniac; on lui 
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foufloit auffi dans le nez & dans la 
bouche l2 fumée d'une pipe de tabac; 
& cependant, ayant fufpendu pour un 


inftant tous ces fecours qu'on reprit 


enfuite , je parvins à lui ouvrir la 
veine au bras, n'ayant pu le faire à 
la jugulaire , attendu le gonflement du 
col qui étoit trop confidérable. Le fang 
ne fortit qu'avec beaucoup de dfi- 
culté, je n’en étois pas furpris,1lbavoit 
le long du bras, & ce fut avec beau- 
coup de peine que j'en obtins la valeur 
d'une palette ; je ne m'obitinai pas à 
en tirer davantage, parce que je 
comptois y revenir dans un autre 
temps. Pendant cette faignée, on ne 
cefloir de tourmenter le malade , les 
fritions qui n’avoient pas Été inter- 
rompues, fe faifoient particulièrement 
fur le ventre & fur la poitrine; enfin 
eus la farisfaétion d'appercevoir que 
le pouls commençoit à {e faire fentir ; 
& peu de temps après un petit hoquet 


qui fe fit entendre, m'annonça le jeu 


de la refpiration: j'eus de nouveau 
recours à l'efprit volatil de Sel- Am- 
moniac, que je lui introduifis dans les 


_narines, & en même-temps je lui fs 


avaler un peu d'Eau -de-vie cam- 
; C 1v 
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phrée ; alors il pouffa de grands cris, if! 1 
s'agita beaucoup. Je fs diffoudre trois + 
grains d'Emétique dans quelques cuil- 1 
lerées d'eau, il en avala la plus grande 
partie , 1l s'en répandit fort peu; mais M 
il neût pour le moment aucun effet | 
fenfible. 

La refpiration qui fe manifeftoit de 

plus en plus m’ayant paru laborieufe, 
& craignant l'inflammation , j'ouvris de 
nouveau la veine, le fang fortit avec 
un peu plus de facilité que la première 
fois , il ne faifoit pas encore le jet, 
mais 1l filoit le long du bras, J'en: À 
tirai environ deux petites palettes. La 
refpiration parut alors plus aifée, & 
le mouvement de la poitrine plus fen- 
fible, mais le pouls étoir toujours très- 
intermittent , & le corps ne paroifloit: 
pas reprendre de chaleur; jinfiftai à 
lui faire boire une cuillerée d'Eau-de- 
vie camphrée, on lui infinua encore 
dans le nez de lefprit volatil de Sel- 
. Ammoniac, on lui fouffla dans la bou- 
che la fumée d'une pipe de tabac, it 
ne fut pas poffble de lui en introduire. 
par le fondement. 

Après trois heures de foins , le ma- 
lade parut avoir un peu de connoif: 
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fance , il fur plus docile, car 1l fem- 
bla fe prêter à prendre de l'Emétique; 
alors je lui donnai un lavement fait 
avec le tabac & le Sel- Marin, qui 
Févacua beaucoup. À trois heures du 
matin il fe plaignit à voix intelligible 
d'un grand mal de tête & d'une cifh- 
culté très-confidérable de refpirer , 1 
toufloit avec peine, & il crachoït du 
fang ; alors le pouls paroiïfloit animé , 
& le corps avoit repris un peu de 
chaleur , je le faignai pour la troifième 
fois, le fang vint en arcade, je me 
contentai d'en tirer feulement deux 
paletres : une demi-heure après cette 
faignée , il convint que fa tête étoit 
plus libre , la refpiration étoit auffi 
plus aifée, le pouls plus élevé & moins 
intermittent. 

À quatre heures du matin, il fut 
tourmenté par une foif infupportable 
& par de fréquentes envies de vomir, 
je lui fs boire de l'eau tiède dans la- 
quelle j'avois fait diffoudre de FEme- 
tique , il vomit beaucoup d'eau, & it 
eut des évacuations par les felles qu'un 
fecond lavement avoit déterminé. 

À cinq heures je me rendis à l'H6- 
piral pour vaquer à mon devoir, & 
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je ne revis mon malade que quatréw 
heures après , vers les neuf heures ? 

jufques-là, on ne lui avoit fait autre 

chofe que de lui donner de temps en” 

temps un peu dEau-de-vie camphréew 
pour l'animer, & de l'eau fimple chauf: Ê 
fée pour le défaltérer ; mais comme il 

ne refpiroit qu'avec beaucoup de dif 

ficulté, & que fon pouls étroit fort & 1. 
très intermittent, je le faignai pour la 
quatrième fois, je ne tirai qu'environ“ 
une palette & demie de fang. Cette 1! 
faignée le foulagea très-fenfiblement R | 
la refpiration devint moins gènée , 80 
le pouls plus régulier ; mais la foif” 
dont il s’étoit plaint le tourmentoit ton" 
jours, je lui prefcrivis de la Hmonadew 
mtrée pour fa boiflon, & de temps 
en temps une cuillerée d’une potion 1| 
faite avec l’eau de Fleur d'orange & la: | 
Liqueur d'Hoffmann ; j'avois fait faire | 
cette potion particulièrement pour cal-M 
mer un mouvement convulfif, qui fe 
pañloit dans fon eftomach , & qui lui 
occafonnoit un hocquer fatiguant ; 
enfin la foif, ainf que le hocquer &M 
la douleur de poitrine dont il s'étoit À 
plaint, s'appaisèrent fenfiblement; mais \ 
la toux & le crachement de fang con. 


SE 
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tinuèrent & durèrent pendant tout le 
premier jour. Je ne le quittai qu'à onze 
heures & demie du foir, dans la con- 
fiance qu'il pañleroit la nuit fans acci- 
dents fâcheux; en effet, 1l la pañla aflez 
tranquillement. | 

Le lendemain deuxième jour, la ref- 
piration étcit gênée, la tête lourde & 
douloureufe , les pulfations , quoique 
fortes , manquoient fouvent , l'altéra- 
tion fubfiftoit , mais elle étoit fuppor- 
table. Je crus néceflaire une cinquuème 
faignée , elle fut de deux palettes ; je 
lui fis continuer la même boiflon ni- 
trée & la même potion que la veille; 
“vers les cinq heures après midi, trou- 
vant le malade en érat de foutenir 
la voiture , je le mis dans un caroffe 
pour le conduire chez lui, & je l'y 
accompagnai. Sa femme, qui avoit été 
avertie dès lecommencement, ne l'avoir 
pas abandonné. Quelqne temps après 
fon arrivée, je li fis prendre un petit 
bouillon, je recommandai qu'on lui en 
donnât de temps en temps , fans in- 
terrompre fa boiflon & fa potion. 

Le troifième jour il fe fentit l'efto- 
mach embarraflé, fa langue étoit très- 
chargée , il avoir des aigreurs & des 
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envies de vomir ; je lui fs prendre 
deux grains d'Emétique , qui l'évacuè= 
rent beaucoup par haut & par bas, 
& il fe trouva fingulièremegt foulagém 
Vers le foir furvint nouvelle dificultés 
de refpirer & douleur à la tête, jeun 
fentis à fon pouls des foubre-fauts & | 
toujours de l'intermittence , je lui tirai | 
pour la fixième fois deux palettes deu 
fang , qui calmèrent ces accidents ; le 
pouls néanmoins refla intermittent. à 

Le quatrième jour le malade fut! 
purgé avec une médecine ordinaire r 
qui le fatigua un peu ; à la fin de law 
purgation , fon pouls devint petit & 
irrégulier, je lui fis faire une légère « 
infufion de plantes vulnéraires pour fa M 
boïflon, & je lui prefcrivis une potion 
fortifiante dont il prenoit une cuillerée 
de temps en temps. 

Le cinquième jour je le trouvai A 
paflablement bien, quoiqu'il eut tou- 
jours la langue chargée & beaucoup M 
d'amertume dans la bouche. Il conti- M 
aua fa boiflon vulnéraire, & il prit 
des lavements fimples pour entretenir 
Je ventre libre, 

Le fixième jour il fut purgé pour la M 
feconde fois, il fe plaignoit de dou- 
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leurs dans les bras & dans les jambes. 
Le feprième & le huitième jour ïl 
fe trouva très-bien , il ne reflentoit 
plus les inquiétudes dans les bras & 
dans les jambes dont 1l fe plaignoit la 
veille , le pouls étoit cependant tou- 
jours intermittent, & fa langue étoit 
toujours chargée. 

Le neuvième jour je le purgeai pour 
la troifième fois , il rendit beaucoup 
de matières bilieufes, je ne lui pref- 
crivis autre chofe que fa même boif- 
fon & fa même potion, je le tenois 
toujours au bouillon. 

Le dixième jour je fus encore plus 
content de fon état. 

Le onzième il reflentit des douleurs 
à la poitrine , à la tête , aux bras & 
aux jambes , & j'apperçus de l'éléva- 
tion dans le pouls, je le faignai pour 
la feptième fois du bras, tous ces 
accidents fe diffipèrent, le pouls alors 
devint très-régulier… 

Le douzième jour il fe plaignit 
d'avoir l’eflomach chargé & la bouche 
amère , je lui fis prendre 2$ grains 
d'Ipecacuanha qui le firent vomir fans 
de fatiguer. Il fe trouva très-bien ; &, 
depuis ce moment, il a été chaque 
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jour de mieux en mieux, fon pouls 
s'eft entièrement rétabli dans fon état 


naturel, je l'ai mis à l'ufage des Amers, 
& l'ai purgé pour la quatrième fois" 


le quinzième Jour. 


Le feizième je lui ai permis de lat 


nourriture , & depuis il a joui d'une 
très-bonne fanté. 


IL s’efl refjouvenu de-[a chûte, mais \ 


Il ra aucune idée du traitement du pre- 
ler Jour, quoique très-laborieux. 


Ses écorchures 6 [es contufions fe 
{ont diffipees fans aucun Join parti= 


culler. 

Il Jeroit à fouhaiter que tous Les 
Noyés fuffent traités avec autant de mé- 
thode que celui-ci l'a été, il n'eff pas 
douteux que l'Humanité y gagneroit 
beaucoup. 


IX. Le 11 Juin 1774. 


Louis DAUPHIN, Manouvrier , fe 


 baïgnant à l’ifle Merdeufe eft entrainé 


au fil de l'eau. Il fe feroit noyé , fi 
le nommé Barache, qui s'en éroit ap- 
perçu, neût couru à fon fecours ; il le 
repêcha dans l'inftant, que, fuivant fa 
propre déclaration , il alloit couler à 
fonds. Conduit au Corps-de-Garde de 


Ne 


4 a été 
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Pile des Cygnes, il n’a eu befoin que 
d'être féché & réchaufté. 


X. Le 14 Juin 1774 @ 9 heures 


du or. 


Le nômmé 14 VALLÉE , Cuifinier 
de M. de Bify, conduifoit dé chevaux 
à l'Abreuvoir, il s'avance trop dans la 
Rivière, dont il ne connoïfloit pas le 
local , il n'eft plus maître de {es che- 
vaux , il fe laifle entrainer au courant; 
mais 1] eft fecouru à propos, & il n’a 
eu befoin d'aucune adminiftration. 


XI. Le 15 Juin 1774, à 11 heures 
| du four. 


Le nommé Antoine GALLOT, fils du 
fieur Gallor, Horloger, rue de la Ca- 
landre , voulant fe baigner fe jette à 
l'eau au bas du Quai des Orphevres, 
il eft entrainé par le courant dont la 
rapidité le porte contre une des arches 
du Pont-Neuf, où il fe heurte la tête; 
abandonné au gré de l'eau, il pañle 
fous le Pont fans pouvoir s'en défen- 
dre, & fa tête commençoit a fe perdre 
lorfque le nommé de Folie, Garçon 
Pafleur , étant fur la berge du Quai 
Conty, Le vit flottant ; tout habillé qu'il 
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éroit ; il fe jette à la nage pour le fe2k 
courir , 1l eft aflez heureux pour Îe* 
rejoindre , il le faifit par les cheveux" 
& le mene à terre; il n’avoit pas tout=t 
à-fait perdu la connoiffance. On ne 
tarda pas à le reconnoître | & il fut” 
mené chez fon père , dont la maifons 
nétoit pas éloignée. 


XI. Le 17 Juir 1774, à 9 heures 


du Joir. 


PAS MERE 


La Dame DuBsszau, Marchanden 
Lingère , & la Demourfelle S4 p Eu Xe 
{a Nièce, fortoient des Bains du fieurt" 
Poitevin , au bas de l'Ifle S. Louis , 
voulant abréger leur chemin, elles# 
entrent dans un bachot pour fe fairew 
conduire à la queue de ladite Ifle 4 
elles veulent pañler de leur bachot dans 
un bateau de bois neuf, qui éroir en 
décharge en cet endroit, le pied man- 
que à la Dame Dubeau , elle tombe 
dans la Rivière ; la Demoifelle Saveuxw 
cherche à la fecourir , elle eft entrai- à 
née avec la Dame {a T'ante. Le nommé 
Pierre , Batelier, s'emprefle de les re- @ 
pêcher; mais il ne peut s'occuper dem 
toutes les deux à la fois. La Dame“ 
Dubeau eft retirée de l'eau pendant que « 

la 


ira. 


. 
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la Demoifelle Saveux eft entraînée par 
le courant. La première n’a eu befoin 
d'autre fecours que d'être efluyée & 
changée de vêtements: la feconde n’a 
été repèchée que trois jours après au 
bas du Quar des Morfondus. 


XIII. Le 21 Juin 1774, à I heure 


de relevée, 


_ Le nommé Claude COLLIN , âgé de 
38 ans , Domeftique fans condition, 
tourmente par la misère , entre dans 
le Bac des Invalides, étant à Port du 
côté du gros Caillou, arrivé à l’autre 
extrémité du Bac, il fe précipite dans 
la Rivière , & va à fond; mais ayant 
été apperçu par les Garçons Pañleurs, 
on ne tarda guère à le repêcher . il 
étoit feulement évanouw. On le con- 
duifit aufli-tôt., à pied à l’aide de plu- 
fieurs perfonnes, au Corps-de- Garde 
de lifle des Cygnes, & de fuite dans 
la Chambre à la Triperie ; on lui fit 
avaler deux cuillerées d'Eau - de - vie 
camphrée, on le déshabilla pour le 
frotter & le fécher avec les Flanelles 
imbibées , on le coucha dans un lit 
bafñiné pour le réchauffer, on lui fit 
encore avaler une troifième cuillerée 
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d'Eau-de-vie camphrée , qui lui procuræs 
un vomifiement de quelques phlegmess 
avec beaucoup d'efforts. Ces révolu=- 
tions pañées , 1l s’endormit ; & comme 
il étoit revenu en parfaite connoïf=- 
fance , on le laifla tranquille. Au bouts 
d'une heure de fommeil, on lui fitt 
manger une foupe ;-une hétire après »» 
on lui donna un demi-feprier de. vin 
avec du fucre , dans lequel il trempas 
du pain , 8 il déclara qu'il y avoit 
trois jours quil n'avoit mangé, Verss 
les fept heures du foir, on le conduifits 
dans les prions de l'Hôtel. de-Ville 3 
où on ne le laiffa manquer de rien! 
il y refta huit jours , & il en eft forix: 
lorfqu'un de fes parents eft venu les 
réclamer. 


XIV: Le 22 Juin 1774, & midi. "4 


Deux Enfants de Jean-André FENNE 
Maître Cordonnier , rue de la Tifle- 
randerie, dont l’un Garçon, âgé de 12 
ans & demi, portoit dans fes bras fan 
petite Sœur, âgée de 18 mois, vont fe 
promener du côté de l'Eftacade de l'Ifle 
Louvier , ils paflent fur une planche” 
qui conduifoit à un bateau , dans lequel 
le petit Garçon vouloit entrer : il fait! 
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un faux pas, il tombe dans l’eau avec 
fa Sœur, & tous deux vont à fond. 
Le Frère alors quitte fa Sœur; & com- 
me on les avoit vu tomber, ils ne tar- 
dèrent pas à être repêchés: on les tire 
de l'eau l'un après l’autre, ils éroient 
tous deux fans connoiffance , leur vi- 
fage étroit pâle, on les porta fur le 
champ dans une maifon voifine , rue 
Contrefcarpe ; pendant le tranfport, 
on ne cefloit de les agiter & de les 
fourmenter. Arrivés dans cette mafon, 
la connoïflance s'éroit manifeftée fi 
fenfiblement, que le petit Garçon, qui 
fe voyoir avec les Soldats qui avoient 
apporté la Boëte- Entrepôt, croyant 
qu'on alloit le mener en prifon, pleu- 
ra , & demanda pardon, promettant 
que pareille chofe ne lui arrivera plus. 
On le confole, il fe rend aux raifons 
qu'on lui donne. On les déshabille, on 
les frotte, on les couche tous deux 
dans un même lit bafliné , on les ré- 
chauffe par ce moyen; &, après les 
avoir gardé pendant plufeurs heures, 
on les remet à leurs père & mère qu’on 
avoit fait avertir pour venir les récla- 
mer. On avoit eu foin de leur faire 
manger une foupe, 
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XV. Le 28 Juin 1774, 4 4 heures 


de releyee. 


Le nommé Lazare MOUVETARD } | 
Apprentif du feur ‘Ja Rue, Maitre Cor- 
donnier , rue du Jour, a la Croix de 
Lorraine, fe baignoit près les bateaux ‘| 
à Leflive de l'Hôpital: voulant s'avan- 
cer dans la Rivière, il eft entrainé par 
le courant & fe noye. Le nommé Law : 
glois., Garçon Pañffeur, l'ayant : apperçubh 
s'emprefle de le fecourirs il fe jettef | 
auffi-tôt à la agi & plonge : a l'endroit! 
où il avoit vu difparoïtre ledit Moz-# 
vétard, qui s'étoit débattu très - long- | 
temps avant que d'aller à fond ; 1l ya 
étoit depuis un grand quart - d'henre 
lorfqu'il fût repêché : ; il étoit abfolu-M 
ment fans connoïiflance ni mouvement; 
on le dépofe fur la Berge, le croyant 
fans reflource , il y refte l'efpace d'un «… 
grand quart-d'heure fans autre fecours 
que d'un peu d'Eau-de-vie qu'on eflaie” 
de lui faire avaler, & qui ne put paf-" 
fer; enfin on le tranfporte au Corps- 
de-Garde de la Garre, on lefluie, on 
l'enveloppe dans la couverture de Line | 
on lui donne des fri@ions avec les Fla- 
nelles imbibées d’Eau-de-vie camphrée, 


a Pan: Noyées. 4$ 


on lui fouffle de l'air chaud par la bou- 
che, on lui fait avaler un peu d'Eau- 
de- vie camphrée , elle pafle & lui 
occafionne un léger vomiflement d’eau, 
ce qui détermina fans difficulté à lui 
donner de l'Emétique, qui eut un effer 
plus marqué , mais qui ne le fit pas 
beaucoup évacuer ; ce fut cependant 
a cette ‘occafñon que la connoiflance: 
fe manifefta , & il w avoit déja ‘plus 
d'une heure qu'il avoit été repéché. Il 
fe plaignit d'avoir grand mal à la tête 
& au ventre , lorfqu'on lui admimiftra 
TEmétique , qui n'eût pas plutôt opéré 
quil convint qu'il fe trouvoit beau- 
coup mieux; alors on lui donna encore 
un peu d'Eau-de-vie camphrée , on 
continua toujours les friétions , on 
s'occupoit à le réchauffer ; & une fe- 
conde heure après, il fe trouva en 
état de retourner à pied chez fon Mai- 
tre; un de fes camarades s’étoit pré- 
fenté pour l'accompagner. 


XVI. Le 28 Juin 1774. 


Deux Femmes-dont une enceinte, 
avoient pris le Coche de Corbeil, elles 
en fortoient & étoient fur la planche 
qui fert pour le débarquement des 
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Voyageurs. Cette planche quitte Îeb 
bord du Coche |, ces deux Femmes! 
tombent dans la Rivière ; mais elles” 
en ont été retirées fur le champ ; 8 
n'ont eu que la peur. | 


XVII. Le 30 RTE 1774 » & 4 heures" 


/ 


de relevée. 2 


Le nommé Etienne MARTIN, âgé de. 
F4 ans , demeurant chez le fieur Ber 
trand, Parfumeur, rue de l’'Arbrefec M 
au coin du cul-de-fac de la petite 
Bafüille , étoit dans un bateau aux en-" 
virons du Port de l'Ecole, il rombe 
dans l'eau en voulant pañler dans un" 
autre bateau. Les nommés Grandyalm 
& Ancelle qui le virent tomber, {em 
mirent aufli-tÔt à le chercher , & ne 
le trouvèrent qu'à environ trente pas 
de l'endroit où il étoit tombé, il fur 1} 
repèché , 1l n'avoir pas encore tout-à=M| 
fait perdu la connoïffance , il éroir feu-" 
lement évanout; mais une minute plus 
tard , il feroit vraifemblablement péri 
fans reflource; car il a été faiñ dans" 
Pinitant qu'ilalloit pafler fous des grands M 
bateaux qui fe trouvoient à Port. AM 
peine arrivé au Corps-de-Garde du 
Quai de l'Ecole, il fit reconnu pour 
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ètre du voifinage; en conféquence on 
le tranfporta fur le champ chez fon 
père, ou les fecours néceflaires lui ont 
été adminiftrés ; ils n'ont conffté qu'à 
le déshabiller pour l'efluyer & pour 
le réchauffer, on la couché dans un 
lit baffiné, on lui a fait boire un per 
d'Eau-de-vie , ce qui lui a fuf ou 
le remettre en peu de temps dans fon 
état ordinaire. 


XVIIL. Le $ Juiller 1774 a 7 heures 


du matin. 


Le nommé, Arroine PARIALOTE,. 
agé de 14 ans, fils de Jean Parialote , 
Déchireur de Trains, travaiiloit avec 
fon père au-deflus de l'Egoût de la rue 
de Poitiers , 1l vouloit tirer a lui une 
perche de deflus un Train de bois 
flotté, les efforts qu'il fit pour cela lui 
firent quitter la perche, il tombe dans 
la Rivière & difparoit aufli-tôt en cou- 
lant à fonds; mais comme on l’avoit 
vu tomber, plufieurs perfonnes, & par- 
tculièrement le père, s'emprefsèrent à 
le chercher, & le repèchèrent peu de 
temps après. Il donnoiïit encore quel- 
ques fignes de vie, mais il n'avoit plus 
de connoïflance. Il fut fur le champ 
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porté au Corps-de-Garde de la Gre 
nouillère , on le déshabilla -pour l'en 
vèlopper ‘dans la couverture ; aprèsh 
Favoir bien effuyé, on le réchauffa em 
l'agitant & le frottant avec les Flanelleël 
chaudes ; & comme il ne tarda pas 44 
recouvrer la connoiflance, on ne cruts 
pas néceffaire de lui adminiftrer d'autres. 
fecours, on fe contenta de lui faire 
boire du vin chaud avec du fucre, ce 
qui fufit pour le ranimer. On eut 
grande attention de le tenir chaude 
ment dans le Corps-de-Garde dont on 

avoit allumé le poële ; & il n'en efln 
{orti que vers deux heures après midiÿ 
on avoit eu foin de lui faire prendre® 
quelque nourriture. 


XIX: Le O Juillet 1774, a 7 heures} 


du foir. il 


La nommée Marie- Magdeleine OT 
VIER, âgée de $7ans, dans l'intentions 
de SR du Linge à la Rivière, s'étoit” 
avancée fur les Trains de pots au) 
deffus de 1a rue de’ Poitiers, elle tombe 
dans l'eau, & eft apperçue par la Sen: | 
tinelle , qui fifle pour avertir au Corps 
de-Garde , & qui néanmoins fe met en” 


devoir nt la fecourir, autant qu'il lil 
et. 


ss 
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ef poflible. Cette Femme, en tombant, 
avoit été accrochée par fes hardes à 
une branche du Train, 1l n’étoit quef- 
tion que de lui prêter la main, & il 
eût été barbare de ne le pas faire fous 
le prétexte de la fa&tion, aufli la Sen- 
tinelle ne délibera-t-elle pas fur le 
parti qu'elle avoit a prendre, & ce 
Soldat charitable fauva cette Femme 
qui étoit dans le plus grand danger 
de périr. Plufieurs perfonnes étant ac- 
courues, la conduifirent au Corps-de- 
Garde de la Grenouillère, où elle 
s'évanouit deux fois en peu de temps; 
cependant il ne füt néceffaire que de 
la fécher & la réchauffer, & deux ou 
trois cuillerées d'Eau-de-vie camphrée 
qu'elle a aval , l'ont mife en état de 
{e retirer chez elle. 


AX. Le l ; Juillet 1774 3 à 7 heures 


1 guart du for. 


Le nommé Gafpard CLAIRET , âgé 
de 15 ans, demeurant rue de la Mor- 
tellerie, s’étoit glflé dans des bateaux 
en vuidange garrés_ fous le Pont de 
YIfle Louvier : voulant pañler d’un ba- 
teau dans un autre , il fait un faux 
pas, tombe dans la Rivière & eft en- 
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trainé par le courant vers d’autres 


grands bateaux, a quelque diftance de 
l'endroit où 1l étoit tombé. Le nommé 
Jouanne | Soldat des Ports, s’erf étant 


apperçu s'emprefla de courir à fon” 


fecours, & vint à bout de le ratraper 
dans linftant quil alloit couler fous 
les fufdits grands bateaux , d'ou il au- 


roit été très- difhcile de le rechapper.… 
Porté au Corps-de Garde de l'Ifle Lou-" 


vier, 1l a été déshabillé , féché & ré- 


chauffé , & on lui a fair avaler une“ 


cuillerée d'Eau-de-vie camphrée. 


XXI. Le 24 Juillet 1774, 4 3 heuress 


de relevée. 


Le nommé Jacques VITAL, Garçon 


Cordonnier, âgé de 25 ans, demeurant 


chez le fieur Rigolet, Maitre Cordonnier" 


à la Halle, rue du Marché-aux-Poirées, 
fe baignoit dans l'Ifle Merdeufe , vis-à- 
vis du Palais-Bourbon: voulant s’avan- 
cer en pleine eau , il eft entraîné dans 
un hay, au fond duquel il fe fent pré- 
cipiter ; mais comme il fe débattoit 


beaucoup, & qu'il confervoit toujours 


fa tête , il revint cinq à fix fois à la 
fuperficie de l'eau ; enfin, moyennant 
les efforts prodigieux qu'il n’avoit ceflé 
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de faire, il parvient à fe tirer du pré- 
cipice où il étoit, le courant l'entraine 
vers un grand bateau, où il a encore 
la force de crier à fon fecours & de 
s'accrocher avec fes mains à des pieux; 
mais le courage l’abandonnant bien- 
tôt, fa connoiflance fe perd, il devient 
fans mouvement, il fe laifle tomber 
au fond de la Rivière; &, malgré 
tous les efforts de ceux qui s'étoient 
employés à le fecourir , il n'en eft re- 
tiré qu'après un quart-d’heure de fub- 
merfon totale. Il avoit alors tous les 
fignes de la mort la plus caraérilée ; 
on le porte auffi-tôt au Corps-de- 
Garde de l’Ifle des Cygnes , d'ou il eft 
fur le champ transféré dans une cham- 
bre voifine à la Triperie. Là on l’ef- 
fuie , on le frotte vivement avec des 
Flanelles imbibées d'Eau-de-vie cam- 
phrée , on l'agite, on le tourmente 
beaucoup , on lui fouffle par la bou- 
che de l'air dans les poumons; on lui 
préfente à boire de l'Eau-de-vie cam- 
phrée, elle pañle fans difhculté ; on 
effaie en vain de le faigner à la jugu- 
laire , le gonflement du col étroit trop 
confidérable; on s’adrefle au bras, mais 
il ne fort pas de fang ; on a recours 
E i 
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à la machine füimigatoire pour lui in- 
finuer de la fumée de tabac par le 
fondement , on lui foufile de la même 
fumée dans le nez & dans la bouche ; 
on lui donne encore de l'Eau - de - vie 
camphrée , qui ne paroît pas inutile ; 


on lui introduit dans le nez une méche - 
de papier imbibée d’efprit volatil de. 


Sel-Ammoniac, ce moyen femble un 
peu l'animer. Pendant qu'on faifoit tou 
tes ces tentatives , les friions n’étoient 
pas interrompues , elles fé pratiquoient 
toujours , ainfi que la fumigation de 


tabac ; ces fecours fe donnoient alter- " 


nativement , enforte que le Noyé n’é- 
toit pas un inftant tranquille. Il s’étoit 
déja écoulé plus de deux heures, fans 


qu'on pût avoir des fignes de vie bien. 
apparents ; enfin , cependant une nou- * 


velle cuillerée d'Eau-de-vie camphrée 
qu'on lui donna, lui fit faire quelques 
foupirs , 1l rejetta, fans beaucoup d’ef. 
forts, un peu d'eau glaireufe & de 
nourriture ; lEmétique adminiftré en- 
fuite, ne fit que le fatiguer fans le faire 
vomir. On lui introduifit encore de 
l'efprit volatil de Sel- Ammoniac dans 
les narines , cette opération parut le 
chagriner , il s’agita fenfiblement ; on 
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éflaya de nouveau & avec fuccès de 
le faigner au bras , le fang fortit afñez 
bien, on en tira environ trois palettes; 
on s’apperçut alors que fa refpiration 
fe faifoit plus —brèment ; la connoif- 
fance parut auf beaucoup plus décidée. 
11 fembloit fe plaindre d'un embarras 
qu'il avoit dans le col & dans le nez, 
on lui donna à boire une cuilierée d'Eau- 
de-vie camphrée qu'il avala, & qui 
parut vifiblement le fortifier. Pour lors 
fa connoiffance fe manifefta de pins en 
plus ; il fe plaignit, en articulant avec 
beaucoup de peine, d’un grand mal de 
tête ; on lui tâta le pouls, il avoit une 
forte fiévre , le Chirurgien vouloit lui 
faire une feconde faignée , elle auroit 
été très-à-propos ; mais, parce quon 
lui dir que le Noyé alloit être condiut 
à l'Hôtel-Dieu, il fe retira & ne reparut 
plus. Le malade ne fût cependant pas 
tranfporté, comme on l'avoit d'abord 
projetté & annoncé ; on reprit la fu- 
mivation de tabac par le fondement. 
elle fur continuée aflez long-temps, 
& ne lui procura d'autre évacuation 
que de beaucoup de vents & d'urine 
claire ; il eut aufli une fueur confidé- 
rable. Ces fecrétions fe foutinrent, fans 
E ü 
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interruption , jufques vers les quatre 
heures du matin; pendant prefque 
tout le temps qu'elles eurent lieu, c’eft- 
a-dire, pendant environ quatre heures, 
il avoit reffenti des coliques confidé-" 
rables dans le ventre, qui lui occafion- 
noient beaucoup de tenfon ; enfin la 
fiévre tomba, le calme fuccéda, & il 
dormit très-tranquillement jufques à 
fept heures. À fon réveil on hui fit 
prendre du bouillon, ce qui fut réitéré 
de temps en temps. Le mal de tête dont 
il s’étoit plaint fubfiftoit toujours; mais 
il n'étoit pas, à beaucoup près, auff 
violent qu’il avoit été d'abord. À deux 
heures après midi, il fe retira à pied 
chez fon Maître ; deux de fes camara- 
des étoient venus pour l'accompagner. 
Au bout de deux jours, 1l avoit 
encore de la péfanteur dans la tête, 
il nous a déclaré & certifié qu'il n’avoit 
aucune idée de tout ce qui s’étoit 
paffé pendant tout le traitement qu'on 
lui a fait éprouver : il s’eft très - bien 
porté depuis. 


XXII. Le 2c Juiller 1774, à 7 heures 


du matin. 


Le nommé Mxcols BOTTEL, dit 
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la Bastrzze PLUMET, Charbonnier, 
travaillant à la décharge d’un grand ba- 
teau de Charbon, deftiné pour l'Hôpirai- 
Général, fe trouve fur le plat - bord 
dudit bateau du côté qui étoit le plus 
avancé dans la Rivière, il fait un faux 
pas , & tombe dans un fond de fept à 
huit pieds d’eau. La tête toujours pré- 
fente, il plonge trois ou quatre fois 
confécutives fans qu'il foit poffible de 
lui donner du fecours; enfin à la qua- 
trième ou cinquième fubmerfion, fes 
forces l'ayant prefque abandonné, un 
de fes camarades parvient à le tirer à 
J’aide d’un croc. Le bateau de Charbon 
étant à Port, à l'embouchure de la Ri- 
vière des Gobelins, dont l’eau fe trouve 
gâtée par les diffétents travaux qui fe 
font dans cette Rivière, ledit Bortel 
n'avoit pu fe défendre d’avaler de cette 
eau infecte: & lorfqu'il fut au Corps- 
de-Garde où il avoit été tranfporté , 
il fe plaignit d’un très-grand mal d'ef- 
tomach, occafionné par l'eau qu'il avoit 
avalée. Il n’a eu befoin que d'être 
déshabillé pour le changer de vête- 
ments, & préliminairement on lui avoit 
fait boire de l'Eau-de-vie camphrée 
qu'il trouva très- défagréable ; mais 
| E 1v 
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qu'il déclara lui avoir fait un très. grand 
bien , elle lui avoit excité des envies . 
de vomir ; on voulut les réalifer par 
le moyen de l'Emétique, mais il ny . 
voulut confentir, il n'eut que le temps 
de fe repofer; &, au bout d'une heure, 
il reprit fon ouvrage ; ayant toujours 
mal à l'eftomach. 


XXIII Le 31 Juillet 1574, à 10 heure$ 


du Matin. 


Germain S ANTON, Gagne - Denier, 
pêchoit à la Ligne avec un de fes ca- 
marades dans un bateau avancé fur la 2 
Rivière, du côté de l'Ifle S. Louis ;” 
il tombe dans l'eau, en voulant pañer 
dans un autre bateau ; mais il eft re- 
pêché par fon camarade : & comme 
il n'étoit qu'évanoui , deux cuillerées 
d'Eau-de-vie camphrée quon Jui fi 
boire, fufirent pour le ranimer. 


XXKIV. Le 37 Juilles 1774, & G heures 


du foir. 


Le nommé Pierre P£TIT, agé de 18 
ans ; travaillant à la Moifon , pañle la 
Rivière avec neuf ou dix perfonnes , 
dans un bateau au Port de l'Hôpital, 
pour arriver au Port au Plâtre, du côté 
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oppofé. Quelqu'un de la battelée qui 
avoit un chien, le jetta dans l'eau pen- 
dant le trajet, pour le faire fuivre à la 
nage : voulant , à dix ou douze toifes 
du bord, retirer le chien, il fe fait un 
mouvement dans le bateau qui le fait 
pancher d’un côté plus que de l'autre; 
ce mouvement duquel ne s'attendoit 
pas Pierre Petis , qui étoit debout à la 
pointe du bateau, le fait tomber dans 
l'eau , le courant l'entraine, il paroit 
& difparoît alternativement ; le Batelier 
court après , & le retire avec fon croc 
dans le moment qu'il alloit couler fous 
des Trains de bois de charpente. Le 
Jeune - homme étoit pâle & défait, il 
n'avoit cependant pas tout a-fait perdu 
la connoiffance. On le mene au Corps- 
de-Garde du Port au Plâtre, on le dé- 
pouille de fes habits, on l'effuie, on 
le frotte avec les Flanelles féches pour 
le réchauffer ; on lui fait avaler, en 
deux fois, deux cuillerées d'Eau de-vie 
camphrée , qui lui firent rejetter quel- 
ques phleogmes, mais il ne rendit pas 
d'eau ; 1l dit qu'il ne croyoit pas en 
avoir avalé. [lrefta au Corps-de Garde 
pendant environ trois quarts-d'heure, 
on s occupa à le réchauffer ; & comme 
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1l étoit avec plufieurs parents & amis 
qui alloient avec lui à S. Denys où 

ils devoient coucher, chacun d'eux fe 

prêta à lui fournir de fes propres vêtes 

ments pour le mettre en érat de con-" 
tinuer fa route. Avant que de partir, 

il dit qu’il ne reflentoit qu'un peu de 

foiblefle , qu'il efperoit qu'elle fe paf- 

feroit:moyennant l'exercice qu'il alloit 

faire. 


XXV. Le 11 Août 1774, à 2 heures 


après midi. 


La nommée TA41LLARD, âgée de 148 
ans, fille de Taillard, Maître de Berge, 
defcend au bord de l'eau vers le Port 
de la Grenouillère , elle vouloit laver 
du Linge, elle tombe à la renverfe dans 
la Rivière , elle eft aufñi-tôt entraînée M! 
par le courant, & pañle fous un Train 
de bois. Une jeune fille, qui étoit ve-" 
nue avec elle, l'ayant vue couler & 
difparoître, crie de toutes fes forces, 
appelle du fecours, & indique l'endroit 
où elle avoit vu couler fa camarade. 
Les frères Sallé, Compagnons de Ri- 
vière, coururent aufli-tôt à la queue 
du Train ; & tout habillés qu'ils étoient, 
ils n'héfitèrent pas de fe jetter à l'eau, 


des Perfonnes Noyées. 59 
l'un d'un côté & l’autre d'un autre; ils 
plongèrent plufeurs fois, & ne tardè- 
rent pas à repècher lad. Taillérd, elle fut 
faifie par les cheveux & conduite à bord, 
elle étoit fans connoiffance ; mais le 
mouvement & l'agitation qu'elle éprou- 
va en la portant au Corps-de-Garde 
de la Grenouillère , li rappellèrent les 
fens ; & fa mère s'étant aufli-tôt pré- 
fentée pour la réclamer, on la lui re- 
mit pour la réchauffer & la foigner. 


AVI. Le 21 Août 1774, a $ heures 


après Midi. 


Le nommé Nicolas HURON, Garçon 
Cordonnier , âgé de 14 ans, fe baignoït 
dans l’Ifle Merdeufe , il eft entrainé 
par le courant: plufieurs Compagnons 
de Rivière qui s’en apperçurent, cou- 
rurent à {on fecours ; & lun d'eux 
s'étant jetté à la nage pour le ratraper, 
fut affez heureux pour le faifir dans 
le moment qu'il alloit couler à fond, 
il n'étoit qu'évanoui: on le conduifit au 
Corps-de-Garde de lIfle des Cygnes, 
il n'eût befoin que de boire une cuil- 
lerée d'Eau-de-vie camphrée, pour 
le ranimer & le mettre en état de re- 
tourner chez fon Maitre. 


60 Tableau y 
XXVIT. Le 23 Aoër 1774, 4 3 heures | 


de relévee. 


Le nommé Jacques BIDALLE , Rés 
pétiteur, tourmenté par la misère qu'il 
ne pouvoit fupporter, à peine rétabli. 
d'une maladie pour laquelle on l’avoit 
médicamenté à l'Hôtel-Dieu, étroit forti 
le matin de cer Hôpital ; fe voyant fans 
reflource & ne fçachant que devenir, 
il projette fa deftru@tion ; il fe trouvoit 
près le Pont-aux-Choux, il fe précipite 
dans le Foflé en fe jettant par-deflus 
le parapet du Pont. Cette chûte, plus 
heureufe qu'il ne le defiroit, ne le fit 
point changer d'idée; au contraire, car, 
nayant pu réuflir, par ce moyen , 1 
prit le parti de fe noyer. Pour cet ef 
fet , 1l dirige fes pas du côté de la 
Rivière vers le Pont-Marie , il parvient 
a une Boutique de Poiflons, de-là il 
entre dans la Rivière à un endroit où 
il trouve pied , il y marche jufques à 
une thoue garrée fous une arche du 
Pont. Alors on le voit s'arrêter pour 
faire le figne de Croix , il fe laifle en- 
fuite aller au gré de l'eau; on le vit 
aufh-tôt couler par-deflous la thouë ; 
& 11 ifparut. Le fieur Fontaine, Mar- 


al 
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chand de Poiflons, qui étoit à fa fené- 


tre de l’autre côté de la Rivière, & qui 


Favoit fuivi dans cette dernière mar- 


che, crie au fecours, indique l'endroit 
où le malheureux avoit difparu. Plu- 
feurs Bateliers fe réunirent avec des 
crocs pour le chercher ; &, après en- 
viron une demi-heure de recherche, 
deux d’entr'eux le retirent , le tenant 
chacun par fon croc, l'un l’avoit ac- 
croché par loreille, l'autre par la 
cuifle gauche , & les plaies qu'ils lui 
avoient faites, en le repêchant ainf, 


faignoient beaucoup ; il étoit abfolu- 


ment privé de connoiffance ; on apper- 
çut cependant quelques foibles mou- 
vements qui annonçoient des reftes de 
vie, & qui encouragèrent à lui admi- 


_mftrer les fecours. En conféquence, on 


le porte au Corps-de-Garde du Port-au- 
Bled, on le déshabille pour l'efluyer ; 
on l'enveloppe dans la couverture; on 
lui donne les friétions avec l'Eau-de- 
vie camphrée , ainfñi que l'infufflation 
par la bouche; on lui fait avaler deux 
cuillerées d'Eau-de-vie camphrée qui 
pañle & paroït le ranimer, en lui impri- 


mant quelques mouvements plus fen- 


fibles. Un Particulier fumant qui fe 


62 T'ableau | 
trouvoit près le Corp-de-Garde y en 
tre, foufile dans le nez & dans la bou 
che du Noyé la fumée de fa pipe, ces 
qu'il répéta aflez longtemps pour# 
confumer, par ce moyen , une demi 
once de tabac : enfin, au bout de trois 
quarts-d'heure de ces foins, on l'entend 
{e plaindre quil a froid, on tâche de: 
le réchauffer; on continue les frictionss 
& comme on ne difcontinuoit prefque: 
pas de lui fouffler de la fumée de tabac 
dans le nez & dans la bouche, ce fe=* 
cours lui excita une toux très-confi= 
dérable, qu fut fuivie d’un crachement 
de fang. Il auroit été à propos de le 
faigner dans ce moment , mais on ne 
le fit pas. Il y.avoit plus de deux 
heures qu'il étoit au Corps-de-Garde ; 
“on requit M° Bega , Commiflaire de" 
l'Hôtel-de-Ville, qui jugea à propos de“ 
le faire conduire à lHôtel- Dieu, où" 
l'on a employé tous les moyens né- 
ceffaires pour achever fon rétabliffe- 
ment. 
XXVIIT. Ze 18 Septembre 1774, 


a $ heures après midi. 


Le nommé François dit POIGNON, 
Garçon au fervice du Fermier des Gal- 


LI Fe 
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iottes de Paris à Séves, étroit {ur celle 


qui defcendoit à S. Cloud , il avoit le 
pied fur la corde qui tiroit à avalant, 
1l ne penfoit pas au départ, il eft ren- 
verfé dans la Rivière , & repêché fur 
le champ avec des crocs. Il ne refta 
pas aflez long-temps dans l'eau pour 
perdre tout-à-fait la connoiflance, il 
étoit feulement faifi, mais 1l n'eût be- 
foin d'aucun fecours, on lui fit feule- 
ment changer de vêtements. 


XXIX. Le 21 Oéobre 1774, a 2 heures 


apres midi. 


Jacques CONARD , âgé de 9 ans, 
jouoit avec d’autres enfants fur le bord 
de la Rivière, près l’eftacade du bras 
du Mail, il tombe dans l'eau, on le 


retire avec des crocs, il mavoit pas 


perdu la connoiffance ; on le remet à 

fa mère qui l'a réclamé pour lui faire 

ce qui lui étoit néceffaire. ! 

XXX. Le 8 Novembre 1774, & 1 heure 
après midi, 


Jacques ON FROY, Vigneron, demeu- 


rant à Cormeil, ayant bu plus que 


d'ordinaire , defcendit par l’efcalier du 
Quai de la Vallée*pour fatisfaire à un 


S 


SR 
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befoin , il entre dans la Rivière, & È 
fentant entrainé par la rapidité de l'eat D à 
1l s'accroche à un bateau à Leffive, en 
criant à fon fecours. Le nommé Louis“ 
Dutalle, Garçon Cordonnier , qui paf=n 
oirifur. le-trottoiridu Quai, l'ayants 
entendu , courut en avertir au Corps=# 
—de-Garde d'Henri IV, au milieu du 
Pont-Neuf ; le Sergent s'y eft fur les 
champ tranfporté avec fon Efcouade 
& font arrivés affez tôt pour le retirerss 
alors les forces lui manquoient , & ils 
commençoit à à perdre courage , 1l a étés 
conduit au Corps-de- Garde , , où il n’a 
eu befoin que d'être féché & réchaufté, 


AXXI. Le 18 Novembre 1774, 


a heures après midi. 


Géorges Roux,Compagnon Ebénifte 
excité par un mouvement de défefpoir \ 
à fe noyer, monte fur un Train de 
bois au Port de la Rapée, il fe jette 
dans la Rivière ; mais 1l eft heureufe-. 
ment accroché par fes habits à des” 
habillots du Train, fans quoi il auroit 
été à fond. Le nommé Diot, Remplif- 
feur de Tonneaux , qui l’avoit vu fe | 
débattre pour fe débarraffer , courut à 
fon fecours, & leŸretira de l'eau, il 

n'avoit 
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f'avoit pas encore perdu la connoif- 
fance , il n'a eu befoin que d'être 
déshabilié , féché & réchaufé ; &, 
conduit chez M° Morel ,-Commiflaire 
de Police de l'Hôtel-de-Ville , il d'été 
mené dans les prions de la Ville. 


XXXIL. Le 21 Novembre 1774 3 


a G heures 3 quarts du foir. 


Le fieur DARBLAIT, âgé de 1$ à 
16 ans, demeurant chez M° Lamotte, 
Procureuf au Châtelet, rue Perdue, 
voulant noyer un chat, le jette dans 
la Rivière par-deflus le Pont de la 
Tournelle ; mais s'étant apperçu que 
cet animal gagnoit le rivage , & crai- 
gnant qu'il ne retournât à la maifon, 
al defcend au bord de Îa Rivière. Placé 
a un endroit de la Berge où l'eau eft 
retenue par des pilotis qui forment 
me digue aflez élevée , il veut empè- 
cher le chat de s'approcher; pour cet 
eñer , 1 lui lance plufieurs pierres dans 
l'efpérance de l'éloigner. I avoit neigé 
pendant le jour, & l'endroit où étroit 
Je Jeune - hoïnme étoit garni de ver- 
glas , le pied li gliffe en faifant le 
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mouvement de jetter une pierre, îË 
tombe dans l'eau & eft entrainé dans 
un fond de dix à douze pieds , il ren 
vient à la fuperficie , il crie à fon fe 
cours ; la Sentinelle qui l’entendit fe 
hâte de fe tranfporter à l'endroit Où un 
inftant auparavant il avoit apperçu le 
Jeune - homme ; mais 1l ne le trouva 
qu'à environ vingt-cinq à trente pieds 
de-là où le courant l’avoit déjà en- 
traîiné. Le Jeune-homme , animé paru 
la crainte de périr, fe débattoit de 
toutes fes forces, & follicitoit du fe- 
cours avec le plus grand empreflement. 
Le Soldat , touché de fes prières , fait 
des tentatives pour l'empêcher de périr, 
il parvient à le retirer. On le tranfporte 
aufli-tôt au Corps-de-Garde, on le merw 
nud , on l’efluie avec une Flanelle, on” 
le couvre avec différentes hardes qut\ 
fe trouvèrent alors au Corps-de-Garde; 
on le réchauffe avec beaucoup de foins;. 
& , après lui avoir fait avaler un petit 
verre d'Eau d’anis & l’avoir revêtu de 
nouveaux habits qu'on lui avoit ap- 
portés, on le reconduifit chez lui, il 
avoit pañlé environ une heure & demie 
dans le Corps-de-Garde. 


pub 


# 
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gs XX XIIL. Le > Decembre 1774 » 
a" heures du for. 


. La nommée Magdeleine BONNOT, 
Femme de Joféph Dede, Negre de na- 
tion, ci- devant Obfervateur pour la 
Police, au fervice du fieur Landon, 
Infpeéteur , a été précipitée dans la 
Seine par - deflus le Pont-Rouge. Vou- 
lant fe défendre, elle trouve le moyen 
de s’accrocher à une des pieces de bois 
formant le parapet du Pont, mais elle 
en fut bientôt détachée par le mifé- 
rable qui vouloit la faire périr ; elle 
crie à fon fecours & tombe dans la 
Rivière : fes cris & le bruit qu'elle fit 
en tombant, fe firent entendre par la 
Sentinelle qui fifla de manière à faire 
comprendre qu'il fe pañloit quelque 
chofe d’extraordinaire. Le nommé Coz- 
damina, Pêcheur, alors retiré dans fa 
chambre au quatrième étage Port S. 
Landry, frappé du bruit qu'il venoit 
d'entendre, averti en même-temps par 
le fifflet de la Sentinelle, ne douta pas 
que ce ne füt quelqu'un qu'on avoit 
jetté dans l'eau, 1l defcendit prompte- 
ment avec fa lanterne, & courut à fon 
bateau pour le détacher & fe mettre 
| Fi 
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en état de fecourir la malheureufe 
Dedé, La Sentinelle qui avoit vu paf- 
fer quelque chofe fur la Rivière & 
fuivre le fil de l'eau, dirigea la marche“ 
de Condamina, qui, far fon avis, con- 
_ duifit fon bateau à force de rames du 
côté du Pont Notre-Dame. Cette Fem- 
me, en tombant , avoit été deux fois 
à fond &c étoit revenue à la fuperficie, | 
elle n'avoit ceflé d'implorer du fecours, 
tant quelle avoit eu de la connoïffan-u 
ce; mais enfin elle la perdit & fut en- 
trainée par le courant au-delà du Pont 
Notre-Dame; car ce fut près du paf- 
fage de l'ancienne Triperie que Con- 
damina , qui l’apperçut flottante à la 
faveur de fes hardes , la tira avec fon 
croc, & parvint, à l’aide de quelqu'un, 
a la mettre dans fon bateau; it la con- 
duifit à bord, il la chargea fur fes 
épaules pour la porter plus prompte- 
ment , en paflant par la Ville, au Corps- 
de-Garde de la Grève : elle étroit fans 
connoifflance , elle ne donnoit aucun 
figne de vie , elle avoit les deux bras 
ployés & écartés de fon corps, fes 
jambes étoient roides, fon vifage étoit 
pâle & défait, elle avoit les yeux à 
demi-ouverts & fixes, fa bouche étoit . 
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fermée, mais fes dents n'’étoient pas 
tout-à-fait ferrées. On voulut la désha- 
biller , on ne peut en veni#f& bout qu'en 
coupant fes hardes , il eñt été impof- 
fible , à moins que de rifquer de lui 
cafier les bras, de les lui redreffer; on 
parvint à la mettre nue, on lefluya, 
on lui couvrit la tête avec le bonnet 
de laine, on l'envelonpa dans la cou 
Verture ; alors on lui: admimftra les 
friétions avec les Flanelles imbibées 
d'Eau-de-vie camphrée; on ne tenta ni 
Pinfuflation, ni la fumigation de tabac: 
on lui préfenta une cuillerée d'Eau-de- 
vie camphrée , elle ne pañla pas: on 
pratiquoit toujours*les fritions avec 
force, & on ne cefloit de l'agiter en 
la tournant de côté & d'autre ; au bout 
d'environ une demi-heure, on lui donna 
une feconde ciuilerée d'Eau - de - vie 
camphrée, elle lavala; alors on apper- 
çut que fes bras étoient moins roides, 
on crût même entrevoir qu'elle fufoit 
quelques mouvements ; on lui fit en- 
core avaler une cuillerée d'Eau-de-vie 
camphrée qu lui occafionna quelques 
oulevements d’eftomach : enfin elle 
commença à faire entendre quelques 
plains qui, par le moyen des fric- 
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tions que lon ne difcontinuoit pas, 
dégénérèrent en cris & enfuite en hur- 
lements. Pem de temps après, elle fe 
plaignit diftinement qu'elle étoit ge-" 
lée, elle friffonna , on chercha à la 
réchauffer par l'application continuelle 
des Flanelles chaudes, Sa connoiffance 
parût fucceflivement fe rétablir, elle 
s'écria: Je n'en reviendrai jarmuis, ah 
le miférable ! Après deux heures de ces 
fecours non interrompus , on lui feu 
boire un peu d'Eau de-vie fimple, elle 
lui fit plaifir, & elle fentir petit à petit 
fes forces revenir ; enfin , on la con-" 
duifit dans une voiture à l'Hôtel Dieu,# 
où on l'a foignée conformément à {a 
fituation, & elle a achevé de fe réta-" 
bhr: elle jouit aétuellement d'une bonnen 
fanté. 1 
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SECONDE "CLASS E: 


NOYÉS qui ont éprouvé les fecours 
fans fuccès. Raïfons plaufibles dé- 
duites de l'état de plufieurs Noyés, 
lefquelles font préfumer que les fuc- 
cès n’ont pu avoir lieu, au moins 
a l'égard de quelques-uns. 


I. Le À Février 1774, a S heures 


après midi, 


Les fieurs Claude CHAPELAIN &e 
François - Géorges MIGoT, Ecohers, 
glifloient avec des patins fur la glace 
dans une des flaches de la plaine d'Ivry, 
où l'eau s’éroit épanchée , la glace fe 
brife , des deux Jeunes-gens enfoncent 
& fe noyent ; on les cherche en vain 
pendant long-temps à l’aide de crocs 
& de flambeaux allumés. On renonce 
a cetre recherche , on la reprend le 
lendemain dès le matin ; enfin, au 
bout de quatorze heures de fubmerfion, 
on parvient a les repêcher. On tente 

* mal à propos tous les moyens poflibles 
pour les rappeller à la vie, mais on 
_n'eüt aucun fuccès. 


Pi  Mabledu À 1 \ 
M. Faguer, Chirurgien de l'Hôpitai,n 
qui a été requis pour les fecourir , | 
avoit obfervé que les friétions quon 

leur donnoit détachoient lépiderme , 

il conclut que les corps étoient gelésss 


Suit le Rapport de M, Faguer, & 
les Remarques quil a communiquées a 
M° Blanchet, Commiffaire de la Ville, 
qui TOUS fe a remis pour étre fée 
dans le preéfent detail, | | 


RAPPORT de M. FAGUER, Chirur-“ 
gien de l'Hôpital-Général, touchant 
la fubmerfion des fieurs Claude Chasse 
pelain & François - Géorges Migor. 


J'ai été appellé le $ du mois de Février, 
a dix heures du matin, par M. de Vain- 
frai, pour confiater fa mort de deux M 
Jeunes-gens, lefquels ont tombés dansw | 
l'eau, un peu au-deflus de la Garre, & 
y ont reftés près de quatorze heures ,n 
puis enfuite ont été tranfportés chez le} 
Garde-Chafle du lieu, où j'ai fait ce“ 
qui fuit pour m'aflurer de leur mort, 
&.pour répondre aux'intentions des pa-M 
rents qui fe feroient reprochés d'av OIC 
négligé les moyens de rappell er à la. 
vie des enfants qui leur étoient hey 
ail 
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J'ai employé la chaleur du fumier, 
celle d'un feu médiocre, les friions 
féches fur tout le corps avec des lin- 
fes chauds , les fécouffes répétées, 
linfuflation de l'air dans la poitrine , 
les fumigations de tabac par Flanus. 
J'ai verfé dans les narines de lefprit 
volatil de Sel-Ammoniac & les’ fternu- 
tatoires les plus forts, tous ces moyens 
_méthodiquement adminiftrés ont été 


fans fuccès. Je n'ai reconnu aucuns 


fignes de vie: au contraire, j'ai remar- 
qué que les articulations avoient une 
xoideur prefqu'invincible , & que les 
membres reftoient dans la pofition où 
on les mettoit, que les yeux étoient 
flafques , & couverts d'une toile glai- 
reufe très-fine , qui fe fendoit en plu- 
fieurs morceaux quand on y touchoir, 
Ces derniers fignes, d’après M. Louis, 
célèbre Chirurgien , conftatent la mort 
d'une manière indubitable. Je n'ai pas 
ouflé plus loin mes tentatives, érant 
erfuadé qu'elles auroient été inutiles, 
_ En foi de quoi je donne le préfent 
Certificat pour valoir à ce que de 
‘#aifon. À Paris, ce 7 Avril 1774. 


FAGUER. 
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OBSERVATIONS de M. Faguer, Chirurs 
gien de l'Hôpital- Général. 


Vous m'avez engagé, MONSIEUR, à 


vous faire part de mes Réflexions réla-" 


tivement à l'adminmiftration des moyens 
qu'on emploie pour rappeller à la vie 
ceux qui ont refté quelques heures 
dans leau: je vais vous farisfaire. Il 
feroit à propos que ceux que l'on a 
choifis pour remplir ces fonétions {çufs 
fent faigner, ou au moins euflent res 
cours auffi-tÔt à un Chirurgien, puifque 
le premier de tous les fecours doit 
être la faignée de la jugulaire. Le Ser- 
gent que j'ai vu opérer fous mes yeux; 


n’a point propofé cette opération. Ce 


n’eft pas dans cette circonftance feule=» 


ment que j'ai remarqué fon impérities 
il y en a bien d’autres que je vais vous, 
expofer. Il a omis de donner à la tête 


la fituation convenable pendant le, 


temps des fridions féches : elle étoit 
renverfée en arrière. Cette pofition eft 


auifible au retour du fang, & eft des. 


plus dangéreufes ; il faut qu'elle foit 
un peu inclinée en devant. Il verfoit 
des Liqueurs fpiritueufes dans la bou 
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che fans être afluré fi le malade pour- 
roit les avaler, autre faute groflière 
qui peut procurer la fuflocation. Lorf. 
qu'il a employé les fumigations de 
tabac par l'anus , il n'a point eu l'at- 
tention de vider l'inteftin red@um, & 
les matières dont il étoit rempli bou- 
choient la canule , la vapeur n'a pû 
pañer dans les inteftins. De plus, la 
mauvaile pofition quil donnoit au ma- 
lade eût été une double raïfon pour 
s'oppofer en partie a fon introduétion, 
puifqu'il plaçoit le corps en ligne droite, 
& qu'il faut qu'il décrive une courbe, 
afin de tenir les mufcles du bas ventre 
dans le relâchement, & que la diften- 
fion du ventre fe faile plus faciiement. 
Il feroit à propos de joindre des cu- 
rettes de différentes grandeurs aux 
inftruments que contiennent les Boëtes, 
ainfi que des petites éponges pour bou- 
cher exaétement l'anus, qui, dans ces 
Circonftances n'ayant aucun reflort, 
Jaifle aifément échapper l'air que l’on 
a introduit. Il ne faut point réchauffer 
les malades par un trop grand feu, & 
celui qu'on a fait n'étoit pas fuppor- 
table, Il faut ohferver de ne pas trop 
furcharger la poitrine par le poids du 


» 
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fumier , crainte de gêner les fonétions 
de Îa refpiration : f je ne me fufle op- 
pofé aux intentions dudit Sergent, 1l 
auroit étouffé fon malade. J'ai remar- 
qué que le tuyau dont on fe fertr pour 
Yinfufiation de l'air dans la poitrine, 
eft trop court & trop gros. La difü- 
culré que l'on éprouve dans ces cir- 
conftances pour écarter les machoires,. 
eft un obftacle à fon pañlage. De plus, 
1] faut fermer le nez & la bouche avec 
la plus grande exaéüutude, fi l'on veut 
que l'air pale dans les poumons, & 
c'eft ce qui n’a point été obfervé. J'ai 
dit qu'il falloit que le tuyau füt plus 
allongé, afin que l'air, n'ayant pas un 
efpace auffi long à PAAAURE » puifle 
pénétrer avec plus de force. Je nen- 
trerai point dans de plus longs détails 
fur cette matière pour prouver la va- 
_lidité de mes raïfons, elles font fondées 
fur des principes certains, & que l'on. 
ne peut contefter, Je ferai fatisfait, ft, 
mes Obfervations peuvent contribuer 
à la perfe@ion de l'Art ; & fi ceux qui 
ont établis des fecours auffi falutaires 
par un zèle d'humanité & pour la con- 
fervation des Citoyens, emploient toute 
leur fagacité dans le choix qu'ils feront 
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des fujets qu'ils deftinent à l'adminif- 
tration de fes’ remèdes. 


Ces Obfervations qui font de M. 
Faguer font importantes , elles doivent 
fervir à toutes les Perfonnes,chargées 
de l'adminifiration des fecours: Nous 
les faifions avec d'autant plus. d'em- 
prefflement, que tous les mois, en fai- 


fant la vifite des Corps-de-Garde & la 


répétition de la mamière dont les fe- 


cours doivent être donnés-aux Noyés, 
nous avons attention de recommandéer 
qu'on évite la plus grande partie des 


fautes reprochées par M. Faguer, Ces 


fautes, à la vérité, ont été commifes 
3 2 
fur deux fujets décidément morts, puit 


quils avoient pañlé quatorze heures 


fous les glaces ; mais nous fommes 


caution, à la honte de l'Humanité, 


qu'elles fe commettent fouvent dans 
des circonftances où elles peuvent être 


funeftes , & nous defirerions que toutes 


Li 


les Perfonnes qui ont connaiffance de 
quelque imperfe@ion , foit dans l’Era- 
bliffement même, foit de la part de 
ceux qui adminiftrent les fecours, vou- 
luflent bien les communiquer. 
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IT. Le 24 Mai 1774, à 1 heure 


après midi. 


Le Fils du nommé Trouillard, Ba-. 
telier à Pafly, âgé de 8 à 9 ans, étoit. 
aflis fur da levée d’un bachot billé dans 
les bras de l'Ifle des Cygnes; des Ba». 
téliers remontoient à bras un autre: 
bachot, ils n'avoient pas eu l'atrention. 
d'en retirer les rames , elles étoient: 
déployées fur le bachot, l'Enfant, frapa 
pé par une de ces rames, eft précipité 
dans l'eau. Au lieu de le fecourir fur 
le champ, les Bateliers, effrayés de” 
l'accident , fe fauvent, & l'Enfant fe 
noie ; 1l eft cependant repêché peu dé | 
temps après par le moyen d'un filet qui, 
fe trouva à portée. L'Enfant étoir en= 
core un peu chaud, on auroit dû le 
porter au Corps-de-Garde de l’Ifle des” 
Cygnes, mais le père sy refufa ; il" 
crut mieux faire, il le chargea fur fes 
épaules pour le mettre dans fon ba: | 
ieau , il traverfa la Rivière pour Ie* 
conduire chez lui à Pafy. M. du Ro 
cher, dépofitaire d'une Boëte-Entrepôt, 
& la Dame fon époulie, s’y font tranf- 
portés avec la Boëte, ils ont fait fuc- 
cefävement donner à cet Enfant tous 
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les fecours qu’elle contient, ils ont été 
conftamment adminiftrés pendant qua- 
tre heures ; enfin ne voyant aucun 
fuccès, le Chirurgien du lieu, qui avoit 
dirigé l'adminiftration des fecours, ju- 
gea à propos de les difcontinuer , 8c 
l'Enfant fut abandonne. 
L'attachement paternel a pu être 
préjudiciable à cet Enfant, il étoit en- 
core chaud lorfau’on la retiré de l'eau; 
il y avoit donc beaucoup d’efpoir de le 


faire revenir ; un inftant de plus ou de 


moins peut être très-conféquent. D'ail- 
leurs on a employé beaucoup de temps 
à le tranfporter à Pafly, & les fecours 


ont été beaucoup plus tardifs, que fi 


on l'eût porté fur le champ à l'Ifle des 
Cygnes. 


HI, Le 7 Juillet 1774, à 10 heures 
& demie du matin. 


Le nommé C/aude Joy, âgé de 50 
ans, travailloit fur le grand bras de la 


. Rivière de Seine à débarder des Fagots, 
_il tombe dans l'eau ; on eft obligé de 


déranger plufieurs bateaux pour le 

chercher , il n’eft repêché qu'à midi. 

Porté au Corps-de-Garde de l'Ifle Lou- 

vier, un Chirurgien qui avoit été requis 
G iv 
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lexamine, il apperçoit que Claude Joly 
a une plaie fanglante à la tempe ; mal- 
gré cela, on effaie de lui adminiftrer 
tous les fecours , on n’en omit aucun, 
& on les pratiqua conftamment pen- 
dant plufieurs heures fans aucune ap2 
parence de fuccès. Enfin, le Chirurgien 
qui les avoit déclaré inutiles avant 
qu'on les commencät, & qui voulut 
enfuite fe retirer après avoir tenté une 
faignée au bras & une à la jugulaire, 
qui ne fournirent pas de fang , infifta 
pour quils ne fufflent pas continués 
plus long-temps ; & le cadavre a été 
remis, après les formalités d'ufage , à 
fa veuve pour le faire enterrer. 


IV. Le 24 Juillet 1774, à 4 heures 


après midi, 


Un Jeune-homme inconnu , âgé de 
12 à 13 ans, fe baignant à la tête de 
lIfle Louvier près l'Eftacade , eft en- 
trainé au fil de l'eau & fe noie , il 
pañle par-deffous plufeurs bateaux fans 
qu'on puiffe le fecourir ; enfin, après 
environ trois quarts - d'heure de fub- 
metfion , il eft repêché fans aucun figne 
de vie. On le porte au Corp5-de-Gar- 
de ; on lui adminiftre-tous les fecours 


Un 
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d'ufage en pareille circonftance ; on 
lui ouvre la jugulaire qui ne fournit 
point de fang, & le Chirurgien jugeant 
tous ces fecours inutiles, les fait dif- 
continuer, & l'Enfant eft abandonné 
après plufieurs heures d’un travail in- 
fructueux. 


V. Le 24 Juillet 1774, à 4 heures 
après Midi 

Le Fils du nommé Bigot, Macon 
à S. Cloud, âgé de 12 à 13 ans, fe 
baignant près du Moulin du Pont, fe 
noie & va à fond, fes camarades qui 
s'en apperçoivent crient au fecours ; 
un Batelier arrive , qui effaie à plu- 
fieurs reprifes de le repècher, enfin 1l 
le retire au bout d'une grande demi- 
heure de fubmerfion totale. On le porta 
au loin dans une maïfon où étoit la 
Boëte-Entrepôt pour les Noyés (il fe 
pañla au moins une demi-heure avant 
qu'on füt en état de lui donner les 
. premiers fecours ), 1l n'y avoit que 
des Demoifelles dans cette maïfon, - 
elles font porter la Boëre chez M. le 
Comte, Chirurgien , qui fait en vain 
adminiftrer à l'Enfant rous les fecours 
indiqués ; pendant plufieurs heures, 
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après lefquelles on propofa d'enterrer: 
le Jeune - homme dans du fumier de 
cheval ; on le fit, mais on n'en tira. 
pas plus de fuccès que des moyens pré: 
cédents. On porte enfuite l'Enfant chez, 
fon père, ou le fieur la Baftide , Chi: 
rurgien , animé du plus beau zèle pour 
le bien de l'Humanité , voulut , pour: 
fon propre compte, employer de nou- 
veau les moyens contenus dans Îa 
Boëte , ils furent encore infruétueux, 
Enfin , après avoir fait pendant très: 
long-temps toutes les tentatives pof= 
filles pour rappeller’cet Enfant à la 
vie, 1l fut abandonné comme fans ref- 
fource. 

On obferve que cet Enfant ayant 
été repèché avec none de peine 
par le moyen d’un croc, il eft poffible 
qu'il en ait reçu des bleffures mor- 


telles , quoique les Chirurgiens n’en 


aient pas fait l'obfervation. 


VI. Le 12 Oobre 1774, a 4 heures 


après midi. 


Une petite Fille de Laurent Lemaire 
Savetier , rue de Gaillon, âgée de 2 
ans & demi, étoit feule penses la cour 
de fon père , elle s'approche d'un ba- 
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quet rempli d'eau , elle en fouleve le 
couvercle , elle regarde dans ce ba- 
quet & y tombe à ia renverfe. ( Per- 
fonne n’avoit été témoin de cet acci- 
dent, mais on prétend que cet Enfant 
avoit pu refter fubmergé au moins un 
quart-d'heure ). Sa mère & des voifins 
qui furvinrent la trouvèrent les pieds 
en haut & la tète en bas dans le ba- 
quet ; on la retira aufhi-tôt, elle avoit 
encore un peu de chaleur, & on re- 
marqua qu'elle avoit au front une con- 
tufion très-fenfible. On la déshabille à 
moitié, on attend l'arrivée d’un Chi- 
rurgien qu'on envoya querir. Pendant 
ce temps, on étoit refté tranquille ; 


enfin le Chirurgien fe préfente, 1l exa- 


mine l'Enfant , il [a trouve tout-à-fait 
froide & à moitié nue ; on acheve de 
la déshabilier, on l'enveloppe dans une 
couverture de laine , on tâche de la 
réchaufier auprès d’un feu clair; on lui 
donne des friétions par-tout le corps 


avec des linges chauds, & on emploie 


tous les moyens poflibles pour la rap- 
peller à la vie. Après environ une heure 
de ces foins & autres qui furent fage- 
ment adminmiftrés , la Boëte pour les 


Noyés arrive, on met en ufage tous 
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les fecours qu’elle contient , on les 
continue Conftamment pendant plus 
de deux heures : enfin s’érant appérçu 
que , loin de prendre de la foupleffe 
& de la chaleur , les membres, ainf. 
que tout le corps, devenoient de plus 
en plus roides & froids; le Chirurgien 
fe retira, & l'Enfant fut jugé mort fans 
reffource, 
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ÉTROISIÉME CLASSE, 


NOYÉS repèchés & jugés morts, fur 
lefquels on n'a fait aucune tentative 
pour les rappeller à la vie, 


NOYÉS dont on a eu connoiflance 
de la fubmerfion , & qui n'ont pas 
été retrouvés, malgré les recherches 
qu'on en a faites. 

J, Le G Février 1774, 

Un Compagnon - Metteur à Port, 
travaillant fous une des arches du 
Pont Notre-Dame à retirer un bateau 
naufragé , tombe dans la Rivière, & 
n’eft repêché que plufieurs jours après, 
on ne lui a adminiftré aucun fecours. 

IL. Le 4 Mai 1774. 

Le Fils du nommé Beaulieu, Gagne- 
Denier, paffant fur des planches pour 
entrer dans un bateau , tombe dans 
l'eau & fe noie, il n'eft repèché que le 
14 Mai fuivant. 

IT. Le G Mai 1774. 

_ On a repêché dans la Seine le cada- 

vre d'un Homme inconnu, paroiffant 

noyé depuis plufieurs jours. 
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IV. Le 8 Mar 1774. 
Idem. 


V. Le 18 Mai 1774. 
Idem. 


VI. Le 17 Juin 1774, 


La Demoifelle S4F7 EUX, qu s'eft 
noyée en voulant fecourir (a Fante , 
n’a été repêchée que trois jours après. 


VII, Le 4 Juillet 1774, 


La nommée RosE, Fille Domefti-: 
que, étant dans un bateau où elle avoit 
fait la débauche en vin, &c. tombe 
dans l'eau & fe noie, on n'a pü la 
retrouver quelques recherches qu'ont 
en ait faites. 


VIIL. Le 25 Juillet 1774. 


Un Particulier inconnu s'eft jetté 
dans la Rivière par-deflus le Pont- 
Royal, il n’a pù ètre repèché, 


IX, Le 11 Septembre 1774. 


: Une Femme qu'on n’a pas connue 
a été repèchée, & on a jugé qu'elle 
étoit noyée depuis long - temps. 


..  X. Le 24 Septembre 1774. 

‘On a pêché, dans les environs du 
gros Caillou , un Homme qu'on n'a pû 
connoitre. 


XI. Le 28 Olobre 1774. 


Une Femme d'environ 40 ans, a été 
repêchée près le Bacq des Invalides ; 
on n'a pü la connoitre. 


XII, Le G Novembre 1774. 


On a retiré de la Rivière le cadavre 
flottant d’une Femme inconnue, noyée 
fépuis long -temps. 
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DÉTAIL 


Concernant les NoOYrÉS tant dans 
les Provinces de la France ques 


dans Les Pays étrangers. 


MADRID. 
Le 9 Août 1774: 

Un Enfant de 20 mois, du Bourg} 
de Priego, dans la Province de Cot=» 
doue, tomba dernièrement d’une fenè-- 
tre dans un canal qui couloit au-deflous4, 
Après une demi-heure fon père parvint! 
à le retirer ; il avoit tous les fymptô-; 
mes de la mort; on lui appliqua lesi 
remèdes ufirés en pareil cas, &, malgré: 
leur imperfeétion & limpéritie de ceux! 
qui les employèrent , l'Enfant donnal 
bientôt des fignes de vie, & ne tardal 
pas à prendre le fein de fa mère, 


LIVOURNE. 
I. Le 4 Août 1774. 


Un Enfant de 6 ans, fils d'un Nas: 


polirain, établi dans cette Ville, ayant: 
d Eu 
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eu ces jours-ci le malheur de tomber 


dans la Darfenne de ce Port, fans avoir 


été apperçu de perfonne , a eu celui 


de fe noyer. Cependant fon cadavre 


* 


ayant été vu flottant fur l'eau , 1l en 
a été retiré, & tout le monde qui ac- 
couroit en foule, difoit qu'il étoit mort 
fans reflource ; mais un Marin nommé 
Viola de Naples & un autre nommé 
Barelli de cette Ville , tous deux ex- 
perts dans les opérations à faire en 
pareil cas, les mirent aufli-rôr en ufage ; 
& , au bout d'une demi-heure, le noyé 
commença à donner des fignes de vie; 
on a redoublé les foins; & , au bout de 
quatre heures, cet Enfant a repris Cor 
noiflance. Tranfporté fur un ht & for- 
tiñé par des remèdes , il a enfin re- 
couvré Ja fanté, & même dans un état 
plus parfait ; puifqu'avant fa chûte, il 
avoit une fiévre opimätre dont il fe 
trouve heureufement délivré, 

On ne peut trop citer ces fortes 
_ d'exemples pour le bien de l'Humanité. 


Il, Le 24 Août 1774. 


Le Gouvernement vient d'accorder 
une gratification de cinq fequins ( 52 L 
10 f} ) à un Matelot, pour avoir retiré : 
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pr il Ton 


de la Mer un Enfant qui y étoit tombé, 
& qui, après quatre heures des fecourss 
uñtés en France en pareil cas, fut rap-- 
pellé à la vie. 


FLORENCE. 
Le 26 Oobre 1774. 


La Méthode publiée dans la ville: 
de Paris en faveur des Noyés, a éré! 
adoptée à Florence où l'on vient d'en! 
éprouver les bons effets. 

Vers la fin de Seprembre dernier, 
une Femme tomba dans l’Arno , elle: 
fut apperçue par un homme qui cou. 
rut à fon fecours, & parvint à la tiret: 
fur le rivage. Comme elle paroifloit: 
morte, on lui adminiftra les fecours. 
prefcrits par la ville de Paris; en peu 
de temps on la vit reprendre fes fens, 
& bientôt après elle recouvra fa par: 
faite connoiflance. 


LONDRES. 
[. Le 19 Août 1774. 


Le nommé WooLLECRT qui, après 
avoir été retiré de l’eau la femaine 
dernière, avec tous les fymprômes de 
la mort, a été rappellé à la vie par le 
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fieur Hodgfon , Chirurgien , a paru , 
Mardi 16 , à l'Affemblée générale de la 
Société, établie pour fauver les Noyés, 
& y a fait fes remerciments au Lord- 
Maire, ainfi qu'aux autres Membres 
qui la compofent, comme aux Auteurs 
de fa confervation: cet A@te de recon- 
noiflance a ranimé le zèle de la Société. 


IT. Le 19 Aoët 1774. 


Une Femme jeune & bien mife fe 
jetta dernièrement dans l'Etang des 
Prés S. Géorges. Un Paffant qui la vit, 
Sy précipita prefqu'en même - temps 
pour la fauver, & la ramena fur le 
bord ; le Peuple s'y attroupa , & les 
prompts fecours qui lui furent donnés 
la rappellèrent à la vie, qu’ell: fem- 
bloit avoir perdue. En vain on lui de- 
manda quel motif avoit pu la porter 
a cette ation, & fi elle en avoit du 
repentr ? Elle ne fit aucune réponfe ; 
celui qui l'avoit retirée de l’eau, & qui 
paroïfloit un homme honnête, fe mir 
à lui faire des reproches fur fon filence 

'opinitre , &c. On peut voir le refte de 
VHiftoire dans le Journal Hiflorique & 
Polisique, N° XXIV, 30 Août 1774 » 
fol, 326. Ad 


J2E oc Mablear 
ITF, Ze 30 Août 1774. 


Un Particulier du lieu de Poplar, 
tomba ces jours derniers dans la Ta- 
mife , & fut retiré de l'ean avec tous 
les fyÿmptômes de la mort, par un Ma- 
telor qui s’expofa lui:même à périr 
pour le fauver. Les fecours ordinaires 
qui lui furent adminiftrés par les Of 
ficiers prépofés par la Société pour 
fauver les Noyés, le rendirent en peu 
de temps à la vie. | 


IV. Le 4 Oëtobre 1774. 


Le fieur ScoTT, Capitaine du Navire 
la Favorite, étant tombé dans l'eau, en 
fut retiré avec tous les fymptômes de 
la mort; mais au moyen des fecours 
qui lui furent adminiftrés , il a été rap- 
pellé à la vie. 


V. Le 10 Ofobre 1774. 


Ces jours derniers on a rappellé à 
la vie un Particulier qui étoit tombé 
dans la Tamife, & qui, après être refté 
fuit minutes au fond de l’eau , en avoit 
été retiré avec toutes les apparences 
de la mort. Dans un foulevement des 
Charbonniers , arrivé il y a quelques 
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années , ce même Homme, doué d’une 
force extraordinaire ») en avoit arrêté 
cinq à lui feul. 


DE RiËs EN Bas POITOU. 
Le 15 Septembre 1773. 


M. Mornet, Syndic de la Paroïfle de 
Notre-Dame de Riés en bas Poitou, 
Evèché de Luçon, nous mande que le 
15 Septembre 1773, un Enfant de 4 
ans, fils de Jo/èph Jonnet, Maréchal- 
TFaillandier du Bourg de Riés, fe noya 
dans la Rivière du Ligneron, auprès du 
Pont de la Paroifle , & que, par fes 
foins , il a été rappellé à la vie. Le 
détail qui fuit eft tel que nous l'avons 
reçu. Signé DE M. MORKNET. 

-£Ee père de l'Enfant , averti par les 
cris de deux Voyageurs qui apperçu- 
rent les premiers cet Enfant que la Mer 
entrainoit en {e retirant, fut aufli-tôt. 
rendu que moi fur la Rivière, il fe 
jetta à l’eau & retira fon Fils dans le 
moment qu'il couloit bas ayant la tête 
plongée ; il étoit fans connoïffance, il 
avoit le corps froid, les membres roides, 
l'eftomach & le ventre gros & tendus, 
les paupières , la bouche & qutiques. 
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autres parties du corps violettes, & on! 
pouvoit le regarder comme mort. Uni 
des Voyageurs , dans le premier mo=» 
ment du trouble , & fuivant cette an-- 
cienne coutume aufli ignorante que: 
meurtrière , commença à le tenir par! 
les pieds la tête en bas; étant un peu: 
infiruit par les papiers publics, je my, 

oppofai & commençai par lui faire Otert 

fa robe, & le fis mettre dans une po=” 
fition Ahtureite Sa mère arrive, elle 1e” 
fait porter dans une maïfon voifine,s 
alors je li fis chauffer des vêtements“ 
de Molleton & de Flanelle pour le cous 
vrir ; je lui fis- des friétions par-tout” 
le corps; je le couchai dans un lit bien 

baffiné: pendant ce temps, je fis chaufz" 
fer des cendres pour y enterrer le corps, 
de l'Enfant, excepté la têre. Au bout 
d'une démichenre , il donna quelques 

fignes de vie, il fit quelques mouve=" 
ments de fes bras , il remua les lévresç" 
le vifage alors étoit moins froid, j'en= 

tretins la chaleur des cendres en les 

renouvellant ; & , au bout d’une autre. 
demi-heure , cet Enfant parut recon- 
noître fa mère , il articula quelques 

mots, alors je lui préfentai à boire un 

peu dé Cardamôme , il en but très 
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peu, & parut y répugner. Trois quarts- 
d'heure après, il eut bonne connoif- 
fance, & il tomba dans un grand aflou- 
piflement; alors fa mère l'emporta chez 
ellé pour le coucher dans un lit chaud. 
On l'agitoit de temps en temps pour 
le réveiller, & chaque fois il demandoit 
à boire ; on lui donna du vin blanc 
du Pays qu'il but fans répugnance. Il 
eut des évacuations abondantes par 
haut & par bas, & il urina beaucoup. 

11 dormit enfuite fort tranquillement 
le refte de la nuit. Le lendemain il dé- 
jeûna avec appetit comme à fon ordi- 
naire. Il s'eft toujours bien porté depuis 
cet accident ; mais il craint l’eau au 
point de le faire pleurer, lorfqu’on lui 
propofe d'aller à la Rivière. 


DE CROISIC EN POIToUu. 
Le $ Avril 1774. 


Nous tranfcrivons le Rapport que 
nous a envoyé M. Pellu , Chirurgien du 
Croific. 

, Le $ du mois d’A4vri!, vers les onze 
heures du matin, à l'iflue de la Grand”- 
Meffe , j'apperçus fur le bord du Quai 
une foule de perfonnes qui excita ma 
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curiofité , & m'engagea de m'y tranf- 
porter ; mais je n’eus pas le temps dy 
aller, plufñeurs Particuliers vinrent au- 
devant de moi, & me prièrent d'exa- 
miner un Enfant qu'on venoit de pêcher 
flottant entre deux eaux. Je l'examinai 
très - fcrupuleufement , je le trouva 
froid, fans mouvement-ni refpiration; 
la bouche couverte d’écume ; enfin; 
felon moi, tous les fignes carattérifti 
ques d’un parfait noyé. On reconnut 
cet Enfant dans l'inftant; je le fis tranf= 
porter chez lui; je fis faire du feu; 


f-> pt 


re 


pendant ce temps on le déshabilla; je 


fis chauffer une couverture de laine; 
je le fis étendre deffus vis-à-vis le feus 


en même-temps je lu fis des friétions 


féches avec un morceau d'Etoffe aufii 
de laine, & chaude fur toute l'habitude 
du corps, fur-tout au col, à ja poitrine 
& au bas ventre ; enfuite je lui intros 
duifis de la fumée de tabac dans le bas 
ventre par l'anus avec deux pipes, & 


fuivant la Méthode indiquée par Men 
Louis dans une de fes Leçons de Phy=4 


fiologie. Après un quart - d'heure dem 
mes foins répétés , le Noyé fur affezu 


heureux d'en éprouver l'efficacité , je 


fus aufli très-fatisfait. Je redoublat mes“ 


foinss 
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foins , l'Enfant fit quelques mouve- 
ments , la bouche s’ouvrit tant foir 
peu ; aufli-tôt je lui introduifis de la 
fumée de tabac dans la poitrine , le 
 Noyé fir quelques efforts pour touffer, 
il alla à la felle ; je le fis envelopper 
dans une eouverture & le fis porter 
dans fon lit, la poitrine & la rêre un 
peu élevées, puis j'efayai de lui faire 
prendre, à la cuiller, d'un petit Cordial, . 
le malade en avala; alors les fighes de 
vie {e fortifièrent , l'Enfant fe tourna 
de côté & d'autre, il cria, il ouvrit 
les yeux , fe plaignit ; enfin tout cela 
fe paffa dans l'efpace d'une heure de 
temps ; mais l'Enfant ne recouvra fa 
parfaite connoiffance qu'à huit heures 
du foir, Le lendemain matin, cer En- 
fant demanda à déjeûner dès cinq heu- 
res ; enfuite 1l fe leva & alla courir 
avec fes camarades comme à l'ordi- 
paire. el 
Cet Enfant a fept ans, il appartient 
a une pauvre veuve de Marin chargée 
de quatre autres. On conjedture qu'il 
a pu refter au moins une demi - heure 
dans l'eau avant qu'on le repêchät. 


AIX, Part, (1774) I 


e" 


LYON. 


I. Le 30 Jullet 1774. 


La Femme FATTEL, Batelière, ve- 
nant de fe baigner dans la Saône , près 


du Pont de pierre, & arrivée au Port 


de S. Antoine, voulant traverfer d'un 
batelet dans un autre, elle tomba dans 


Ja Rivière, & fut retirée fur le champ 


par fon mari; elle étroit fans connoif- 


{ance & fans mouvement dans fon ba-. 


teau , lorfque j'arrivai avec M° Maré- 
chal mon Confrère ; je la fis fecouer 
& agiter, je lui fis refpirer de l'Eau de 


Luce ; elle fut déshabillée & féchée 


avec des draps chauds ; le pouls fe 


faifoit à peine fentir, je lui fis avaler 


une cuillerée d'Eau-de-vie animée avec 
de l'Eau de Luce: après cinq ou fix 
minutes de fecours, elle revint à elle 


en pouflant des cris, & paroïflant agi=\ 


tée de mouvements convulffs ; je lui 
préfentai fous le nez mon flacon d'Eau 


de Luce, & l’inftant d'après elle parut. 


tranquille , ce qui dura environ un 
quart-d'heure. Rerombée en évanouif- 
fement , je l’agitai de nouveau, & lui 
fis avaler une feconde cuillerée d'Eau- 
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de-vie animée avec l’Eau de Luce , cé 
qui lui rendit encore l'ufage des fens; 
mais ayant dit qu'elle reflentoit une 
grande douleur dans le ventre, qui me 
parut foulevé de façon à me faire 
foupçonner qu'elle pouvoit être groffe 
d'environ fix mois; je la fis porter dans 
un lit à cinquante pas de l'autre bord 
de la Rivière. Pendant ce trajet , elle 
perdit encore la connoïflance; & ce ne 
fut qu’en redoublant les mêmes fecours 
& en lui füfant avaler une cuillerée 
d'Eau de Canelle à laquelle j'avois ajou= 
té quelques gouttes d'Eau de Luce, 
quelle revint à elle en demandant où 
elle étoir, & elle fe mit à pleurer; ce- 
pendant ayant reconnu qu'elle éroit 
Chez fes parents, elle devint tranquille, 
elle me remercia des fecours que je lui 
avois adminiftrés ; & demi-heure après, 
elle fe leva & eut aflez de force pour 
retourner fur le Port: je l'ai vue de- 
puis conduifant fon bateau. 

| Signé FAISSOLES. 


IT. Le 28 Aoât 1774. 


Le nommé MICHALEET, Ouvrier 
en Etoffes de Soie, âgé de 18 ans, 
amufoit à pêcher à la Ligne au bord 

Ju. 
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de la Saône fur le Quai de Villero!. 


La Rivière eft très - profonde dans cet 


endroit , & les Vuidangeurs y jettent 


toutes les nuits les matières fécales. Le. 


Jeune-homme romba dans l’eau en cet 


endroit & fe noya ; un Batelier le re- 


tira demi-heure après fa fubmerfion , 


il avoit la face couverte d'excréments. 


Il fut porté au Corps-de-Garde du 
Change, là 1l fut déshabillé & laiffé 


nud fur une planche pendant plus d’une 


demi-heure, 1l n’y avoit dans le Corps- 


de-Garde, confié à la Bourgeoifie, que. 
la Sentinelle : enfin on vint me cher- 
cher, jy courus à l'inftant; je me hâtai 


de l'efluyer ; je fis faire un feu clair 
avec des fagots; je le féchai bien, & 


le frottai avec les Flanelles chaudes 
imbues d'Eau-de-vie camphrée animée. 
avec l’efprit volatil de Sel-Ammoniac;. 
jefayai de lui faire avaler de cette 
même Eau-de-vie , mais elle ne paña. 
pas. La jugulaire ouverte ne fournit, 
point de fang, la faignée au bras n'en, 


donna que quelques gouttes ; Ta fumi-. 


gation de tabac ne fut pas négligée; 
linfufflation dans la bouche, la vapeur 
d'efprit volatil de Sel-Ammoniac dans 
les narines , trois lavements avec du 
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Sel de tabac & du vin trouble emérti- 
que, ne produifirent aucun effet. Les 
ventoufes fcarifiées fur la nuque, fur 
les épaules , fur les fefles & Ve les 
cuites , n'apportèrent aucun Poe. 
ment ; enfin après quatre heures & 
demie de fecours non interrompus, les 
cuifles fe roidirent , 1l rendit par les 
narines un peu d'eau écumeufe très- 
noire, mêlée de fang , & j'eusle chagrin 
de voir que le Jeune- homme étoit mort 
fans reflource. 

Il étroit d'une maigreur extraordi- 
naire , & n'avoit aucune marque de 
puberté, fes jambes éroient couvertes 
de cicatrices d’ulcères , il étoit conti- 
nuellement malade , & alloit à l'Hôtel- 
Dieu, prefque tous les mois, y pafler 
fept à huit jours, Il eft à préfumer que 
fi les fecours ont été infrutueux., on 
doit l’attribuer ä,fon état de marafme 
& au tefnps qui s'eft écoulé depuis 
linftant OM 4 été rei iré jufques à 
celui où je fnis arrivé, ce qui a em- 
: ployé plus d’une heure , &c. &c. 


Signé FAISSOLE. 


I ij 
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[II Le 20 Seprembre 1774, à 3 heures 


après midi, 

Au Fauxbourg de la Guillorière. 

La Femme Bovr4RrD, en puifant 
de l’eau , tomba la tête la première dans 
un puits de vingt-cinq pieds de pro- 
fondeur (elle étoit grofe de fix mois )s 
elle n'en fut retirée que trois quarts- 
d'heure après. M. Teïffier, Chirurgien 
audit Fauxbourg , fui adminiftra tous. 
les fecours ; il la faigna au bras après 
l'avoir bien efluyée, féchée & envelop- 
pée dans la chemife de laine ; il lui 
adminiftra les fritions avec les Flanel- 
les imbibées d'Eau - de - vie camphrée 
. animée avec l’efprit volatil de Sel. Am- 
moniac ; il mit en ufage les fumigations 
de tabac, la vapeur de l'efprit du Sel- 
Ammoniac & la poudre fternutatoire. 
Au boût d’une heure de ces foins , elle | 
revint à elle & fentit les mouvements 
de fon enfant. Les fecours ont été con- 
tinués pendant plus de trois heures: je 
la vis le lendemain , elle eft dans le 
meilleur état pofñble, & je penfe que 
les plaies qu'elle s’eft faites à la tête 
en tombant, feront guéries dans peu 
de temps. 
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IV. Le $ Septembre 1774. 
Le Confulat de Lyon, frappé d'éton- 


nement du fuccès qu'on va rapporter, 
l'a fait imprimer en Précis pour le faire 
afficher dans tous les Quartiers de la 


»” 
» 
» 
_# 
”) 
» 
3 
» 


_# 


#) 
» 
» 


ville de Lyon; il eft ainfi conçu: 


« Le $ Septembre 1774, à 8 heures 
du matin, Claude BRIGNAI eft 
tombé dans le Rhône en traverfant 
au-deflous des Moulins de la Qua- 
rantaine ; on l'a retiré de l'eau , 1l 
y _< pendant plus d'une heu- 
re, & 11 avoit tous les fymptômes 
de la mort.'On l’a abandonné fur le 
rivage , parce qu'on le croyoit fans 
reflource ; on a cependant imaginé 
de le conduire dans la Ville, & on 


a porté dans l'Entrepôt des {ecours 


pour les Noyés , que M M. les Rec- 
teurs de la Charité ont bien voulu 
recevoir dans leur Maïfon. Les fe- 
cours ont été adminifirés avec zèle 
& prudence pendänt trois heures par 
M. Buitoufac, Major , & par les au- 
tres Chirurgiens , fous les yeux de 
M.-Defnoyer, Reéteur de Jour. Le 
Noyé a été rappellé à la vie, & 
placé enfuite dans l'Infirmerie pour 
I iv 
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# lui rendre la force dont il avoit be- 
# foin: 1l fe porte bien. On ne fçauroit 
# aflez louer les attentions & l’empref- 
# fement de M M. les Adminiftrateurs 
» de la Charité à fe prêter ainfi, & à 
# Concourir à tout Ce qui peut tre 
» utile aux Citoyens ». 


Nota. Charles Bonnefqui a repêché le Noyé,. 


& qui. l’a porté à la Charité, a reçu du Confulat 
24 liv. de gratification. 

C’eft ainfi qu'a été redigé le Placard 
qu'on a affiché dans tous les Quartiers 
de Lyon, pour faire part à toute la 
Ville d’un fuccès auffi furprenant , la 
fituation du Noyé ayant parue tout- 
a-fait défefpérée. Nous allons rendre 
compte des moyens qui ont opéré ce 
fuccès fi heureux, & qui a fait dans 
toute la Ville la plus grande & la plus 
agréable fenfation. 

Pendant que l'on conduifoit le Noyé 
dans l'Entrepôt, on ne cefloit de l’agi- 
tèr; on l'a enfuite déshabiilé &.féché 
avec les Flanelle& chauflées ; on l'a 
faigné au col & au bras; on lui a donné 
deux lavements avec le Sel de tabac, 
les fumigations ont été employées, 
ainfi que l'infufllation dans la bouche. 
Deux heures s'étoient écoulées avant 


J 


à. 


* 
- 
l 
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qu'il donnât aucun figne de vie. Six 
grains de tartre Emétique ont produit 


un vomiflement aflez confidérable, qui 


a été excité par le chatouillement du 
fond de la gorge avec des plumes 
barbues ; alors on apperçut quelques 
mouvements convulfifs dans la ma- 
choire inférieure ; & enfin après deux 
heures de fecours prudemment admi- 
niftrés , le Noyé a commencé à refpirer. 
Les mêmes fecours ont été continués, 
la refpiration eft devenue plus libre, 


& il a proféré quelques paroles. Je 


fuis arrivé * dans le moment quil com- 


mençoit à être un peu à lui, 1l nous 


regardoit tous avec un air étonné, & 
nous demanda où il étoit. Nous le fimes 
porter dans une Infirmerie de la Mai- 
fon ; lorfaul fut couché dans un br, 


‘il demanda à avoir la tête bien élevée, 


je lui en demandai la raifon ; c'eft, me 


‘dit-il, parce que je fuis oppreflé depuis 


plufieurs années ; une femme de fa 


‘connoiflance nous dit en effet qu'il étroit 


4 


‘affleGé d’un afthme humide ; il rouffa 
prefque toute la nuit; le lendemain fa 
langue étoit chargée , il fur purgé, & 


ik “Faiflole, 
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la toux s'eft calmée l'après-midi. Il ai 
pris une feconde médecine deux jours: 
après ; le Jeudi & le Samedi. il fe por-. 
toit fi bien , qu'il ef forti pour faire fes: 
vifites de remerciments. 


Signé FAISSOLE. 


ROUEN. 
Le 19 Juin 1774. 


Les fumigations avec la pipe à denx 
tuyaux à l'ufage des Perfonnes Noyées, 
ont rendu dernièrement à la vie un 
Religieux du Couvent du Mont-au- 
Malade. 

NANTES. 


Le 13 Avril 1774. 


La nommée Laurence PICHAR, Fem- 
me de Pierre Guihot, Fermier de la 
Bouflardière , âgée d'environ 60 ans " 
étant à Rennes ; tomba de trente pieds 
de haut, du Rempart dans la Rivière, 
d'où elle fut tirée environ quinze mi- 
nutes après. Les fieurs Rapatel & le 
Beau , Chirurgiens , appellés fur le 
champ pour lui adminiftrer des fecours, 
la trouvèrent très-froide, fans mouve- 
ment fenfble ni aux artères des extrê- 
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mités , ni à la région du cœur , avec 
le fternum & les côtes très-élevées, la 
face livide , les veines jugulaires très- 
dilatées: elle rendoit par la bouche une 
eau écumeufe : enfin , elle étoit dans 
un état complet d’afphixie , ou fans vie 
apparente. On la fit déshabiller & fé- 
cher devant un grand feu; on lui fouffla 
de l'air dans les poumons ; on lui fit 
des friétions fur toute la furface du 
corps ; elle fut faignée au bras, & en- 
fuite à la jugulaire. Après ce traitement 
qui dura environ une heure , on fentit 
ur léger frémiflement dans les artères; 
la refpiration commença prefqu'infen- 
fiblement à fe rétablir ; on lui fouffla 
de la fumée de tabac dans les inteftins, 
elle en parut affe@ée , & l'on entendit 
un mouvement aflez confidérable dans 
fon ventre. On irrita les fibres inté- 
rieures du nez avec les barbes d'une 
plume & l'efprit volatil de. Sel- Ammo- 
niac , ce dernier moyen augmenta le 
jeu du diaphragme , la refpiration de- 
vint plus forte, mais femblable à celle 
d'un afthmatique expirant ; la malade 
rendit par la bouche une quantité d'eau 
 écumeufe : on la fit pañler fuccefhve- 
ment d'un lit dans un autre lit bien 
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chaud. Ce travail dura depuis trois: 
heures & demie après midi jufques à. 
fept heures & demie que la malade pro-. 
nonça : Ah mon Dieu ! on fit enfuire: 
d'inutiles efforts pour lui arracher d’au-: 
tres paroles , elle refta comme affou- 
pie ; on lui fit alors pañler un lavement 
âcre & très-purgatif qui détermina une 
{elle très-abondante. Peu à peu elle 
refpira pus librement , fes forces aug- 
mentèrent , enfin elle recouvra la pa- 
role & en partie la connoiïffance à trois 
heures du matin. Aufli-rôt qu’elle put 
avaler, on lui fit prendre quelques 
cuillerées d’une potion expeétorante 
emétifée. Le lendemain 14 elle parut 
affaiflée, fon pouls étoit très -languif- 
fant & fon vifage rouge ; on l’auroit 
faignée fans fon grand âge & fon ex- 
trême foiblefle; on lui donna une pti- 
fanne rafraichiffante , des lavements, 
un bain de pieds, un looch. Le 15 au 
matin fes forces parurent fe ranimer ; 
mais l'après-midi, s'étant levée , elle 
ne put refter long-temps debout, la 
tête lui tourna, elle eut un friflon con- 
fidérable , on eut de la peine à la ré- 
chauffer. | 
Le 16 elle fut mieux 
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- Le 17 les Chirurgiens la jugèrent 
entièrement rétablie. On ne fçauroit 
donner trop d’éloge au zèle éclairé de 

: MM. Rapatel & le Beau, ainfi qu'à M. 
l'Abbé Germé , Profeffeur au Collége 
de Rennes, lequel a travaillé toute la 
nuit à l’adminiftration des fecours, & 
a fourni tout ce qui pouvoit contribuer 
a leur fuccès , comme matelats, cou- 
 Vertures, argent , &c. &c. À 


RENNES. 


Le 10 Juillet 1774 , à 7 heures 
du foir. . 


Un Enfant de 10 ans, fils de M. 
Jollivet, Négociant à Rennes, eft tom- 
bé dans un Vivier très-profond , où il 

_a pañflé environ une demi-heure fous 
l'eau ; on l'en a retiré &'a été porté, 
la tête haute, à la maïfon paternelle, 
éloignée environ de trois cents pas 
dudit Vivier. On l'a dépouillé de fes 
vêtements ; on l’a étendu fur un ma- 
telas devant un grand feu, après l'avoir 
enveloppé dans une couverture de 
laine. Quatre perfonnes fe font auffi- 

tôt occupées à le frotter avec de la 
line chaude , une autre s’eft chargée 
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de lui fouffler dans la bouche, pendant 
qu'avec deux pipes on lui infinuoit de 
la fumée de tabac par le fondement : 
ces opérations ont duré un quart-d’heu- 
re, & quiqu'a l'arrivée de MM. Elle- 
vion , de la Hardouyere, Dufrefne & 
Maugé, Chirurgiens & Médecin. 

M. Ellevion , Chirurgien , qui étoit 
arrivé quelque-remps avant les autres, 
avoit remarqué 1° que les extrêmités 
inférieures & fupérieures étoient froi- 
des ; 2° que la tête l'étoit de même ; 
3° que les dents étoient fortement 
ferrées ; 4° que la poitrine n'avoit de 
mouvement qu'autant que l'on fouffloit 
de air chaud & de La fumée de tabac 
dans la bouche; $° que le cœur n'avoit 
aucun mouvement fenfible ; 6° que le 
bas ventre étoit auffi tendu que les 
mufcles de cette capacité pouvoient le 
permettre; 7° que les vaiflaux fanguins 
& les nerfs ne faifoient aucune fonc- 
tion: le Médecin l’obferva de même. 

M, Ellevion commença par faire une 
faignée à la jugulaire , d’où on tira 
environ douze onces de fang à diffé- 
rentes reprifes. Pendant cette évacua- 
-tion , les friétions fur toutes les parties 
du corps avec la laine chaude ne fu- 


1 
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rent pas interrompues, & l'on continua 


auf de fouffler de la fumée de tabac 


dans le nez & de l'air chaud dans la 


bouche. La faignée faite , on donna 
un lavement compofé de tabac & de 
fenné ; mais le malade ne put le gar- 
der. Alors les mufcles de la refpiration 
commencèrent à reprendre un peu de 
jeu, on apperçut même quelques mou- 
vements irréguliers dans les autres 


 mufcles. Le petit malade eut enfuite 


des convulfions dans les extrêmités, & 
le pouls alors commença à fe faire 
fentir foiblement, il y avoit huit à dix 
fecondes d’une pulfation à l’autre. 
Tel étoit l'état du malade lorfqu'ar- 
riva la Boëte qui contient les remèdes 
& les machines pour les Noyés, Sur 
le champ on mit en ufage le foufflet 
fumigateur , les friétions avec l’Eau-de- 
vie camphrée , l'efprit volatil de Sel. 
Ammoniac. Ce dernier fut de tous les 
remèdes celui qui parut affeétér d'avan- 
tage le petit malade; &, au bout d'une 
heure , il tournoit la tête, & toutes les 
parties de fon corps fe contraétoient 


Chaque fois que l’on portoit dans le 


nez la barbe d'une plume trempée dans 
cette liqueur ; le malade porta même 
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plufeurs fois la main au nez pour em- 
pêcher de continuer. Tous ces moyens 
ranimèrent de plus en plus le mouve- 
ment vital, le pouls s’éleva par dégrés, 
& , au bout de trois heures, le malade 
vomit les aliments qu'il avoit dans l'ef- 
tomach ; les vomifiements furent fré- 
quents, & la quantité d'aliments fut très 
confidérable. On profita des inftants 
qui fuivirent les premiers vomiflements, 
pour faire avaler plufieurs cuillerées 
d'eau emétifée, dont jufques alors on. 
n'avoit pù faire ufage , parce que les 
dentsétoient conftamment ferrées. Lorf- 
qu'on jugea que l’eftomach étoit fufi-" 
famment évacué, on fit avaler un peu. 
d'Eau-de-vie camphrée. 

Au bout de quatre heures de traite- 
ment continu, la chaleur naturelle fe. 
trouva ranimée dans toute l'habitude 
au corps, & la circulation libre & ré- 
gulière. Alors on crut pouvoir, fans 
aucun rifque , faire préparer un lit 
chaud , & on y coucha le malade , en 
lui enveloppant les extrêmités infé- 
rieures dans des Flanelles bien chaudes ; 
on le laiffa environ une heure dans 
cet état ; enfuite on lui donna un ia= 
vement purgauif, qu'il rendit quelque 

temps 
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temps après. Le pouls , depuis ce 


moment , Séleva toujours de plus en 


. plus , avec un mouvement de fiévre 
2 


jJufques vers une heure après minuit ; 
ce qui détermina à laiffer le petit 
malade en repos : d'ailleurs la refpira- 
tion étoit aifée, & il paroifloit jouir 
d'un fommeil paiñble. . Une demi- 
heure après , il fe déclara une douce 
tranfpiration, qui devint f abondante F 
qu'il fallut changer de hnge plufeurs 
fois. MM. Ellevion & Dufrefne , reftés 


.auprès du malade >» Osèrent , alors, 
aflurer qu'après la fueur , le malade 


recouvreroir l'exercice des facultés de 
l'ame ; ce qui arriva entre quatre & 
cinq heures du matin. L'Enfant dit à 
M; & à Madame Jollivet qu'il n'avoit 
pas bien dormi, parce qu’il avoit tonné 
toute la nuit; ce qui étoit vrai, mais 
que du refte, il fe portoit bien, On le 
Jaifa dormir de nouveau ; & depuis 
ce temps, 1l jouit de la meilleure fanté. 

Ce Procès-verbal n'eft pas figné ; il 
nous a été envoyé par M. le Boucher, 
Tréforier de la Ville de Rennes , dont 
on connoïit le zèle pour le bien de 


: lhumañnité. 


IL, Part, (1774) | K. 
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LA ROCHELLE. 
Le 2 Janvier 1774. 


Le 2 du mois de Janvier , fur les 
cinq heures du foir , le Gardien d’un 
Navire, nommé Automne , tomba dans 
le Port; il fut retiré de l'eau peu après; 
mais ne donnant aucun figne de vie, 
le Bureau des Fermes , établi à la 
Chaîne , en fut averti, & le fieur 
Poitevin ,; Capitaine de ce pofte, 
s'étant tranfporté fur le champ à la 
maifon de ce Particulier, avec la Boëte 
dépofée à fon Bureau, pour fecourir 
les perfonnes Noyées , lui adminiftra 
les premiers fecours indiqués; alors, 
la refpiration devint fenfible ; les fe- 
cours ayant été continués pendant en- 
viron une heure, cet homme parla 
librement , parut en bonne fanté , & 
témoigna qu'il vouloit dormir. Le fieur 
Poitevin fe retira. Il fut très-furpris 
d'apprendre le lendemain que ce mal- 
heureux étoit mort fur les onze heures 
du foir, comme fubitement. Sa mort 
. peut être attribuée à fa chûte, du haut 

d'un Navire très-élevé , & à une in- 
commodité dont 1l étoit attaqué depuis 


des Perfonnes Noyces. LYs 


long-temps ; il étoit d’ailleurs EXT de 


74 ans. Par les informations qui ont 


été prifes par M. le Procureur du Roi 
& de la Ville, la vérité de, tous ces faits 
a été conflatée ; & le Corps de Ville 
a fait payer au Bureau des Fermes > & 
aux Particuliers qui ont retiré le corps 
de l'eau, la rétribution promife. Le 
Corps de Ville croit devoir profirer de 
cette occahon pour avertir de nouveau 
que les dépôts des Boëtes, pour fe- 
Courir es perfonnes Noyées , font 
1° l'Hôpital - Général , 2° le Bureau 
des Aydes de la Porte Saint-Nicolas, 
3° le Bureau des Fermes de la Chaine ; 
4° le Bureau des Fermes de la Porte 
des deux Moulins > ÿ° le Bureau des 


Aydes de la Digue, 6° le Bureau de 


la Porte-Neuve. 

Ce rapport eft tiré d’une feuille pé- 
riodique de la Rochelle, qui ma été 
adreflée par M. Seignette > Maire & 
Afleffeur de ladite Ville. 


MOUTIÈRES-EN-BEAUVAISIS. 


Le 24 Janvier 1773. 


‘Un Enfant de quatre ans, fils d'un 
Ouvrier de la Manufaéture de Papier 
K ïij 
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nouvellement établie à Moutières *, 
tomba dans la Rivière de Brefle , d’où 
on ne put le retirer qu'une heure après. 
On le mit dans un hit, où 1l fut fur- 
chargé de couvertures. Deux heures 
après, un homme de l'Art étant fur- 
venu , s'érendit fur le corps de cet 
Enfant, {ouffla fortement dans fa bou- 
che , en lui ferrant les narrines , le 
porta enfuite auprès du feu, & le frotta 
fucceffivement avec de la Flanelle, de 
l'Eau de-vie & du Sel fondu , tandis 
qu'on étoit allé chercher une pipe & 
du tabac. Ce fecours n'étoit pas encore 
arrivé lorfque l'Enfant commença à 
donner des fignes de vie ; & peu de 
temps après , il fe trouva en auf 
bonne fanté qu'auparavant. 

Ce fait, qu'on ne peut révoquer en 
doute , eft très-ihtéreflant pour l'hu- 
manité , & prouve combien il importe 
de procurer aux Noyés des fecours 
analogues à leur fituation, & combien 
il eft quelquefois facile de les rappeller 
à la vie. 


* Journal Hiftorique & Politique, N° I, 
année 1773, fol. ‘55. 


des Perfonnes Noyées. 117 
AMIENS. 
Le 8 Mai 1774. 
PROCÈS-VERBAL fait à Amiens, au 
Jiyet d'un Noyé rappellé à la vie. 


Nous Jean-Charles- François Cau- 
dron & Jacques-Guillaume Collignon, 
Maïtrés en Chirurgie à Amiens , y de- 
Meurants : nous nous ferions tranfpor- 
tés le 7 Mai 1774, fur les 11 heures 
du foir, chez le nommé Delacroix , 
Portefaix , Paroifle S. Germain, pour 
y vifiter le nommé Jean HULINNE, 
Ouvrier Tondeur, que l'on venoit de 
tirer de la Rivière qui fait tourner le 
Moulin du Roï. Après nous être infor- 
mé de l'érat dans lequel éroit le ma- 
lade lors de fa chûte, du temps qu'il 
refta dans l’eau, & combien il fut trainé 
loin. Les Particuliers qui l’avoient tiré 
de l’eau , & qui aflurèrent lavoir en- 
tendu tomber , répondirent qu'il étoit 
mort 1vre; quil étoit refté trois quarts- 
d'heure ou environ dans l’eau ; qu'il 
_ étoit tombé entre les deux Boucheries, 
& qu'il avoit été retiré au Pont S. Ger- 
main. Nous le vifitâmes ; & , à force de 
recherche , nous reconnûmes ün léger 
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mouvement convulfif du globe de l'œil. , 


Nous le fimes déshabiller, bien effuyer,, 


& le mîmes dans un lit très-chaud , ne: 
pouvant le frotter près du feu, n’y 
ayant pas de cheminée dans la Cham-. 
bre où il étoit. En attendant la Boëte,, 
on le frotta beaucoup avec des linges 
chauds ; &, lorfqu'elle arriva , nous 
fimes chauffer la chemife de Flanelle ; 
nous l'en couvrimes & le frottâmes avec 
différentes piéces de laine qui fe trou: 
vérent. On fe fervit de la canule à 
bouche pour infinuer de l'air dans la 
poitrine. On mit dans les narines des 
morceaux de coton imbus d'efprit vo+ 
latil de Sel- Ammoniac : on fit des fu- 
migations de tabac par l'anus, au moyen 
de la canule adaptée au foufflet ; & 
lon continua tous ces moyens jufqu’à 
minuit, fans interruption. Jufqu'à cette 
heure , il n’avoit encore donné d’autres 
fignes de vie que le précédent. Sur les 
minuit & demi, il fe manifefta un peu 
de chaleur au vifage & à la poitrine ; 
mais pas encore de pouls. Sa bouche 
s'entrouvrir, & nous en profitâmes pour 
luifaire pafler fix grains d'Emétique en 
deux fois , à peu de diftance. Nous lui 
fimes prendre quelques cuillerées d'eau, 


| 
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qu'il avala avec peine. Une heure après 
qu'il eut pris l'Emétique , nous apper- 
çümes que le ventre fe balonoit; nous 
lui fimes prendre un lavement purgatif, 
fait avec la décoétion de tabac & le Sel 
marin. Le premier lavement ne fut pas 
reçu en entier ; ce qui nous détermina 
a en donner un fecond ; cependant no- 
tre malade n'évacua pas. A deux heures 
& demie , il reprit un troifième lave- 
ment qui entraina quelque peu d’excré- 
ments. Après cette légere évacuation, 
le malade donna quelques fignes de 
connoiïffance , mais qui ne durèrent 
pas ; ce qui noûs détermina , à trois 
heures & demie , à lui donner trois 
autres grains d'Emétique. On ne cefla 
de l'agiter, de rappeller fa chaleur, de 
lui donner de l’eau tiède en petite quan- 
tité , eu égard à la difficulté de la lui 
faire pafler. Jufqu'a quatre heures, où 
il {ortit de l’afloupiffement dans lequel 
il n'avoit ceflé d'être jufqu'à ce mo- 
ment , 1l fe plaignit beaucoup de dou- 
leurs aiguës & de brifements par tout 
le corps (ce font fes propres termes), 
& demanda quelle étoit la caufe de 
l'état fâcheux dans lequel il fe trouvoit. 
On lui rappella fa chûte, Il ne s'en 
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fouvint pas. A quatre heures & demie >; 
1 lui prit quelques légers mouvements: 
convulfifs de l'eftomach qui durèrentt 
trois ou quatre minutes, auxquelsi 
fucceda un vomifflement très - abon-- 
dant. Le malade ne rendit que desi 
matières poracées & de l'eau. Le ventre: 
aufi-tôt fe lâcha, Il évacua beaucoup. 
Il recouvra toutes fes facultés ; & 1ll 
ne lui refte de ces accidents qu'un peut 
de fiévre & beaucoup de douleurs part 
toute l'habitude du Aie ce que nous; 
certifions véritable. En foi de quoi nous: 
avons figné le préfent Procès - verbal. 
A Amiens , ce 8 Mai 1774. 


Signés COLLIGNON & CAUDRON. 
SÉZANNE-EN-BRIE. 
Le 3 Jun 1774. 


Le Procès-verbal qu'on va lire eff! 
tel que nous la envoyé M. Rochard,, 
Médecin à Sézanne, aux foins duquel lai 
petite Fille dont il y eft queftion, aura! 
une éternelle obligation d'avoir été rap- 
pellée à la vie. 


Le 3 Juin dernier je fus appellé pois 
voir la petite Fille de la Méneufe des: 


Nourrices , âgée de 9 ans. On venoiti 
de: 
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de la retirer d'un puits très - profond, 
où elle avoit voulu puifer de l'eau. 
Heureufement qu’on la vit dans le mê- 
me inftant, on defcendit , &, après 
des tentatives qui durèrent une demi- 
heure , on la retira du fond bourbeux 
_où elle éroit enfoncée , avec un cro- 
chet qui fe prit à fes juppes ; j’arrivai 
comme on venoit de la retirer, elle 
étoit entourée de plufeurs perfonnes 
qui lui tenoient les pieds en haut, 
pour évacuer, difoientils, l'eau qu'elle 
avoit avalée. Je fis cefler cette dange-* 
reufe manœuvre. Comme elle étoit 
froide par tout le corps, n'ayant nulle 
pulfation artérielle , point de refpira- 
tion , les yeux que recouvroient à 
peine les paupières ternes & fixes, 
enfin tous les fignes de la mort; je la 
fis pofer tout de fon long fur de a 
cendre très-chaude, mife dans un drap 
en double, je la fis frotter par tout 
le corps avec des Flaneilles chaudes ; 
pendant qu'on employoit ces fecours, 
Je lui foufflois de l'air par la bouche 
avec un tuyau de plume en lui bou- 
Chant les narines. Au bout d'un quart- 
dheure la chaleur revint, le vifage fe 
colora un peu; je fis mettre fur une 
III. Part. (1774) L 
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pelle rouge du tabac dont je lui fouf- 
flois la fumée dans les narines ; cetre 
fumigation , répétée pendant près d'une 
demi-heure, produifit enfin, au grand 
étonnement des Affiftants , un léger 
éternument ; je lui fis donner dans 
linftant un lavement d'une décoétion 
de tabac, n'ayant rien de commode 
pour lui en introduire la fumée. Alors 
Je fentis le pouls s’animer, la refpira- 
tion fe fit fentir, & tout-àa-coup la 
petite malade évacua en même -remps 
par haut & par bas très-copieufement; 
&, une heure & demie s'étoit à peine 
écoulée depuis nos travaux, quelle 
commença à bégayer quelques mots 
inarticulés ; elle rejettoit du fang écu- 
meux par la bouche ; effet de la com- 
motion occafionnée par la chüre ou 
de la rupture des petits vaifaux pul- 


monaires, Ayant fait chercher un Chi- 


rurgien inutilement , je la faignai moi- 


même; &, cinq minutes après, elle. 


reconnut ceux qui l'entouroient : le 
lendemain elle fe leva & ne fe plaignit 


que d'un étourdiflement confidérable, 
pour lequel je lui fis prendre une in=. 


fufñon de vulnéraires Suifles, qu’elle 
Continua juiques au cinquième jours 
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temps auquel elle a repris le cours de 
{es petites occupations, au grand éton- 
nement de toute la Ville qui l'a crue 
morte. J'ai paflé fous filence les odeurs, 
l'Eau de Luce, que j'ai fait refpirer à 
la petite Noyée, qui ne font que des 
accefloires. 

Cette petite Fille jouit a@uellement 
de la meilleure fanté. Puiffe cet heu- 
reux fuccès, réuni à tant d'autres, en- 

 Courager ceux qui ont de pareilles 
 OcCafons. Quand nos defcendants ne 
_devroient à notre fiécle que de pareils 
exemples , nous aurions lieu de pré- 
tendre à la reconnoiffance. 

Signé ROCHARD , D. M. à Sézanne. 


DE L'ISLE D'OLÉRON. 


OBSERV ATION fur ur Jeune- homme 
Murefié Jous l'ear pendant une heure, & 
: rappeilé a la vie. 


Le 22 Oëobre 1774, un Jeune-hom- 
me de S. Sorlin de Taillebourg en 
 Xaintonge, nommé Jacques VIEN, âgé 
.de 15 añs, étant au Port de cette 
Ville vers les fix heures du foir, voulut 
pañler dans une barque , au moyen 

* d'une planche qui fervoir à cet ufage, 
le pied Ini gliffa & il tomba dans l'eau; 
L i 
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un autre jeune-homme qui lavoit ap= 


pellé à fon bord, fit long -temps du 
bruit pour demander du fecours, fans 
pouvoir être entendu ; la Garde, defu- 
né à la sûreté de ce Port, s'en apperçut 
enfin: on fit beaucoup de recherches 
fans fuccès; ce ne fut qu'environ une 
heure après qu'on parvint à le trouver 
comme le courant l'entraïnoit au large, 
fuivant pafñivement le mouvement de 
l'eau ; les Soldats de la Garde l'en re- 
tirèrent & l’apportèrent à PHôpital Mi- 


litaire qui fe trouva fermé. Au bruit: 


qui fe répandit de cet accident, jy 


courus & le trouvai encore étendu fur 


le boyard qui avoit fervi à le tranf- 
porter. Je fis ouvrir la porte, & le fs 
placer dans un ht de bâle d'avoine 


bien baffiné ; il étroit froid à glacer, la 


tête, le corps & les extrèmités infé- 
rieures étoient inflexibles; les extrêmi- 


tés fupérieures avoient un peu moins | 
de roideur , il avoit la face & le col 


fort enflés & livides, les dents ferrées, 


les yeux fixes & tournés en haut ;% 
avoient la prunelle fort dilatée , les na- 


rines étoient remplies d'une écume 
blanche , froide & fort épaifle ; le bas 
ventre étoit extraordinairement gonflé, 


% 
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Île pouls ne fe faifoit point fentir, & 


# 


Ôn n'appercevoit aucun mouvement de 


* la part de la refpiration. On vit, en le 
 déshabillant, que la nature opprimée 
avoit expullé les matières ftercorales. 

? Quoique cet état me parut laifler peu 


d'efpoir, je le fis envelopper, & lui fis 


faire des friétions par tout le corps & 


aux ex rêmités avec des linges bien 
Chauds ; mon premier foin avoit été 


de lui ôter l'écume des narines,, afin 


de faciliter la refpiration; &, confidé- 
rant fon état comme apopletique, je 
jugeai que la faignée à la jugulaire étoir 
néceflaire. Elle fut faire aufi-tôt, & 


le fang qu’elle fournit au-delà de ce 
. que j'ofois attendre , me flatta de quei- 
‘ques efpérances ; je lui fis adminifirer 
un lavement fait d’une forte décoétion 
de tabac, qui lui fit rendre par le bas 


quatre à cinq pintes d’eau : après cette 
évacuarion , le pouls & la refpiration 
commencèrent à fe faire appercevoir, 
la chaleur naturelle fe ranima peu à 
peu, les mouvements des membres de- 


vinrent plus libres ; peu de temps après 


il fut faigné au pied, alors la connoif- 


fance revint un peu au malade, mais 
hé pouvant articuler à caufe du gon- 
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flement de Ia langue ; & la tête étant: 
toujours très-affectée , il fut faigné une: 
feconde fois au pied dans cette même: 
nuit; & , comme le bas ventre étoit en-- 
core très-volumineux, je lui fis pren 
dre , dès le matin du 23, deux onces: 
de Manne fondues dans une infufñoni 
de deux gros de Senné, ce remède lui 
fit rendre encore quatre à cinq pintes: 
d'eau par le bas, Après en avoir vomii 
quelques gorgées, la poitrine paroif-. 
fant affe@tée & la refpiration fort gênée,, 
je le fis faigner au bras dans le Jour, 
& lui fis donner une infufion petorale: 
pour boiffon ordinaire, & un looch fair: 
avec partie égale d'huile d'Amande-. 
douce & de Sirop d’Althea , à prendre: 
a cuillerée , afin de calmer l'irritation. 
qu'avoient occafionnées les parties fa. 
lines de l'eau de la Mer; en effet, il en 

reçut beaucoup de foulagement, le 

ventre fe tint affez libre pour être dif. 
penfé de recourir aux lavements » 168 
pouls étoit vif & ferré, le malade prit 
un peu de bouillon, & pafla affez bien 

la nuit du 23 au 24: ce jour il com- 

mença à parler avec aflez de liberté 3. 
mais ne fe rappellant rien de ce qui 

lui étoit arrivé ; il fe plaignit fur le 
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foir d'oppreflion & d'un grand mal de 
tête , il y avoit de la fiévre, &, comme 
la langue éroit chargée de beaucoup 
de matières blanches & limoneules , il 
fur purgé le 25 avec une pareille mé- 
decine que la première, l'évacuation fut 
très-copieufe, & foulagea beaucoup le 
malade; par ce moyen le bas ventre fut 
rendu à fon état naturel: & je diftinguai 
un peu d'obftruétion à la ratte ; mais 
cette indifpoñtion étoit antérieure à 
cet accident. La nature agit aflez bien 
par les felles &r les urines : cependant 
le 26 il reftoit encore un peu d'em- 
barras à la tête, je n'avois pas manqué 
d'examiner cette partie avec foin, pour 
reconnoitre fi, dans fa chüte , le ma- 
lade ne fe feroit pas bleffé; je n'en vis 
aucune marque , la toux devint plus 
fréquente ; mais les crachats plus abon- 
dants n'étoient ni purulents ni fangui- 


nolents , je fis feulement ajouter aux 


peétoraux marqués ci-deflus, le fuc de 


 Réglifle. Le 27 tout alla bien, la fiévre 


céda , l'appetit fe fit fentir, il lui fut 

accordé un peu d'aliments folides ; 1l a 

été chaque jour de mieux en mieux, 

les forces fe font rérablies, & le 8 No- 
L iv 
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vembre il eft forti de l'Hôpital en très- 
bonne fanté. | 
J'ai remarqué que le premier point 
de chaleur qui s'eft manifefté » & été: 
au fommet de la têre, & que les autres 
| Parties ne fe font échaufiées que len- 
tement & fucceflivement , en propor- 
tion de leur éloignement du centre de 
la circulation , & de limpreflion plus 
Ou moins forte des parties frigorifiques 
de l'eau , quoique l'air fut aflez rem- 
peré ce jour-là. M. de la Carre, Lieu- | 
tenant de Roi, a retiré cet infortuné 
chez lui, pour achever de réparer fes 
forces, & le mettre en état d'être utile 
& de gagner fa vie. 


Signé MILLERET. 


A?Ifle d'Oléron, le1 9 Novemb, 1774, 
Pays d’Aunis ( en Xaintonge, 
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LILLE EN FLANDRE, - … 
Le” Novembre 1774. 


Un Vicillard de 74 ans.entra le foir 
dans un Cabaret, & n’en fortit qu'après 
s'être enivré. Soit par mégarde ou autre- 
ment, cet homme eft tombé dans la Ri- 
vière de la baffe Deulle ,où il s eftnoyé; 
& il n'a été repêché qu'après environ 
une heure & demie de fubmerfon. On le 
transféra {ur le champ au Cabaret d'où 
il étoit forti , en le trainant par les 
pieds. Arrivé à ce Cabaret, on le tint 
fufpendu la têré en bas , & on l’agita 
beaucoup : on l'approcha enfuite d'un 
grand feu dans l'intention de le ré- 
chauffer ; mais on lui avoit brûlé le 
côté gauche. On avoit remarqué qu'il 
avoit à la tête plufieurs contufons, 
provenant fans doute de la chûte qu'il 
avoit faite lorfqu'l s’eft noyé. Cepen- 
dant , on lui admimiftra les fecours 
d'ufage en pareil cas ; ils furent fans 
fuccès , quoiqu'on les pratiqua conf- 
tamment pendant plus de trois heures. 
. M. Decroix , Aporticaire très-zélé 
& très-intelligent , aflifté de M. Pre- 
voit , Chirurgien très-connu , veilla 
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à l'adminiftration des fecours ; &, quoii 
qu'il les eût jugé inutiles avant que du 
les employer , il les mit cependann 
en œuvre pour fatisfaire le Public, qui 
Jes demandoit. Et il profita de cette 
inefficacité des moyens employés 
pour remontrer à tous les afliftans 
l'énormité des fautes qui avoient été 
commules ; il fit fentir combien il étoitl 
eflentiel dans ces circonftances de né 
recourir qu'a des moyens reconnus. 
utiles, & de profcrire ceux que l'expéz- 
rience a prefque toujours déclaré fus. 
neftes ; tels ont été dans cette occaz- 
fion la fufpenfion par les pieds ; l’aja: 
proche fans aucune précatrion d'u 
feu trop ardent , capable de brûler: 
plutôt que de réchauffer , & le traine= 
ment par les pieds. Ainfi , trop d'obf= 
tacles fe font préfentés pour qu'on aiti 
pu fe flatter de réchapper ce Vieillard!l 
On fera plus heureux une autre fois 
À peu-près pareil événement étoit 
-arrivé à Lille au mois de Juillet der 
nier, à l'égard d’un Enfant de 12 ans. 
Le réfultat des moyens employés pouti 
le rappeller à la vie, n'a pas été pluss 
heureux. Cet Enfant , en tombant dans: 
l'eau , s’étoit caflé la tête contre une: 
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“bille du Pont ; il en portoit une mar- 
que très-fenfible au front; &, avant 
qu'il pût être traité, on l'avoit couché 
fur le dos auprès d’un grand feu , qui 
lui avoit occafionné beaucoup de 
grofles ampoules : {a peau étoit pref- 
que grillée du côté gauche. 

M. Prevoft, Chirurgien de Lille, a 
témoigné la plus noble ardeur dans 
les différentes occafions relatives aux 
Noyés ; elles ont été jufqu'à préfent 
anfrudueufes , mais elles ne lui font pas 
moins d'honneur ; il fera vraifembla- : 
blement plus fortuné par la fuite ; & 
on doit fui fçavoir gré des tentatives 
qu'il a faites de concert avec M. De- 
croix : celui-ci , qui luirend toute la 
juftice qu'il mérite, conviendra fans 
‘doute que les fages confeils de M. Pre- 
- voft, lui ont été très-utiles dans l’ad- 

miniftration des fecours ; mais üls 
m'ont ni l'un ni l’autre le don de réfuf- 
citer les morts. Les deux faits que 
nous venons de rapporter, étoient trop 
‘défefpérés pour qu'on püt fe flaiter de 
réuflir. 

- Nous rerminerons ce Chapitre des 
Provinces de la France & Pays Etran- 
gers , par un fait que nous avons trouvé 
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dans la Gazette de Santé , du Jeudi 
$° Mai 1774. Nous le rapportons avett 
d'autant plus de fatisfaétion qu'il fervites 
à prouver quil ne faut jamais aban-- 
donner les Noyés , & les regarden 
comme fans reflources , puifque très+- 
fréquemment les plus petits foins qu'om 
leur donne leur font de la plus grande 
utilité , & que quelquefois la Provi- 
dence fe fert pour les rappeller à la vie 
_ de moyenstrès-fimples & très-naturels,, 
quoiqu'à nos yeux ils paroiïflent fou-- 
vent très-peu vraifemblables. 


COPENHAGUE. 


Le 1$ Avril 1774. 


Un jeune Payfan, robufte & VIgOt-- 
reux , tomba dans l'eau pendant les; 
grands froids, & fut environ une heure: 
dans cet état fans recevoir aucun {e-- 
cours. Au bout de cet inrervale affez: 
long, on le tira de l’eau, froid , roide: 
& ne donnant aucun figne de vie.| 
D'abord on ne l'en fortit qu'à moitié, ! 
n'ofant aller plus loin fans que la: 
Juftice n'eût été avertie, & que l’érat: 
d'afphixie ou de mort véritable du: 
Noyé fût juridiquement conftaté ;, 
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tfage barbare contre lequel la raifon 
ne cefle de réclamer , mais que les 
préjugés entretiennent encore dans 
bien des pays. Tandis qu'on étoit 
ainfi dans l'attente , fans ofer fecourir 
le Noyé, toujours dans l'eau à moitié 
corps , & l'autre moitié fur la neige, 
un des afliftants moins appréhenff & 
plus humain , le retira tout-à-fait hors 
de l'eau ; mais aufli-tôt qu'il eût fait 
cette action très-louable , 1l s'enfuit 
bien vite, comme s'il eût mérité d'en 
être puni. Au bout de quatre heures 
arrivent enfin les Officiers de Juftice, 
dont la marche toujours grave & com- 
paflée eût laiflé au Noyé le temps de 
mourir, fi la nature n'eût pourvu au- 
trement à {es jours. En effet, tandis 
go" remplifloit toutes ces longues 
formalités , le Noyé , abandonné fur 
le rivage , revint de fon afphixie & 
difparut. Les premières recherches 
furent inutiles ; ce ne fut qu'après bien 
du temps qu'on découvrit qu'il étoit à 
demi-lieue de l'endroit , mangeant & 
buvant comme en parfaite fanté. 

Ce fait eft arrivé en Jurland, près 
d'un Village nommé Suzd , & on la 
configné dans le Greffe du lieu afin 
que perfonne ne püt en douter. 
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M. Gardanne fait à ce fujet des ob-. 
fervations que nous tranfcrivons éga-- 
lement. 

Rien , dit-il, n'eft impoffble dans: 
cette obfervation , qui peut devenir: 
d'un très-prand fecours , lorfqu’elle: 
fera conftatée par des effais plufieurs: 
fois répétés. On a vu dans nos feuilles: 
que rien n'étoit plus utile que l'air frais: 
contre l'afphixie caufée par les mof. 
à fettes. La fraicheur de la terre , &: 

l'odeur d'herbes fraîches eft encore un. 
bon moyen contre ceite caufe de: 
mort , & contre les effets meurtriers de 
la fumée de charbon de terre, & des 
autres vapeurs fufocantes & méphiti-. 
ques. On fçait encore que rien ne 
réfufcite mieux l'aétion de la fibre, & 
la vie des parties gangrénées par 
froid exceflif , que l'application de 
neige. N'eft-ce pas à la propriété de 
cette fubftance glaciale , fur laquelle la 
moitié du corps du Noyé a repofé 
pendant quatre heures , qu'eft due fon 
apparente & fubite réfurreétion ? Cette 
apperçue mérite d'être approfondie : 
fouvent les rivages de la Mer, où l'on 
fait naufrage , font éloignés de tous 


A 


fecours : 1l en eft de même quelquefois 
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du bord des Lacs & des Rivières ;1left. 
éncore plus difficile d'y trouver de 
quoi faire du feu , l'allumer & l’entre- 
tenir , fur-tout en hiver , où l'on ne 
rencontre fous fes pas que de la glace 
& de la neige. | 

_ Combien précieufe feroit donc la 
découverte que nous annonçons (c'eft 
toujours M, Gardanne qui parle), fi 
jamais elle étoit confirmée par plu- 
leurs eflais ? Peut-être le defir de voir 
multiplier les moyens de fecourir les 
hommes nous fait-il illufion en ce mo- 
ment ; mais la recherche de ce nou- 
Veau moyen n'eft ni coûteule ni difi- 
ile, & pour peu que les préfomp- 
tions , d’après lefquelles nous fommes 
partis , paroiflent fondées , rien ne 
doit empêcher les Phyficiens d'effayer 
fur des animaux un {ecours qui pour- 
oit tre très-utile aux hommes, 
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CIRCONSTANCES de la mort des Sieur 
6 Dame LEMAIRE *, fuffoques (là 
rit du 2 au % Août 1774) par lu 
vapeur du Charbon allume. 


MOYENS eprouvés pour rappeller ai 
la vie les Perfonnes que des vapeur: 
Mofétiques , de differente nature, onii 
frappées d’une mort apparente. 


ON ne connoïfloit autrefois aucun reméde. 
efficace dans ces fortes d'affeétion dont 1: 
Fs . . pes 
fuite étoit toujours une mort véritable. 


Les Sieur& Dame LE MAIRE s'étoientt 
emménagés depuis pen de temps danss 
un appartement, où ils avoient faitss 
différents arrangements en menuiferiess 
& en peintures verniflées ( quelques: 
perfonnes aflurent que l’odeur du ver- 
nis a été la caufe de leur mort, mais: 
il eft certain que leur appartementt 
n'exhaloit aucune odeur de peinture ).. 
Au-deflous de cet appartement eft um 
rez-de-chauflé , occupé par un Chi-: 
rurgien - Baigneur - Etuvifte. Ce Baï-4 
gneur étoit dans l’'ufage de faire chauf-- 
fer fes étuves & bains avec du char-- 


* P. Lemaire & Agnès Cam, fa femme,, 
Merciers- Marchands de Modes rue $, Honoré, 
à la Corbeille galante, à côté de l'Hôtel d’Aligre.. 

bon ;;: 
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bon ; & il avoit. obtenu des fieur & 
_ dame Lemaire, la permiffion de faire 
 pañler par la cheminée de leur chambre 
à coucher , le tuyau qui fert à écon- 
duire la famée : ce tuyau ne montoit 
» dans la cheminée qu'à deux pieds en- 
-viron au-deflus de la tablette de ladite 
cheminée. 

Le Baigneur , à qui on avoit de- 
-mandé un bain pour fept heures du 
Matin ,; avoit allumé {on fourneau 
avant cinq heures ; ja fumée de ce 
fourneau ne pouvant monter dans la 
cheminée , parce que l'athmofphère de 
l'intérieur du tuyau de cheminée étoir 
frOp concentrée, fe rabattit au-deflous 
& fe répandit dans la chambre des fieur 
-& dame Lemaire. Ils dormoient alors 
très-profondément ; les pores de leur 
_ Peau étoient ouverts par une tranfpi- 
ration générale ; ils étoient couchés 
tous deux dans un grand lit , dont les 
rideaux étoient ouverts : en forte que 
la vapeur mofétique ne trouvant au- 
cun obftacle , les faifit par tout le 
COfps ; peut-être même avoient-ils la 
bouche ouverte , & alors la vapeur 
avoit plus de prife pour pénétrer plus 
Profondément dans l'intérieur. Hs 
IT, Part, (1774) M 
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avoient l'habitude de coucher avec: 
eux un petit Chien : cet animal fut: 
faifñi de la même vapeur, & étouffé.. 
Le Mari, qui s’étoirt réveillé , frappé: 
& prefque mort par cette vapeur, 
étoit forti de fon lit vraifemblablementr 
pour fe procurer du fecours ; mais ill 
n'alla pas loin; on le trouva étendu par: 
terre , a côté du lit, paroiffant avoir: 
fait quelques tentatives pour réveiller: 
fa femme, dont il tenoit un pied dans: 
une de fes mains. 

À fept heures, le Domeftique des: 
fieur & Dame Lemaire , ne les voyant: 
point paroïtre , comme à l'ordinaire ,, 
frappe à leur porte pour les éveiller.. 
Point de réponfe. Il fait du bruit, 
appelle , frappe de nouveau à coups: 
forts & redoublés ; perfonne ne lui: 
donne figne de vie. Enfin il fe déter- 
mine à enfoncer la porte ; 1l n'entend. 
perfonne , 1l entre ; mais une fumée: 
épaifle , ayant l'odeur du charbon en-. 
flammé , fe fait fentir & lui obfcurcit! 
les objets contenus dans l'apparte- 
ment : il n'entrevoit que la lueur du 
foleïl, qui lui permet de courir à la. 
fenêtre ; il l'ouvre , porte fes pas vers: 
le Et de fes Mairres » il apperçoit le 


/ 
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_ Marifurle carreau. A peine veut-il en 
Croire fes yeux ; il recarde plus atten- 
_ tivement , & ne voit que trop qu'il ne 
s'eft pas abufé ; la Femme étoit reftée 
_ dans fon lit, une de fes jambes que te- 
noit fon Mari , étoit feulement dehors; 
cette Femme lui parut morte ; le Chien 
#couché à côté d'elle éroit auff fans 
mouvement. À ce fpeñtacle, le Do- 
 meftique effrayé, fort de la chambre, 
crie au fecours : les voifins arrivent, 
‘Le bruit de cette fcène tragique fe ré- 
. pand dans toute la maïfon ; le Quartier 
en un inftant en eft inftruit ; chacun 
“accourt, & cherche à donner des fe- 
Cours aux deux Infortunés, On les fort 
du lit; on les expofe au plus grand 
air de l'appartement dont les portes &e 
les fenêtres étoient ouvertes. Un Chi- 
 rurgien Îe préfente , il les examine, 
& les juge morts. Il tente la faigné à la 
Jugulaire , fans aucun fuccès ; 1l lent 
fait des Scarifications aflez profondes 
aux Jambes , il en découle du fang ; 
mais nul figne de fentiment ne fe ma- 
mifefte, Il parvient à leur faire pafler 
dans leftomach quelques grains d'Emé- 
tique ; toutes ces tentatives font inu- 
ules. Quelqu'un imagine que les fe- 
M ïj 
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cours deftinés à rappeller les Noyés 


à la vie , pourront être utiles. On 


s'adrefle au Corps-de-Garde du Quai. | 


de l'Ecole ; deux Soldats fe chargent de. 


porter la Boëte, & mettent en ufage 
les fecours. On nous appelle enfin 
pour les diriger ; il étoit alors huit 
heures & demie: nous nous y tranf- 
portons, & après avoir examiné les 
deux Malheureux , nous demandons 
quelle eft la nature des fecours qui 
leur ont été adminittrés : linfuflation 
dans la bouche étoit le feul moyen de 
la Boëre qui eut été pratiqué, & fans 


fruit. Alors nous fimes mettre en jeu». 


quoique fans grande efpérance , la 
Machine Fumigatoire par le fonde- 
ment *. Les friétions avec les Flanelles: 


PE 


%X Cette Machine eft jugée en Hollande par 
tous les connoifleurs, la plus fimple, la plus com- 
mode, la moins couteufe, la moins fufceptible 
de réparations & d’inconvénients, en un mot la 


plus folide & la plus durable de toutes les Ma- | 


chines fumigatoires qui ont été imaginées. 
Elle eft compofée d’une Boëte ayant à peu 

piès la figure d’une pipe ; cette Boëte eft cou- 

verte d'un chapiteau, au haut duquel eft une 


petite cheminée pour donner de l'air au tabac an 


volonté, à la partie latérale de ce chapireau eft 
un bec de quatre à cinq pouces qui fait corps 
avec le chapiteau, on adapte ce bec au tuyau 
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imbibées d'Eau-de-vie camphrée & 
d'Efprit de Sel-Ammoniac ne furent 
pas oubliées : l'intromiffion dans les 
narrines , de la méche de papier imbue 
d'Efprit de Sel-Ammoniac fe fit à plu- 
fieurs reprifes. Quoique ces fecours 
euflent été continués pendant plus de 
deux heures, ils n’eurent aucun fuccès , 
& on ne les interrompit que parce que 
nous nous apperçümes que loin de 
reprendre de la chaleur , les Corps 
devenoient fenfiblement plus froids ; 
ce qui nous dérermina à nous retirer , 


fumigatoire , qui eft une fpirale de fil de laiton 
recouverte, d’une peau blanche, A l'extrémité de 
ce tuyau eft une canule amovible pour pouvoir 
être changée, fi elle venoit à s’engorger perdant 
opération, on aflujettit au manche de cette Ma- 
chine , lequel eft placé dans fa partie la plus 
inférieure , un foufet dont la douille eft intro- 
duite dans le manche, & fixée par une fiche de 
fer qui traverfe du deffus en deflous, de façon 
que, lorfque Ie tabac eft allumé, on eft difpenfé 
de toucher à la Machine, autrement on fe brû- 
leroit, & le foufflet fuit pour en diriger tous 
les mouvements. 

“ Cette Machine eft faite de cuivre rouge dont 
toutes les parties font brafées. La gorge & l’em- 
boiture font de cuivre jaune poli {ur le tour & 
également brafées avec le refte de la Machine, 
enforte que , telle chaleur qu’on lui feffe endu- 
rer, il n'y a nullement à craindre que les fou- 
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le cœur navré de douleur de ce fpec- 
tacle , & de n'avoir pu réuffr. | 

Alors on fait fortir tout le monde: 
de l'appartement ; on garde toutes: 
les iflues : le Commiffare qui étoitt 
venu des premiers , & qui avoit été: 
témoin de tout ce qui s’'étoit paflé , ne’ 
défempare pas de la chambre , il ver-- 
bakfe, &c. 

Comme on accouroit de tous les: 
Quartiers de Paris , foit par curiofité,, 
{oit pour indiquer des moyens de gué-. 
rifon , un Particulier fe préfente &* 


dures manquent, ce qui interromproit l’opération.. 

Toute la Machine eft blanchie avec de l’étain,,, 
afin qu'elle foit plus fufceptible d’être nertoyée,, 
& pour pouvoir l'entretenir dans un état de pre=- 
preté convenable. 

On donnera par la fuite la figure de cette Ma-+ 
chine, & on pourra la comparer avéc toutes lesi 
autres Machines connues que l’on fera gravert 
féparément. 

Inventa aliorum , alioram inventis fubdolè 
Addere , eff perficiendi modus inglorius. | 


Nous ne craignons pas qu'on nous fafle Île! 


reproche d’avoir copie quelque part la defcrip=* 
tion de cette Machine, pour nous en attribucrl 
l'invention; nous craignons encore moins qu'orih 
nous taxe de n’avoir pas fait connoître la fources 
où nous l'aurions trouvée , fi nous l'euflionsi 


copiéc. 
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-propofe de faire revenir ces deux Mal- 
heureux ; il demande des cendres ; on 
taflemble toutes celles qu'on put trou- 
ver dans la maïfon : on les chauffe au 
point de les faire bouillir , & on y en- 
terre les Corps des deux malheureufes 
victimes. Il étoit queftion, dit-on, de 
donner aux liqueurs des corps un dé- 
gré de chaleur confidérable ; on en 
vient à bout , mais ce fut au dépens 
de la peau , qui par cette opération, 
fut entièrement grillée. Il ne réfulta 
de cé moyen autre chofe que la def- 
truétion de la peau, & il n'opéra rien 
en qualité de fecours. 
Après certe épreuve , un autre Par- 
ticulier , qui avoit appris la caufe de la 
mort des deux Infortunés, offre de leur 
adminiftrer un fecours dont on lui avoit 
afluré des effets vitorieux en pareille 
circonftance. Il indique fon procédé, 
Quelques perfonnes bien intention- 
nées , fans avoir égard à l'état dans le- 
quel le moyen qui avoit précédé, avoit 
réduit les fieur & Dame Lemaire, font 
defcendre les deux Cadavres dans la 
Cour ; on les étend fur le pavé , on leur 
jette plufieurs fceaux d’eau fur le corps, 
& on ne cefla de les inonder , que parce 


* 
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qu'on voyoit clairement que cette eam 
n'avoit d'autre effet que d'entrainen 
avec elle la peau grillée parle moyem 
précédent. 

Fels ont été les fecours qu'on a ad-- 
miniftrés aux fieur & Dame Lemaire: 
Ce récit eft d'autant plus exact, ques 
nous avons été témoin d'une partie. 
& que nous tenons le refte d’une per-. 
fonne très-refpe&able & digne de foi 
qui en a été également témoin , qua 
s'intérefloit à la réfurrettion des deum 
Infortunés , & qui nous a prié de ren: 
dre ce compte tel qu'on vient de le 
rapporter. 

Qu'il eût été flatteur pour nous dé 
parler de ce Traitement en annonçant 
fa réuflite ! Mais nous avons cepenx 
dant cru devoir le détailler , par le 
raon même qu'il n'a point eu de fuc: 
cès; &nous en profiterons pour faire 
part de ce que nous penfons qu'on aux 
roit du faire en pareille circonftancel 
c'eft le bien de l'humanité qui nous an 
me , qui nous fait defirer ardemment 
quon publie des moyens de fecourit 
dans des cas femblables , qui ne font 
maïlheureufement que trop fréquents. 

En attendant que ces moyens {oiemt 

publiquement 
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_ publiquement connus , & que par leur 
publicité ils foient devenus familiers > 


& mis à la portée de rout le monde , 
qu'il nous foit permis, en paffant les 
bornes du devoir que nous nous fommes 
impolé , de mettre fous les yeux la 
mamère dont nous nous y ferions pris 


fi nous euffions été appellés dans les 


premiers inflants , & ce que nous 


croyons quon auroit dû füre pour 


- obtenir des fuccès. Nous ne nous éten- 
_drons pas en raifonnements anatomi- 


ques ; ils ne font pas de notre compé- 
tence , ils regardent les Gens de l'Art, 


_qu'on invite à s'en occuper , pour diri- 


' 


ger plus sûrement les Perfonnes qui 
leroient dans le cas d'employer les 
moyens que les Praticiens pourroient 
prefcrire d’ailleurs. Dre 

En fuppofant donc que pareil acci- 
dent arrivät ; notre premier foin {eroit 
de faire ouvrir toutes les portes & les 
fenêtres pour faire diffiper la fumée & 
la vapeur répandues dans l'apparte- 
ment. Cinq ou fix Perfonnes zélées 
feroient invitées de nous aflifter dans 


Tadminiftration des fecours, on auroit 


attention de ne pas permettre l'entrée 
de l'appartement à un plus grand nom- 
TITI, Part, (1774) N 
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bre, afin de n'être ni embarraflé, ni 
contredit ; car, dans de femblables cir- 
conftances, chacun donne fon avis, 1l 
defire qu'on le fuive ; &, fi on vouloit 
avoir égard à tous les propos qu'il eft 
d'ufage de tenir en pareil cas, on ne 
feroit rien d'uriie à la Perfonne qu'on 
voudroit fecourir, & on perdroit un 
temps précieux. | 

La Perfonne fuffoquée feroit placée 
dans l'endroit de la chambre le plus 
avantageux, c'eft-à-dire où 1l y auroit. 
un courant d'air, on l’érendroit fur une 
paillaffe par terre, on la couvriroit: 
d'un fimple linge, cette précaution ne: 
feroit que pour garder une forte de: 
décence ; mais ce moyen n'eft pas né-» 
ceffaire. Alors, fi on appercevoit dansi 
les yeux du fuffoqué, une tenfion con. 
fidérable , une faïllie extraordinaire, oni 
recoureroit à la faignée de la jugulats» 
re, qu'il ne faudroit pas faire très co-- 
pieufe d'abord, fauf à y revenir dans: 
un autre moment; &, pendant qu'on! 
pratiqueroit cette faignée , une autre: 
Perfonne s'occuperoit de l'infufflatiom 
dans la bouche avec la canule faites 
pour cet ufage, en prenant toutefoiss 
la précaution de pincer les deux na 
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 rines pour empêcher, autant qu'il feroit 


pofible, l'air que l'on {oufileroit par 
la bouche de revenir par le nez. Une 
troifième Perfonne fe chargeroit d’une 
Flanelle imbibée d'Eau-de-vie cam 
phrée animée d’efprit de Sel- Ammo- 
niac, pour mettre en ufage les friétions 
fur tout le corps auf - tôt que la fai- 
gnée feroit faite. On auroit attention 
de faire ces fri@ions particulièrement 
le long de Fépine du dos, fur le ven- 
tre & la poitrine ; mais ces dernières 
feroient dirigées de bas en haut, c'eft- 
a-dire du ventre à la poitrine , il ne 
faudroit pas les ménager. On ne doit 
pas craindre de faire du mal à la Per- 
fonne que l'on fecoure, ces fritions 
au coniraire doivent fe faire avec vi- 
gueur , fans interruption & fans autre 
précaution que celle qu'on vient d'in- 
diquer. Si la faignée ne peut avoir lieu 
a la jugulaire , on doit la tenter au 
bras, ou au pied; car il eft eflentiel 
de tirer du fang. Si cependant on ne 
pouvoit en avoir d'aucune manière , 
il ne faudroit pas fe rébuter ; il feroit 
ä propos d'y revenir après les fritions 


_& l'infufflation, Il conviendroit d’efs 


fayer lintroduétion dans le nez de la 
À Ni 
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méche de papier imbue d’efprit volatil 

de Sel- Ammoniac. il ne faudroit pas 
non plus négliger la fumigation du 
tabac par le fondement; l'irritation que 
l’âcreté de cette fumée cauferoit aux 
inteftins, ne peut être regardée comme 
indifférente ; 1l faut, dans ces cas, ra- 
nimer , par tous les moyens pofñlbles, 
toutes les parties qui fe trouvent alors 

dans une atonie générale. On pourroit 

auf, pour les raifons qu’on vient de 

dire , porter, par le moyen de la Ma- 
chine fumigatoire, de la fumée de tabac 
dans le nez & dans la bouche du fuf- 

foqué , ce qui fe feroit en détachant 
pour un inftant le tuyau fumigatoire 
du bec de la Machine armée de fon 
chapiteau & de fon foufflet : on pré- 
fenteroit le bec du chapiteau au nez. 
& à la bouche du fufloqué , & on fe 
contenteroit de donner deux ou trois 
coups de foufflét pour faire fortir la 
fumée qui feroit dirigée dans les deux 
parties fufdires , où l'on voudroit oc- 
cafionner de firritation ; on repren- 
droit enfuite la famigation par le fon- 
dement, en réuniffant le tuyau fumi- 
-gatoire , refté dans l'anus , au bec de fa 

Machine, & faifant mouvoir ie foufflet 


à 
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comme auparavant. (On infifte fur la 
Hnisaso de tabac, parce que ce 
moyen eft plus utile & moins embar- 
raflant, plus efhicace même, & plus a@if 
que ne le feroit un lavement irritant 


qui y fuppléeroit ; il eit d’ailleurs no- 


toire que beaucoup de perfonnes, en 
bonne fanté, fe fervent de la Machine 
fumigatoire , lorfqu’elles ont befoin de 
prendre des lavements purgatifs, soyez 
le Livre de M. Louis, page 282). Si, 
moyennant tous ces fecours qui doi- 
vent être adminiftrés, pour ainfi dire, 
dans le même temps, ou tout au moins 
fe fuccéder très-promptement, on étoit 
aflez heureux pour pouvoir envifager 
quelque efpérance de fuccès , on pré- 
fenteroit au fuffoqué une demi-cuille- 
rée d’eau : ñ elle pañle, & que la dé- 
glutution fe fafle , alors on lui fera 
boire une cuillerée d'Eau-de-vie cam- 
phrée animée avec l’e'prit volatil de 


 $Sel- Ammoniac ; & fi certe Fau-de-vie 


camphrée lui occafionnoit des envie 

de vomir , 1l n'y auroit aucun rifque 

de les déterminer avec de l'Emétique. 

Pour cela, on en feroit diffoudre trois 

grains dans cinq ou fix cuillerées d’eau, 

qu'on feroit avaler en plufeurs fois au 
Ne ti 
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malade. De tous les Noyés dont l’état 
eft à peu-près le même que celui des 
Suffoqués en queftion, & pour lefquels 
on pourroit également craindre les 
fuites des effors violents que peut oc- 
Cafionner un vomitif, il y en a bien 
peu qu'on n'ait fait vomir, & cepen- 
dant ils n'en ont pas été moins com- 
plettement rappellés à la vie, fans 
qu'on ait apperçu le plus petit motif 
de reproche à faire au vomitif qu'on 
leur avoit donné, & qui a toujours 
paru fimanifeftementles fonlager, Ainfi, 
fans trop s'arrêter aux contradiions 
qu'une théorie quelconque pourroit 
fufciter , pour empêcher de mettre ce 
moyen en pratique , nous fuivrions ce 
que l'expérience journalière nous a 
appris, & ce qu’elle nous indique én- 
core tous les jours. On obferve cepen- 
dant que l'Emérique ne fe donne jamais 
dans les premiers inftants de l’admi- 
niffration des fecours , que la plüpart 
du temps il n'a lieu que lorfque la 
faignée a été faite, & qu'on ne le donne 
que lorfqu'après avoir fait srendre de 
l'Eau-de vie camphrée , il fe manifefte 
des envies de vomir; ainfi, par exem- 
ple ; il neft guère préfenté à un Noyé 
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_ que quand lui-même, pour ainf dire, 
le demande, ou qu'il témoigne en avoir 
befoin pour réahfer les envies de vo- 
mir qui le tourmentent fans effet ; & 
il eft conftant que toutes les fois qu'il 
a opéré chez les Noyés, loin de les 
avoir fatigués , ils ne s'en font trouvés 
que plus forts & plus vivants, malgré 
- les fécoufles & les évacuations quil 
leur avoit procurés. D'ailleurs, on 
n'a jamais remarqué que les fécoufles 
fuflent auf violentes que dans l'état 
de maladie ordinaire ; & en effet l'E- 
métique, dans des cas d'atonie telle 
que celle où fe trouvent les Noyés, &c. 
_eft autant fondant qu'il eft un férulus 
qui fert à ranimer le vifcére dans le- 
quel on le porte, & la fécoufle qué- 
prouve ce vifcère mettant en jeu toutes 
les parties intérieures qui l'avoifinent, 
& auxquelles il correfpond , la réviwi- 
_fication de toutes ces parties doit 4e 
rétablir bien plus promptement , & 
d'autant plus efficacement que, par ce 
moyen, elles agiffent toutes enfemble 
& de concert. 

Alors on continue à ranimer le 
malade, en lui faifant pafler de temps 
en temps une petite cuillerée d'Eau- 
| | N iv 
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de-vie camphrée animée par l'efprit 
volatil de Sel- Ammoniac. Cette Eau- 
de-vie, ainfi compofée , eft tellement 
indiquée , que, s1l reftoit dans l'efto- 
mach quelques portions d'Emétique ca- 
pables de tourmenter encore le malade, 
. elles feroient décompofées & annullces 
par la préfence de Alkali volatil qui 
entre dans la compoñition de cette 
Éau-de-vie. Autrement, on pourroit fe 
{ervir d'une potion cordiale quelcon- 
que , ne füt-êlle qu'un mélange de vin 
& de fucre , lequel, à coup sûr, feroit 
plus du goût du malade. Le refte du. 
traitement confifteroit à tranfporter le. 
malade dans fon lit, lui faire prendte 
du bouillon de temps en temps, le 
réchauffer extérieurement, &c. &c. &c. 

On propole ce traitement tel qu’il 
auroit été pratiqué , fi nous eufons 
été appellés dans les premiers inftants: 
nous n'en connoiïffions alors point d’au- 
tre qui pût y fuppiéer. Nous nous rap- 
pellions le fait que nous avons cité 
dans notre. premier Supplément , publié 
au mois de Juin dernier, & qu'on peut 
y lire à la page 103, où il ef rap- 
porté en entier. 

D'ailleurs , nous étions fondés à ad- 
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. mettre ce traitement avec d'autant plus 
_ de raïfon , que nous nous fouvenions 
que dans la cinquième partie des 
Mémoires de La Société d'Amflerdam en 
faveur des Noÿés , il étoit queftion de 
_ deux faits analogues à celui des fieur 
& Dame Lemaire; le premier, qui eft 
du 20 Mars 1773, eft rélatif à un 
homme que le défefpoir avoit déter- 
miné à fe pendre lui- même, & qui, 
ayant effectué fon abominable projet, 
ne préfentoit, à ceux qui l'ont {ecouru, 
qu'un cadavre inanimé. Cet Homme, 
auquel on a adminiftré les fecoursutiles 
_aux Noyés, a été complettement rap- 
_pellé à la vie. 
… Le fecond fait, fous la date du 2 
"Novembre 1773, mérite d'autant plus 
dêtre cité, qu'il eft précifément de la 
même efpèce que celui des fieur & 
Dame Lemaire , & que fes mêmes 
moyens qui augoient été pratiqués à 
leur égard , ont été mis utilement en 
œuvre à l'égard de celui dont nous al- 
lons mettre le trairement détaillé fous 
les yeux.‘ On peut lire ces deux fairs 


\ la ; ° A : ’ # { « 
a la page 132 juiques & comprife la 


page 138 de la cinquième partie des 
Mémoires de la Socitté d Amflerdam 
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en faveur des Noyés ; mais comme ces: 


Mémoires ne feront vraifemblablement: 


pas entre les mains de tous nos Lec-. 
teurs, nous allons en tran{crire mot à 
mot ces deux faits, afin qu'on puifle: 
y avoir tout l'égard qu'ils méritent. 


PREMIER FAIT d'un Pendu réfufcité' 
par les fecours qu’on emploie en faveur’ 


des Noyés, pages 132 6 fuivantes 
des Mémoires de la Société d’Amfler- 
dam, publiés en 1774. 


« Le 20 Mars 1773, on exécuta une 
» Sentence de la Juftice d'Amfterdam , 
# contre un de mes Voifñns. Lorfque 
» la plüpart de fes effers eurent été 
# portés hors de fa maifon par les 
» Sergens , & pendant que ceux-ci 
» éroient dans le jardin, mondit Voifin 
»# fe pendit dans la chambre de devant. 
» Aufli-tôt qu'on l'eut trouvé dans 
» cette fituation , les,Sergens coupè- 


» rent la corde, & l'O me fit appeller” 


» comme Chirurgien. Ce Malheureux 
# étoit couché par terre, ne donnant 
aucun figne de vie; fes yeux étoient 


ÿ 


» a demi ouverts & fortant de la tête, 


& fa face livide ; fa bouche fermée, 
# & une partie de fa langue prife entre 


% 
r 
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fes dents. Je ne découvris point de 


pouls ni de battement de cœur, 
autant que mon émotion & la brié- 
veté du temps me permirent d’exa- 
miner le corps. Je lui foufflai d’a- 
bord une bonne quantité de fumée 
de tabac dans les inteftins , & lui 
ouvris la veine au bras droit ; quoi- 
que l'ouverture fut aflez grande , il 
ne fortit pas plus de trois onces de 
fang ; cependant il s'enfuivit une 
foible pulfation & refpiration. Je lui 
uns fous le nez de l'Efprit de Sel- 
Ammoniac ; de temps en temps je 
mettois ma main fur {a bouche, afin 
que cet Éfprit pénétrât davantage, 


-& irritât les nerfs du cerveau. Je 
repris la fumigation , & fis une {e- 


conde faignée d'environ neuf onces 
à la main droite : j'y fus engagé, 
parce que le pouls étoit fort déré- 


glé , & que les mouvements con- 


vulfifs par tout le corps alloient en 
augmentant. J'efpérois que , pat 
cette opération , les vaifleaux fe dé- 
gageroient , & qu'en conféquence 
les efprits animaux circuleroient 
plus régulièrement. Je pris quelques 
gouttes de la liqueur anodine miné- 
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rale d'Hofmann & d'Efprit de Sell. 
volatil huileux, mêlés avec de l’eau. 
que je verfai dans la bouche du 
Patient : mais 1l ne put les avaler; 
d'un côté , parce qu'on ne pouvoiti 
l'aider en ceci ; & de l'autre , parce 
quil en étoit empêché par l'enflures 
des parties glanduleufes & mufcu-- 
leufes de la gorge : enflure qui pro-- 
venoit de ce quil étoit fort pefanr;, 
& de ce que la corde, dont il avoit 
fait un fi funefte ufage , étroit foru 
mince. Afin , cependant , de faire 
pañler , s'il étoit poffible , du moinss 
un peu du médicament fufdit , j'y 
trempai fouvent les barbes d'une 
plume de cygne , que je lui enfonçaii 
bien avant dans la gorge : il en ré 
fulta quelque écume fur la bouche Le 
un pouls plus réglé & une refpira=. 
tion plus libre. En ayant obtenu la 
permiflion de la Juftice, je le fiss 
porter dans un lit d’une Auberge: 
voifine , & je fis ouvrir toutes lesi 
fenêtres de la chambre pour y faire: 
entrer de l'air frais. Comme alors, 
il pouvoit avaler, je lui fis prendre: 
toutes les heures une cuillerée d’une 
boiffon que j'ordonnai ; & les mou-: 
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» vements de tout le corps devinrent 
plus fenfibles. 11 demeura dans cette 


fituation jufqu'à neuf heures , qu'il 
montra, pour la première fois, quel. 


que connoïffance & préfence d'et- 


prit. Il fut fort inquiet & agité juf- 
qu'à une heure après minuit , qu'il 
s’endormit tranquillement : & ce 
fommeil lui fit tant de bien, que le 
lendemain matin , il étoir paffable- 
ment & pour le corps & pour l'efprit. 
Il fe plaignoit encore de douleurs 
dans les membres, & {ur-tout de 
mal à la têre. Je lui fs prendre une 
purgation douce ; de temps à autre 
un peu de vin rouge avec du fucre 
& de l’eau chaude ; & à midi de fa 
foupe du bouillon de veau. Il fur 
paifble ce jour là , & repofa bien la 
muit fuivante; en forte que le Lundi 
matin , à fept heures, il fut en état de 


_ fe rendre en bateau au Beerebyt, près 


d'Amfterdam, d’où il s’en alia à pied 
avec fa femme & fon enfant à l'Over. 
oom, hors de la Porte de Leyde de 
la même Vilie, où je le vifitai d’a- 
bord, & lui prefcrivis encore quels 
que chofe pour fortifier fes nerfs. 
Le Mercredi , j'allai le voir de nou- 


| 
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» veau , & le trouvai fi bien rétablu 
» que je jugeai qu'il n'avoit plus befoina 
» de remèdes. 

» C'eft par un traitement fi fimple: 
» quil a plu au Dieu de toute béné-- 
» dition d'empêcher par mon entre-- 
» mife la confommation d'un fi funefte: 
» attentat ». 


SECOND FAIT plus analogue que le: 
premier, à l'accident des EX & Dane: 
Lemaire, 


HOMME Juffoqué par la vapeur dui 
Charbon & rappetlé a la vie par less 
moyens d'ufäge en faveur des Noyés,, 
page 135$, des Memoires de la Societé: 
d’Amflerdam. 


Voici un nouvel exemple d’un homme: 
fufoqué, qui a été redevable de fa 
confervation aux mêmes moyens qu’on 
a coutume de mettre en œuvre à l'égard 
des Noyés. 

« À Rotterdam le 2 Novembre 1773; 
# Bernard BEUKMAN , dont le bateau 
» étoit attaché au bord de la Rortre,, 
# entra à huit heures du foir dans fa 
» cahute, avec un pot de terre où il y! 
w# avoit du feu ; 1l avoit mis un mor-. 
» çeau de bois fous l'écoutille pour: 
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avoir de l'air ; mais on ne fçait 
comment ce bois fortit de fa place, 
& l'écoutilie fe ferma. Ce qu'il y a 
de certain , c'eft que le lendemain 
Matin , environ à huit heures » Guil- 
latine de Koffer & Guillaume de Vinter 
virent le bateau flottant > Ouvrirent 
la cahute, & y trouvèrent ce Bate- 


Jier fufoqué , ne donnant pas le 


moindre figne de vie, & ayant en- 
core le pot à feu entre fes pieds. Ils 
appellèrent , pour leur fervir de té- 
moins, Simon Fan Yperen, qui alla 
aufh-tôt chercher M. Adrien Vender 
Ceys. Celui-ci lava le deffous du nez 
avec de l'Efprit de Sel-Ammoniac, 
& ouvrit la bouche, dans laquelle il 
verfa du Genèvre. Enfuite , il le ft 
porter dans une maiïfon au bord de 
la Rivière , où il lui frotta la poitrine 
& les reins avec des linges chauds. 
Une demi-heure après , on lui fit au 
bras une faignée de fix onces, n'ayant 
pu en tirer d'avantage. Il Jui ouvrit 
la bouche pour la feconde fois , 
&c ayant verfé dans la gorge de l'eau 


avec de l'Efprit de Sel-Ammoniac ; 


il s'imagina d'avoir fenti un batte. 
ment de l'artère jugulaire , quoique 
tous les Affiflans affuraflent que 
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lhomme. étroit mort , & refteroit 


mort. Le Chirurgien le plaça devant 


un grand feu, lui nettoya le bas du 
corps , parce qu'il s'étoit fah; lui 
foufla d’abord de l'air & pius la fu- 
mée de tabac dans le fondement , & 
lui appliqua , à deux reprifes, un la- 
vement de décoftion de tabac , mais 
inutilement , parce que les mufcles 
de ceite partie étoient entièrement 
relächés. Alors , 1l perdit prefque 
courage ; cependant , 4/ réitéra la fu- 
migation , tandis que deux hommes 
continuoient les frictions ; & 1l crut 
de nouveau fentir quelque mouve- 
ment. Il redoubla fes efforts , verfa 
encore dans la bouche de l'eau avec 
un pen plus d'Efprit de Sel- Ammo- 
niac , & eut recours à un troifième 
lavement , que le Patient garda. Peu 
de minutes après ; le fang coula 
abondamment de fa plaie au bras, 


fon vifage parut s'enfler & rougir, & 


il vomit quelques morcçaüx de lard 
& de pain d'épice quil avoit mangé 
la veille. Après environ une heure 
& demie de travail , il fembla rom- 
ber dans un profond fommeil, fans 
aucun mouvement néanmoins de la 

» tête 9 
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tête, des mains , ni des pieds. Le 


Chirurgien. prit la réfolution de lui 
appliquer quatre veflicatoires aux 
jambes : il l'exécura en préfence & 
avec l'approbation de M. le Docteur 
Veirac : & le fuccès fut tel , qu'à 
fept heures du foir, Benkman re- 
couvra le fentiment, la connoïffance 
& la parole ; & que le lendemain, il 
vint en aflez bonne fanté dans la 
maifon où il avoit été traité, & ÿ 
rapporta ce qui avoit précédé fa fuf- 
focation. 

» L'exaéte conformité entre les opé- 
rations par lefquelles cet homme a 
été rappellé à la vie, & celles qu'on 
recommande le plus quantaux Noyés; 
& en même temps le defir de témoi- 
gner publiquement à M. Vander Ceys, 
l'eftime que fon zèle nous infpire 
pour li, nous ont engagé à rendre 
compte d'une auf belle cure , & à 
donner à fon Auteur une de nos 
médailles en argent ». 

Voilà donc deux circonftances de 


. fuffocation différentes , dont une fe 
trouve abfolument femblable à celle 
des fieur & Dame Lemaire, & pour 
lefquelles on à employé avec le pins 
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grand avantage les moyens que l’ex-- 
périence journalière confirme en faveur 
des Submergés. Ces mêmes moyens, 
qui ont fi complettement réufh dans: 
les différentes occafions que nous avons: 
citées , & dont on pourroit encore: 
rapporter un plus grand nombre d’e-- 
xemples, ne font cependant pas les; 
feuls qu'on puifle employer avanta-- 
geufement : nous allons en indiquer uni 
autre , dont nous ne nous doutions; 
pas lors de l'accident des fieur & Dame: 
Lemaire, mais que depuis nous avonsi 
appris avoir été tenté avec le plus: 
heureux fuccès , dans les cas de fuf-- 
focation , caufée par la vapeur de: 
charbon allumé. Ce moyen ne-reflem-- 
ble point du tout à celui dont nousi 
venons de rapporter le procédé , &r: 
que.nous aurions fait pratiquer dansi 
la vue de rappeller à la vie , s'il en eut: 
été encore temps , les fieur & Dame: 
Lemaire, I] paroïit au contraire , qu'il! 
doit agir d'une manière tout-à-fait op-1 
pofée ; mais au refte, que nous im-: 
porte la manière dont agiffent ces diffé 
rents moyens? C’eft aux Gens de l'Art: 
à l'approfondir, ils en donneront sûre-. 
ment l'explication au Public, en lui. 
faifant part de leur manière probable 
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… de penfer à ce fujet. Quant à nous, 
il doit nous fuflire de f{çavoir que le 
fecond moyen que nous allons dé- 
Périre ,; a réuffisprefque toutes les fois 
qu'on l’a tenté, pour que nous nous 
croyions obhgés de le détailler avec la 
plus grande exadtirude & avec la mème 
bonne foi que nous avons montrée à 
l'égard du premier que nous aurions 
adopté par préférence , parce que 
nous ne connoïfhons pas le fecond; 
c'eft pour quoi, dans la vue de donner, 
à ce fujer, toute fatisfation, & pour ne 
- point nous mettre dans lé cas de mériter 
le plus petit reproche de réticence 
relativement au bien de l'humanité , 
nous allons copier l'article tout entier 
qui fait mention de ce moyen viéto- 
rieux , & nous le donnerons tel que 
nous’ l'avons trouvé décrit dans Île 
Journal Hiflorique & Politique, Si ce 
moyen eft aufñ eficace qu'on l’aflure, 
il eft infiniment préférable au nôtre par 
fa fimplicité , & par la facilité avec la- 
quelle 1l peut être employé par toute 
forte de perfonnes , dans toutes Îles 
circonftances & dans tous les lieux 
-poffibles , & qu enfin il réunit tous les 
avantages qu'on peut defirer. 
O ji 
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M. Harmant, Médecin du feù Roï 
de Pologne à Nancy , qui en a fait 
lheureufe expérience 1l y a quelques 
années , & qui la répété huit à neuf 
fois avec un égal fuccès , fe propole 
de donner au Public l'Hiftorique de 
fes Expériences, & leur réfultat heu- 
reux. Il auroit été fans doute à fouhaiter 
que cet Hiftorique eûr été publié de- 
puis long-temps, l'humanité en auroit 
retiré le plus grand avantage , & l'on 
auroit eu la douce fatisfaétion d'avoir 
par cette publicité , contribué à la 
confervation de plufieurs Sujets utiles 
à l'Etat. 

Quoi qu'ilen foit, le procédé de 
M. Harmant ne diffère de celui que 
nous allons rapporter d'après le Jour- 
nal Hiflorique & Politique, que parce 
que M. Harmant fait jetter l'eau la plus 
froide , par.verrées , à la face du Suffo- 
qué, qu'on a étendu fur une table, ou 


fixé fur une chaïfe dans une cour ou : 


au grand air; & 1l fait continuer cette 
manœuvre juiqu'a ce que le Malade 
donne des fignes de vie, & même de 


mécontentement fur l'ufage d'un fem- 


blable fecours ; au lieu que par le pro- 
cédé dont on va lire le détail, on re- 
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Commande tout fimplement d'étendre 


1 


le Suffoqué fur le pavé d'une cour ou 


_ dela rue, & de lui jetter fur le corps 
indiflin@ement de l'eau froide par 
Âceaux : au refte on fera à portée d'en 
juger par le récit fuivant. Voyez d'ail. 
deurs le Journal cité, page 40, 6° C&o- 


bre 1774. 


EXTRAIT du Journal Hiflorique € 


Politique. Paris, le 6 O&tobre 1774, 
fol. 40. 


On mande de Nancy, qu'un Cuifi- 


- nier, qui avoit commencé les apprêts 
> d'un grand repas, fe trouvant fatigué, 
dit à un de fes Garçons de porter du 
» feu dans fa chambre pour la réchauf- 


_ fer; que le Garçon y porta impru- 


_demment du charbon ; & que le Cuif- 
nier étant allé fe coucher , fans foup- 


. çonner ce qu'avoit fait fon Garçon, on 
. le trouva mort dans fon lit. Le bruit de 


cet accident s'étant répandu dans la 


Ville , un Anglois qui étoit fur les 


lieux , accourut, dit qu'il réfufciteroit 
le Cuifinier , s’il en étoit encore temps, 


& pria le Maitre d’ordonner à {es Gens 


de faire tout ce qu'il leur commande- 


roit. Quoiqu'on comptât peu fur fa 
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promefle, on ne voulut pas cependant: 
avoir à fe reprocher de n'en avoir pas: 
efflayé l'effer. L’Anglois fit defcendre: 
le corps du Cuifinier , ordonna qu'on: 
l'étendit nud fur le pavé de la cour, &: 
qu'on lui jetrât des fceaux d'eau froide: 
fur le corps. Après un quart d'heure ;, 
le Cuifinier pouffa un foupir; aufli-tôtt 
on le tranfporta dans la cuifine , on! 
l’étendit fur le carreau à une certaine? 
diffance du feu , & on continua de: 
_jerter fur lui quelques fceaux d'eau ;, 
qui le firent revenir tout-à-fait ; il fe: 
mit fur fon féant, & demanda où 1ll 
étoit, & ce qu'on lui faifoit. On ceflai 
lopération , on l'approcha du feu , om 
le mit enfuite dans un lit bien bañliné ;, 
& on lui donna un bouillon; il s'en-- 
dormit, & quelques heures après , ilfe: 
réveilla bien portant. L’Anglois aflure: 
qu'il a répété plufieurs fois cette expé- 
rience , & toujours avec le même: 
fuccès. | 

Et pour donner encore plus de con 
fiance en ce remède , pratiqué fi heu= 
reufement dans un cas de fuffocatiom 
produite -par la vapeur du charbon 
allumé, nous allons donner un fecondi 
exemple du même moyen employé 


DU 
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_ avec autant d'avantage dans une fuffo- 
cation , caufée par la vapeur d'une 
Cuve en fermentation, C'eft le même 
Journal Hiflorique 6 Politique qui nous 
fournit encore cet exemple. On peut 
S'aflurer du fait en lifant le n° 32 de 
_ ce Journal, 20 Novembre 1774, page 
295 & 206. 

Un Journalier de Montpellier a été 
dernièrement fuffoqué par les vapeurs 
d’une cuve en fermentation. On le 
tonrmentoit inutilement pour lui ren- 

. dre l'ufage des fens, lorfque le fieur 
… Arquier , Chirurgien , inftruit de l’ac- 
i cident, vola au fecours de cer Infor- 
_tuné, Son premier foin fut de l'expo- 
» fer à l'air bre, & de lui faire Jetter 
quantité d’eau froide fur le vifage ; on 
lui mit fous le nez de bon vinaigre, & de 
- l'efprit volatil de Sel-Ammoniac;enfin , 
. il fut faigné. Ces foins rénflirent : trois 
quarts d'heure après , la faignée fut 
_réitérée , pour faciliter la refpiration 
qui étoit très-pénible. Infenfiblement , 
le Malade recouvra fes forces ; & le 
même jour il continua fes travaux, 
_ Enfin , à l'appui de ce fecond fait, 
la Gazette de France, du 12 Décembre 
3774, nous en fournit un troifième ; 
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1l eft trop intéreflant pour que nous 
ne le donnions pas de même en entier. 
Le 28 Novembre dernier, environ à 
fix heures du foir , l'Abbé Briquet de la 
Vaux, Prêtre à la Communauté de 
Saint-Jacques du Haut-Pas , voulut 
prendre un bain, qui avoit été chaufré 
avec un cylindre, dans lequel on avoit 
allumé du charbon. À peine y fut1l 
plongé qu'il perdit connoïffance. Per- 
{onne n'’étoit refté dans fa chambre ; 
mais le fieur Rouyer , fils du Premier 
Chirurgien du Roi d'Efpagne, & moi; 
qui étions dans un appartement voifin, 
entendimes une voix bafle , plaintive 
& mourante, qui nous fit aller à lui. 
Nous le trouvâmes la têre penchée, & 
pendante en dehors de la baignoire; 
nos cris attirèrent quelques voifins, 
qui nous aidèrent à le tirer hors de 
l'eau ; & quoique la chambre fut fpa- 
cieufe , nous le tranfportâmes dans 
une autre , où il y avoit un plus grand 
courant d'air, Ce tranfport fe fit avec: 
tant de précipitation , qu'ayant pouflé 
violemment le corps contre une porte: 
vitrée , les éclats d’une vitre le blefse-. 
rent profondément au bras dans deux: 
endsoits. L'Abbé de la Vaux ne donna. 


auçun! 
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aucun figne de douleur, Il étroit abfa- 


lument fans pouls & fans refpiration : 
P 


il avoit le vifage bouffi & extrêmement 


rouge, les yeux faillans, & le corps 


*trés-chaud. Nous crûmes devoir fuivre 


le traitement que le fieur Portal con- 
feille dans fon Rapport à l'Académie 


Royale des Sciences. En confécuence 
à 4 | ? 


- nous étendimes le corps tout nud {ur 


le carreau ; & quoique les fenêtres faf. 
fent ouvertes, & qu'il y eût ce foir- 
la dans la chambre un Courant rapide 


* d’un vent glacial, nous le baignèmes 
1 d'eau froide. Bientôt nous vimes Îa 
* bouche du Sufloqué fe couvrir d'é 
cume, les mufcles de la face & Ceux 


des yeux commencer à fe mouvoir 


aflez irrégulièrement, les yeux rouler 
dans leurs orbites , & les lèvres fe 


-Contratter. Alors , profitant de. cette 
bagitation ,; nous lui fimes flairec GE 


avaler du vinaigre. Aux premières im- 
preffions que cer acide, qui parut l'af. 
feéter agréablement , fit fur Ini , l'Abhé 


-de la Vaux attira avec une avidité ex 


traordinaire l'air glacial ; & peu de 
temps après, il prononça d'une voix 
embarraflée : Je me meurs. Nous ef- 
fiyâmes encore de lui faire prendre 
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du vinaïgre ; mais le gofier étoit en fl 
grande convulfon qu'il ne put l'avaler.. 
Cependant les efforts qu'il fit, lui fu-- 
rent falutaires ; & peu-a-peu , 1l re-- 
couvra l'ufage de fes fens, & fe réra-- 
blit parfaitement. Il ne fe rappelloitt 
rien de ce qui s'étoit paflé : à peine fe: 
fouvenoit-il du moment où il s'étoitt 
plongé dans le bain. Il aflure , qu'il ne: 
s'eft point trouvé affeété de la vapeurt 
du charbon , qu'il n’a point fenti less 
éclats du carreau de vitre , quil n'a pass 
non plus été faifi par le bain de glaces 
dans lequel on la mis en fortant d'um 
bain chaud. Il eft revenu à la vie: 
comme on revoit le jour quand on sé: 
veille. Il a feulement éprouvé pendant 
une demi-heure, un mal de tête vion 
lent, & tel qu'il lui fembloit qu'on Îe 
ferrât étroitement avec un bandeau. Il 
jouit a@tuellement de la meilleure fanté: 
_ Cette Lettre, que nous avons fimx 
plement abrégée , eft fignée BANAUI 
Doileur en Médecine. | 


_ 
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+ DE LA LISTE CHRONOLOGIQUE 
k Des Etabliffements faits en faveur des 
n NOYÉS, dans Les diverfes Provinces 
à de France & Pays étrangers, 


4 Nous nous fommes engagés de pro- 
… duire cette année /a Life Cironologique 
7 des Etabliflements en faveur des Per- 
. lonnes Noyées, à l'exemple & fur le 
"modele de la Viile de PARIS; mais cer 
tains faits que noùs avons rapportés 
dans cette troïfième Partie > NOUS ont 
“ Conduit plus loin Que nous ne limagi- 
/nions ; nous avons voulu n'omettre 
aucun exemple de Curation qui fit con- 
noitre l'efficacité des moyens que nous 


‘ 
4 


ly propofons , afin qu'ils puiflent être 
tuules par la fuite, & nous remettrons 
4 l'année prochaine l'accompliffement 
“entier de notre promefle. La Lifte que 
nous donnerons alors, fera d'autant 
“plus intéreffante , que fon époque en 
Mera plus éloignée, & qu'elle offrira un 
plus grand nombre d'inflitutions. En 
“attendant, nous ne laiflerons pas que 
de donner, pour fatisfaire nos Lecteurs, 
D Pi 
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un fimple Tableau qui préfentera féu- 
# lement les noms de tous les lieux où 
l'on a fait de ces Etabliffements d'après 
celui qui a été formé dans la Capitale. 
Le projet conçu de venir au fecours 
des Noyés, n'a eu lieu à Paris que: 
. : dans le mois de Juin 1772; & les: 
| fuccès qu'on y a obtenus ,.ont fait: 
naître ailleurs un femblable deffein ,, 
qui a été fucceffivement exécuté dans: 
lés différents endroits dont on va lire: 

les noms. 


SO AIT.0 TR: 


dans le Duché DE LA VRILLIÈRE, 
dans la Terre de M. DE LA MICHO-- 
DIÈRE , Prevôt des Marchands, 
celle de M. DE CHABANKES, prèss 
Orléans, 

la Ville d'Eu en Picardie, 
Epinai près S. Denys , 
Nantes, 

Amiens, 

Metz , 

Rhedon , 

Guingamp , 
Boulogne-fur-Mer , 

la Rochelle, 

Dinan, 
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Chätou près Paris, 

Orléans , 

Seaux , 

la Roche-Bernard , 

Avignon , 

Tours, 

Chartres”, 

Choify-le- -RoY ; 

Reñnes , 

aux Villes Maritimes du-Boullonnois, 
a Amboile, 

Calvifon en Languedoc, 
S. Quentin, 

Vannes, 

Saumur , 
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na l'Ifle * Denys, | 
a la Terre de M. le Marquis DE Ro- 

CHEROTTE ; 

Triel près Poiffy , 

Lille en Flandre , 

Melun , 

Taillebourg , 

Valenciennes , 
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Moyenvic , 

Lyon, 

Perronne , 

S. Gloud,, 

Pallÿ près Paris, 

S. Malo, 

Ancenny, 

S. Savimien, 
Bruxelles , 

Pontaver , 

Bacq-à- Berry, 

Mézi en Champagne, 
Maletroit, 

Beauvais en Picardie, 
la Cour-Roland près Verfailles, 

M. Tenon, Chirurgien pour fes Dé- 
monftrations , t 
Cofne - fur- Loire , 

Auxerre , 

la Terre de M.1e Comte DE Moussy, 
Mont - Pertuis en Brie, 

Toulon, 

Epernai en Champagse, 
Roche-Chouard en Limofin, 
Auteuil près Paris, 

Turin en Sardaigne, 

Ribemont en Picardie , 

Soleure en Suifie, 

la Terre de M. Mignon, Procureur 
du Roi de Tours, 
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Lathan en Anjou , 
Cany en Normandie, 
Neuilly près Paris, 
Condé-Sainte-Libière en Brie, 
S. Maur près Paris, 
Verderonne en Beauvaifs , 
Arles en Provence, 


au Parc de Verfailles, 
au Jardin du Terrein de lArchevêché 


de Paris, 

Blois, 

Epinay près S Denys, 
Bretenay en Touraine , 
Nemours, 

Troifly en Champagae , 
Anette en Beauce, 
Châlons - fur- Marne , 
Elbeuf en Normandie, 
Bourges en Berry, 
Arcs - fur- Aube, 
Saragofle en Efpagne , 
Pampelune en Efpagne , 
Abbeville en Picardie , 
Vendofme 


au Havre-de-Grace, 


@- A A 


Bauves en Picardie, 

Cherbourg en Normandie , 

M. Fapatas-die air pour les Indes, 
M. Journu pour les ffles de l'Amé- 
rique » P 1 
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lfle d'Oléron en Xaintonge, 
Malte, 
Gien dans le Gatinois, 
Touloufe, 
Vaize près Lyon. 
Ces quatre-vinet- dix-neuf endroits 
dont on vieut de lire les noms, ont 
opéré plus de cent foixante Etabliffe- 
ments , fans compter tous ceux que 
nous 1gnorons, qui ont été exécutés 
d'après les Boëres - Entrepôts qu'on 
nous a demandées pour fervir de mo- 
déles. 

Nous donnerons l’année prochaine 
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une Lifte plus circonftancice, 


;E 
+ 


des Perfonnes Noyées. 1737 
OBSERVATION fur Les Remèdes. 


Enfin , nous terminerons, quant à 
nous, cette troifième Partie, en nous 
-acquittant d'une obligation que nous 
avons jufques à préfent omis de rem- 
_ plir, & à laquelle on n'a pu fuppléer 
- qu'à peu près. 
-  L'Eau-de-vie camphrée animée avec 
 l'efprit volatil de Sel- Ammoniac que 
. l'on trouve dans les deux grandes bou- 
 teilles de la Boëte - Entrepôt , eft la 
- {eule chofe que l'on foit dans le cas 
de renouveller , lorfqu'on a loccafñon 
de traiter plufieurs Noyés, & l’on peut 
» fe trouver embarraflé pour la rempla- 
cer quand elle a été confommée, c’eit 
» pour cette raifon que nous en donnons 
- ici-la Recette; nous joindrons auffi 
» la compoñition du Nouet qui fe trouve 
» dans la même Boëte; il n’eft utile que 
. pour préferver les laines des attaques 
dès vers; ce Nouet eft fufceptible 
d'être renouvellé au moins trous les 
ans, parce que le camphre, qui eft 
une fubftance très- volatile , s'évapore 
de lui-même , & laifle le fouphre tour 
" feul, c’eft pour cela que nous croyons 
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à propos de donner la Recette de cha-- 
cun de ces deux articles. 


L'Eau-de-vie camphrée animée, &c., 
eft faite avec une pinte de bonne Eau-- 
de-vie de vin, une demi-once de cam-- 
phre & une once d’efprit volatil de 
Sel- Ammomac préparé par la chauxi 
éteinte. 


Le Nouet eft compofé de Fleurs de: 
fouphre & de camphre, de chaque deux 
gros. 


On ne met pas le camphre en pou-- 
dre , il fufät qu'il foit caflé par petits 
morceaux , afin quil fe diffipe moinss 
vite. 

On enferme ces deux fubftancess 
dans un hnge, & on en fait un Nouett 
quon laiffle dans la Boëre où il eff 
attaché par une ficelle, pour pouvoir 
être placé au milieu de la couver- 
ture. | 
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SUITE DE LA NOTICE 
U DES LIVRES 


Publiés fur les moyens de rappeler Les 
NOYÉS a la vie. 


M . LE BÉGUE-DE-PRESLE, Doûteur 
en Médecine & Cenfeur Royal, choif 
+ par M. de Sartine, pour examiner notre 
» Ouvrage , ayant eu connoifflance de 
, plufieurs Ecrits relatifs aux Noyés, 
dont le texte eft en Anglois, a voulu 
- manifefter fon amour pour le bien de 
- l'humanité, en nous communiquant la 
_ tradution des uns & l'extrait des 
… autres, 

» Cette Notice eft donc en entier de 


aider. On y verra de quelle manière 
» les Anglois penfent à l’occañon de ces 
… Erabliflements, & avec quelle nobleffe 
+ & quelle générofité ils traitent ceux 
*. qui par leurs foins auront contribué à 
\ rappeller à la vie un Noyé. 

NW nr Account of fome Societies, Gc. 
by Alexander Johnfon. London, in. 


» M. z Bègue, qui veut bien nous en: 


1773: 


< 
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A Short Account of à Society, Ec.. 
by Alexander Johnfon. Zozdon, 17-8°,, 


1773- 

Ces deux Titres différents fe trou-- 
vent à la tête du même Ouvrage fait 
par Ze D' Johnfon; le premier page 1; 
le fecond page $ , voici la traduétiom 
Françoife du contenu de ces Titres. 

Expofé de l'Infliturion des Sociéréss 
d'Amfierdam 6 de Hambourg pour rap-- 
peller les Noyés à la vie, & de divers 
Etablifflements pareils faits a Venife, Mi-- 
lan , Padoue, Vienne, Paris; avec unes 
Colleélion d'obfervations authentiques , qui 
prouvent l'avantage de procurer Les mémess 
fecours aux Noyés en Anglererre , & La 
poffibilité d'employer les mêmes moyens: 
Pour rappeller a la vie les Perfonnes quéi 
paroiffent l'avoir perdue par les vapeurs: 
des mines, l'érouffement on la fuffocation,, 
Létranglement , les commotions, convul-- 
Jions; ainft que pour ranimer les fiers: 
tombés en défaillance, fyncope , &c.’ par 
Alexander Johnfon, Doékeur en Médesi 
cine. À Londres, 1 volume, in-8°, 17732 

Le but de cet Ouvrage eft de faire voir, 
par les rélations authentiques de ce qui s’eftt 


pañlé dans plufieurs parties de l’Europe ,, 
qu'un grand nombre de perfonnes qui périf-- 
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14 fent journellement par différents accidents , 
peuvent être rappellées à la vie par divers 
moyens appropriés, quand ceux-ci font appli- 
qués à temps & comme il convient. 

Les accidents accompagnés des apparences 
de la mort fubite ; font occafonnés, ou par 
des caufes externes , comme chez les Noyés, 
ou. par létranglement, l’afpiration de va- 
peurs nulfbles, le manque d'air propre à la 

xefpiration, &c. ou bien par des caufes in- 
ternes comme dans lapoplexie, la paralyfie 
des organes de la refpiration, Les fpafmes, 
affections. hyftériques , hypochondriaques , 
nerveufes ou vaporeufes. 
Les heureux fuccès que l’on a eu dans le 
» traitement des morts fubites apparentes, cau- 
fées par divers accidents , aurorifent à en 
_efpérer de plus fréquents & de plus éten- 
dus, lorfqu'on fera plus familiarifé avec 
. l’ufage des différents fecours ou moyens de 
Brappeller à la vie. 
… Voici les divers articles de l'Ouvrage de 
M. Johnfon. 
… Précis hiflorique de la Société formée à 
Amiterdam, pour procurer des fecours aux 
Novyés. . 

Avis qu'elle à publiés. 

_ Récompenfes qu'elle à accordées. 

On rapporte foixante obfervations de 
Noyés rappellés à la vie en Hollande ; en- 
fuite plufieurs cas du même genre obfervés 

hors de la Hollande, dont trois en Italie, 
un à Lille en Flandre, quatre à Londres, 
plufieurs à Hambourg & à Paris. 

Les autres heureux fuccès des mêmes 
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fecours employés dans différents accidents 


font : une Femme réputée morte de froid; 
un Homme étouffé par la vapeur de la tourbe 
Hollandoife ; un Homme étouffé par la va- 
peur du charbon dans une mine de charbon 
de terre; une Femme érouffée par la vapeur 
du charbon de terre ; une Femme de 8o ans’ 
jugée morté naturellement depuis deux jours; 


une Femme jugée morte après l’accouche-1 


4 


ment; un Enfant réputé mort après des con! 
vulfions ; un Criminel pendu depuis vingt-? 
neuf minutes. On y voit aufi les fuccès 
publiés par M. Jannin fur un Enfant étouffé 
par fa Nourrice , & un Jeune-hamme qui 
s'étoit pendu. 
Addref] for extending the bencfirs of 
a praëlice, Ge. c'eft-à-dire, Requêre aux: 
Magiftrats de Police rendante à rendre 
plus communs, par des Etabliflements 
convenables, les moyens de rappeller à 
la vie les perfonnes frappées de mort 
apparente accidentelle , par Æ/exander 
Johnfon, 


M. Johnfon exciteles Magiftrats de Police 
à favorifer des Etablifflements de fecours en 
faveur des malheureux frappés de mort ap- 
parente, & à faire employer les moyens qui 
ont eu d'heureux fuccès. Il donne une No 
tice des perfonnes rappellées à la vie, en 
1774,.par les fecours qu’il propofe. Ces 
perfonnes font: un Homme qui s’étoit jeté 
dans la Tamife ; un autre Noyé en paflant 
un gué à Durrham ; un Enfant noyé à une 


* moyen, faire ref 
Jatils , & faigner. 
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bonde de moulin à Muflelbrugh ; un Jeune- 
homme noyé dans un Etang près Dumbar- 
ton en Ecofle, & un à Corke en Irlande. 

The efficacy of the Merhod of relie- 
ving , Ge. c'eft-à-dire , efficacité de la 
Mérhode de fecourir les perfonnes qui 
paroiflent mortes fubitement , établie 
par la comparaïifon entre les Confeils 
généraux donnés par M. Mead » ies 
régles de pratique tirées de la Colle&ion 
des obfervations publiées par le Doc- 
teur John/on, & l'extenfion de cetre 


+ pratique recommandée par le Doûenr 


Forhergill, & autorifée par le plus heu- 
reux fuccès dans des cas de morts ap- 
parentes, caufées par divers accidents. 

Les Confeils du Doéteur Mead fe réduifent 
à introduire la fumée de tabac dans les in- 


\ 


teftins, échauffer le corps parle mouvement , 


de frotter dans le lit avec la Flanelle chaude, 


mettre le fang en mouvement par tout autre 


pirer des Sels ou efprits vo- 


Les Réples de pratique qui font le réfultat 
des obfervations réunies & publiées par le 
Docteur Joknfor, confiftent 1° à introduire 
la fumée de tabac dans les inteftins par le 


fondement au moyen de pipes à fumer, ou 


des fumigatoirs adaptés À cer ufage. 
2° Déshabiller le corps promptement , le 
mettre dans des couvertures devant le feu, 


lui donner fucceffivement divérfes pofñtions, 


€ 
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3° Frotter le corps, fur-tout l’épine du! 
dos , le ventre, la poitrine, le cou, la tête, 
avec de la Flanelle chaude imbibée d’'Eau-: 
de-vie ou de toute autre Liqueur fpiritueufe.. 
4° Coucher le corps dans un lit chaud, 
lui appliquer à la plante des pieds, des: 
bouteilles remplies d'eau chaude, ou des: 
briques chaudes enveloppées de Flanelle. 
s° Renouveller la circulation du fang, en 
faifant entrer, avec violence, l'air dans la 
bouche, tandis qu’on tient les narines fer- 
rées, & qu'on frotte la poitrine ; en preffant, 
ou paitriflant doucement le bas ventre avec 
Jes maïns.; en excitant l’éternument & la 
toux, par le moyen d'irritations faites dans 
Je nez & la gorge, avec une plume , ou par 
des matières qui picotent. 
6° Perfévérer à employer ces fecours fans 
perdre de tems, parce qu’on les a vu quel- 
quefois né réuffir qu'après cinq ou fix heures. 
7° Dès qu'il y a quelque indice de retour 
à la vie, faire refpirer les Sels & efprits 
volatils , faire avaler du vin & des cordiaux. 
3° N’employer la faignée que quand on 
s’apperçoit que Îe fujet qui commence à 
donner des fignes de vie, a de l'opprefion, 
ou difficulté de refpirer, ou un grand mal 
de tête. | | 
© L’extenfion du traitement des Noyés à | 
d’autres morts apparentes, par le Docteur 
Fothergill, fe trouve à la fuite de l’obferva- 
tion, citée ci-deflus, d’un Homme étouffé 
par la vapeur du charbon de terre, & rap- 
ellé à la vie en lui foufflant fortement dans 
a bouche, tandis que fes narines étoient 
fermées, 


_ fermées, ce qui rétablit le mouvementde 
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‘la poitrine , & en agitant, frotrant , fecouant 
tout le corps, &c. Les maladies dans lefquei- 
les ces fecours fe trouvent uriles , font Îlés 
morts fubites par caufes invifibles, comme 
apoplexies , accès vaporeux , où Dérveux, 
fuHocations & autres cas dans lefquels une 
perfonne perd tout-à-coup fes forces & paroît 
expirer. Les différents accidents contre lef 
quels ces fecours peuvent être effayés avec 
efpérance de réuir, font en grand nombre , & 
fpécialement les fuffocations, ou étouffements 
par les mouffettes, vapeurs fulphureufes des 
mines , fair des cavités fermées depuis long- 
temps, les exhalaifons des Liqueurs en fer- 
mentation ; les émanations du charbon em- 
brafé , des acides minéraux , des fubflances 


\arfénicales , la fuffocation par Île tonnerre, 


les impreffions excefives des paffions , comme 
la joie, la peur, la furprife, la colère, &c. 
l'étranglement, &c. 

Les confeils de M. Forherrill, fondés fur 
le raifonnement & fur des faits anciens ; ot 
fait employer les fecours dont il s'agit avec 
le plus grand fuccès dans plufieurs de 


Accidental death, c'eft-4- dire, mort 
oCcafionnée par accident. 

Cette Piéce paroït avoir été une efpèce 
d'avis au Public, par lequel on avertit le 
Peuple que nombre de perfonnes qui pa- 
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- roifloient noyées, étrançglées , étoufiées , fuf- 


foquées , au point d’être jugées mortes , ontt 


L'ÈLE rappellées à à la vie par des fecours con-- 


venables , employés peu de temps après .cess 
accidents ; ; que les Corps des Noyés doiventt 
être tirés de l’eau avec l'attention de nes 


.Jes pas heurter, frotter aie) ou bleffer 5; 
>2 


qu ‘il faut les étendre tout de leur long furr 


-uue planche, tourner le Corps - fui. un dess 


tés pour faciliter l'évacuation de l’eau , 8er 
Fa couvrir, les apporter promptement x ln 
maifof la plus prochaine & avec beaucoup de: 
précaution , pour qu'ils ne foient pas blefféss 


dans le trañfport; qu'il ne faut pas les fe-- 
couer , frapper, fufpendre Ja tête en bas, nii 


Jes faianer, ou tourmenter,avant qu'ils foientt 
dépofés dans un lieu convenable où il y aitt 
quelque per! tonne inftruite à donner les fe-- 


cours appropriés ; que ces foins géi nérauxi 
doivent être donnes à tous les fujets aux-- 


quels une caufe quelcon que re toutess 
les apparences d’une mort fubite. 
Infiruilions giv en by the general PAR 
tion , Gc. c'eft-a-dire, Ini frudi ons don-- 
nées par l'Etai IREM it général formé: 
en Angleterre & Irlande, pour rape- 
peller à la vie les perfonnes qui paroïte 
fen: frappées d’une mort fubite acciden=i 
telle, publiées par le Docteur A/exan-: 
der Johnfen. | 


Lorfau'un accident quelconque a occa-: 
fionné une mort fubite ap arente ; fi cela 
eft arrivé en plein. air, il faut 1° rapporter 
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l le: corps dans une maifon le plutôt qu'il -eft 
; 


pofible, & en évitant tout ce qui peut le 
bleffer ; on fe férvira pour cela d’un brancard 
ou civière, eüû bien d’une autre voiture con- 
venable. I fera déshabillé à l'inftant , couché 
dans un lit ordinaire, ou dans un autre fait 
n à la hâte avec ce qu'on trouvera, mais un 
.… peu élevé de terre, afin qüe l’on puiffe agir 
plus aifément fur le fuyet: le lit fera fait en 
pente douce, de manière que la tête foit un 
- peu plus élevée que le corps. On examinera 
avec foin & promptement tout le corps du 
… Noyé, pour fçavoir s’il n’eft pas bleflé; ce 
L. qui fe fera devant le feu s’il fait froid , ou 
que le corps foit humide où froid ; autrement 
. 1! fuffira que cet examen fe fafle dans une 
chambre où Pair foit modérement chaud. Le 
fuccès des fecours qu’on s’apprète à admi= 
 nifirer dépend beaucoup de l'état du corps, 
* parce qu'il y auroit d'autant moins d’éfpé-- 
. Fance à concevoir du Noyé, qu’il auroit une: 
» bleffure plus grave. | 
v ‘2° Faire des friétions fur tout le corps: 
» eft l'opération la plus effentielle ;. il faut 
commencer par ce fecours, le continuer avec 
…. action & pendant long-temps. Le procédé : 
. le plus actif, le plus efficace, eft d'employer 
… la Flanelle féche & chaude pour frotterl:8r 
de frotter l'épine du dos, les côtés, le ventre: 
. & la poitrine, enfuite les paumes des mains 
_ & les plantes des pieds: ce qui fe fera par 
plufieurs perfonnes à la fois, autant aqw’elles. 
le. pourront fans s'interrompre ; ou par la 
méme perfonne qui parcourera ces parties 
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fucceffivement & avec promptitude. Si on al 
fous la main une brofle à peau , on peutt 
très - bien s’en fervir pour cette opération! 
néceffaire. ) 

Si le corps eft humide ; gluant, il ft ài 
propos de répandre fur les frottoirs de Fla-. 
nelle un peu de quelque Sel volatil, ou de: 
l'efprit de Sel-Ammoniac , ou de l’efprit de: 
corne de Cerf, qu’on aura étendu dans de: 
FEau-de-vie ; & on frottera principalement: 
avec les Flaneiles mouillées de ce mélange, 
l'épine du dos, la poitrine , le cou &xle: 
vifage : mais il faut fe garder de rién em: 
ployer qui, par fa qualité violente eu fa dofe,, 
puifle offenfer la peau. 

3° Aufli-tôt après avoir déshabillé le: 
corps, & pendant qu’on fait les friétions , oui 
même avant les friétions ; le corps étant: 
placé comme il faut, on doit introduire dans; 
les inteftins par le fondement , quelque va-- 
peur chaude. On choifira la fumée de tabac: 
pour les fujets forts 8 vigoureux ; mais: 
pour les fujets foibles, délicats ou très 
fenfibles, comme les Femmes & les Enfants,, 
auxquels cette fumée pourroit caufer desi 
convulfions , ou nuire d’une autre manière,, 
on injectera la vapeur ou fumée des feuillesi 
féches de romarin, marjolaine, menthe ou! 
d’une autre herbe aromatique, & des lave-; 
ments irritants d’un ufage ordinaire. Cesi 
injections de fumée , ou vapeur , fe feront avec: 
des pipes à tabac, des féringues , ou fouflletsi 
adaptés à cet ufage, & appellés Fumigatoirs,, 
eu bien avec tout autre J{achine que fa 
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_ forme rendra propre à cet ufage. Quant aux 


Javements fluides, ils fe donneront avec les 
féringues ordinaires ; air commun eft fou- 
vent fufifant, & peut être injecté avec les 
foufflets ordinaires. En même-temps que fe 
font ces injections , il faut avec les mains 
manier , prefler doucement le bâs ventre, 
pour que fes matières injeété.s remontent 
plus haut, & pour favoriier le renouvelle- 
ment du mouvement des folides & des flui- 
des. Cette opération indifpenfable ; c’eft-à- 
dire les injeétions avec les précautions ci- 
deffus , doit être répétée & continuée jufqu’à 
ce qu’il paroifle des fignes de vie, ou qu’on 
ait perdu toute efpérance d’en voir. 

4° Si le corps fe trouve glacé, gêlé, il 
faut le garantir de l'air froid , & lé réchauffer 
par les moyens fuivants : des bouteilles de 


terre remplies d’eau chaude & entourées de 


Flanelle, des briques chaudes pareillement 
envéloppées, feront employées avec la pré- 
caution qu'exigent leurs foimes, leur dureté: 
elles feront appliquées fur les côtés, la pau- 
mé des mains &z ia plante des pieds. Si on 
peut fe procurer un nombre fuffifant de cou- 
vertures, on les chauffera & on les étendra 
fur les parties Îles plus froides du corps, 
excepté fur la tête : elles feront renouvellées 


: fuccefivement À mefure qu'elles auront perdu 


la plus grande partie de leur chaleur. Voyez 
ençore, pag. 191, 8°, un autre moyen de com- 
muniquer de la chaleur au corps. Les autres 


Méthodes ou procédés inventés & effayés 


our produire cet effet, ou ne font point 
3 


 æficaces, ou ne font pas pratiquables dans 
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les lieux où on manque de beaucoup de: 
commodités. | | 
5° Quand un corps conferve encore quel-- 
que dégré de chaleur , il faut tenter coup» 
fur coup , & avec autant de force qu'il eftt 
poflible , de faire pénétrer l’air dans les: 
poumons par la bouche, en tenant en même-. 
temps les narines fermées. L’air de la cham-- 
bre dans laquelle fe font les tentatives étant: 
meilleur, plus aétif que celui qui eft expiré: 
immédiatement par l’'Opérateur ; une per-- 
fonne tiendra d’une main le bout propre: 
d’un foufflet ordinaire affujetti dans la bou-. 
‘che du Noyé, de l'autre main elle ferrerai 
les farines ; & une feconde perfonne mettra: 
le foufflet en mouvement. S'il y a parmi les: 
Affiftants quelqu'un qui foit adroit, il fe: 
‘chargera d'introduire dans Ja trachée artère: 
l’extrêmité recourbée d’une eanule de mé-- 
tal, qu'il y conduira doucement avec le: 
doigt , afin que Fair du foufflet parvienne: 
plus raflemblé & avec plus d’aétivité dans: 
Jes poumons. | 
6° Si durant ladminiftration de ces fes. 
cours la couleur livide du corps fe change: 
en une couleur naturelle , il eft à propos de: 
J'agirer , le remuer, lui donner diverfes po-* 
fitions naturelles , & même le fecouer modé-! 
rément. On irritera les narrines affez pro-! 
fondément avec une barbe de plume , ou: 
autre corps flexible, incap:ble de bleffer.. 
On frottera les tempes ,*les oreilles & le cou: 
avec l'Efprit Aromatique , connu fous le: 
nom de $el Volatil, qui fe trouve chez Îles: 
Apothicaires , ou bien avec PEfprit de corne: 


5 


, 
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-de cerf, mêlé avec de l’'Eau-de-vie. On tien- 


dra fous le nez des Sels volatils. 
7° Si lon s’apperçoit de quelque mouve- 


ment ou pulfation dans une partie du corps, 
que l'en-s’occupe à rappeiler à la vie, il faut 


redoubler d'attention pour faire exaétement 


-tout ce qui vient d'être recommandé , l'inf- 


tant étant critique & l'opération décifive. On 


“verfera dans la bouche un peu de vin, ou 


-d'Eaü-de-vie affoiblie avec de l'eau , ce qui 


fe fera par degrés; & on, ne verfera pas à la 
fois plus d’une petite cuillerée. On laiffera 
defcendre lentement cette liqueur dans l’efto- 


. mac , & on en redonnerasuse nouvelle dofe: 


Jorfqu'il fera sûr que l2 première eft avalée; 
il ne faut pas employer la force pour cette. 
opération. 

8° Lorfqu'on remarquera que la chaleur 
du corps augmente par degrés, on le laiflera. 


-quelque temps tranquille fur le lit avec les. 


couvertures & bouteilles chaudes ou autres 
amas de chaleur artificielle ; confeiliés ci- 
deffus Art. 4°. Pendant ce temps les fécou- 
riftes fe repoferont, fans cependant perdre de 
vue le corps dans un moment où ileft fi faf- 


ceptible de changements fubits, 


S1 les progrès de la chaleur ow du retour 
à la vie ne font pas fenfibles, on aura re- 
cours à un hit chaud , dans lequel on cou- 
chera le corps entre deux perionnes nues , 


“qui par leur â9e & leur tempérament ayent 


une forte chaleur naturelle. Ces deux per- 


. fonnes frotteront continuellement £ avec 


légéreté ce corps, l’agiteront doucement: 


pour lui conferver la portion de vie qu'il a, 


\ 


né détres :à 
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déjà , & l’augmenter le plus qu’il eft pof-- 
fible, | + 1.‘ 
0° La Saignée, pratiquée jufques ici in— 
différemment prefque dans tous les cas de: 
mort apparente, ne doit pas être faite fur less 
corps froids , glacés. 11 n’eft pas raifonnable: 
de Ja tenter avant que le corps aït recou— 
vré un peu de chaleur ; elle ne doit pass 
être regardée comme abfolument néceffaire: 
en pareil accident ; on a même vu fouventt 
Ja faignée retarder & rendre plus lent Île 
retour à la vie; & quelquefois elle a étéf 
fatale au fujet qu’on s’efforçoit de rappeller.. 
Quelque bon effet que l’on attende.de km 
faïgnée , il eft important d’avertir qu'elle ne: 
doit pas être un des premiers fecours em-- 
ployés pour ranimer la vie : l'écoulement du 
fang empêche évidemment la continuatiom 
des opérations plus néceffaires , plus aétivess; 
& le bandage arrêtant le fang, arrête ou de-- 
truit une partie du mouvement des fluides &z: 
des folides que Fon cherche à rétablir par less 
fecours auxquels on doit avoir plus de con 
france 
10°Ces pratiques , ou procédés pouvant: 
s'appliquer avec fuccès à des corps frappés &et 
nort apparente , occafionnées par diverfess 
caufes , les confeils ou règles expofés ci-def- 
fus, que lon jugera pouvoir s'accommoderr 
à des cas particuliers, c'eft-à-dire à d’autress 
qu'aux Noyés , doivent être également ob= 
fervés avec la plus grande exactitude. Cess 
opérations doivent être continuées durant 
pluñeurs heures , & au moins durant fi 


heures 
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heures * fans fe décourager , jufqu'à ce que 
lé Sujet.ait, recouvré la vie, ou du moins 
jufqu'àce qu’il {oit bien conftanc qu'il n’en 
peut plus réluiter, de bien , & que le caïps 
Eit devenu entiérement froid & roide. 

x. La manière de traiter Les Sujets que lon 
vient de rappeller à la vie, mais dont le ré 
tablifiement eft f.lent qu’on ne peut les me- 
ner chez eux dans le cours de ja Journée , 
confilte à les tenir: dans le repas & | tran- 
quillité de corps & d’efprit, dans une chaleur 
modérée ,'à leur faire prendre une infufion 
de feuilles de. fauge ou de meliffe sales 
foutenir avec du petit-lait préparé au vin F 
des fubftances fortifiantes des épices ; on 
. en donnera, fort peu à la fois s & on répétera 
- fouvent çes dofes légères, 


€ 1% 
< 


«IL eft à propos .de défigner maintenant en 


général les différens cas :ou accidens dans 
lefquels .on peut adminiftrer. avec: avantige 
_ les fecours précédens, afin que ceux qui fe 
. porteront avec zèle à adminiftrer.ces 1ecours, 
. puiffent avoir la confiance fatisfaifante qu'ils 
ant fuivi.le meilleur traitement ou procédé , 


” * M. Wincel ,Oculille, dont la dextérité dans POpE- 
» tation de la cataracte par l'extraction du cryftallin: eft 
* “connue dans toute l’Europe, ayant fair faûfrage avec 

fa famille en paffant de France en Angleterre ; fa Feraine 

fur tirée de la Mer à une heure après midi, fans ap- 

rence de vie: il lui adminiftra tous les fecours que 
» de lieu permettoit d'employer ; mais ce ne fut qu’à neuf 
là D... foir qu’elle donna les premiers fignes de vie À 
qui furent fuivis d’un patfait rétabliffement, » | 


BOUT Pare (1774) R 
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& pour indiquer ce qu'exigent‘fpécialement 
les diverfes circonftancés satteuleree 
_ L'apparence de la perte de la vie, foit 
fans caufe connue , foit par l'effet fubit des 
liqueurs froides bues durant une abondante 
tran{piration , où par la violenté agitation 
& l'action des pañlions, par l’étouffement, 
Jétranglement , Ia fuffocation ÿ l’appa- 
rence , dis-je de la perte de la vie, par les 
çcaufes ci-deffus , demandée que l’on fafle, 
parmi les moyens propres à rappéller à la vie, 
un choix de ceux qui font les plus appro- 
priés aux circonftances : or dans les cas fpé- 
cifiés ici , on réitérera fpécialement les efforts 
pour faire foulever les poumons, élever la 
poitrine, enfin renouveller les mouvements 
de la refpiration; & ces tentatives doivent 
être faites fans aucun délai, lorfque le corps: 
n’eit pas froid. | 

La fuffocation , V’étouffement produits par un: 
air ou infufifant à la refpiration ou malfat. 
fant d’une autre manière , foit par des vapeurs: 
qui y fontmêlées , foit par la Éénes des char-. 
bons de bois, de terre,les mofétes des mines, 
ou par des exhalaifons empoifonnées , & par! 
la percuflion du tonnerre ; cet étouffement,, 
dis-je , demande untraitementattentif, fcru-i 
puleux & beaucoup de patience ; car quoique: 
quelques Sujets retirés des Mines avec less 
apparences de la mort , ayent été rappellés: 
à la vie en peu de temps , néanmoins il y a 
beaucoup ufus de cas de perfonnes fuffoquéess 
par la vapeur du charbon, que:l’on n'a pu 
ganimer:, qu'en y employant beaucoup der 
temps & de peine, Après divers fecours ef: 
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fayés fans heureux fuccès, les remèdes qui 
ont été les plus aétifs & avantageux , font 
l'application des veflicatoires , & de plonger 
le corps dans l'eau froide. 1l y a lieu de 
croire que de jetter prefque continuellement 
de l’eau fur le corps , elt un fecours encore 
plus actif que de le plonger dans l’eau. 
Les perfonnes qui s'emprefleront à don- 
“her dés fecours aux Noyés , ne doivent pas 
. S'occuper de faire fortir l’eau contenue dans 
leur corps : la quantité qui en a été avalée 
n'eft jamais affez grande pour empêcher les 

- effets des fecours qu’on adminittre, D'ailleurs 
les premiers efforts dont la nature fera capa- 
ble , évacuéront cette eau ; on la voit fou- 
vent rejettée avec violence , lorfque le Sujet 
recouvre la connaiffance. 

Il faut, pour plufieurs raifons » hettoyer 

Ja bouche des Noyés, en enlever la fubftance 
vifqueufe qui la tapifle, & les autres ma 
tières étrangères qu’elle contient fouvent. 
Les injetions réitérées , faites avec des in« 
fufions tiédes , le corps du Noyé étant cou 
ché fur le câté , détacheront ces matières &e 
les emporteront avec elles en s’écoulantau 
dehors. Ce qui ne fortita pas ainf ; doit être 
lavé & emporté avec un petit pinceau , où 
bien avec une broffe douce ; OU éponge À nét= 
toyer les dents. Il n’eft pas néceflaire, pour 
faire cette opération, d'employer la force 
pour entr'ouvrir les machoires ; les lévres 
& la face interne des joues laiffent fouvenc 
affez de place à nettoyer ; jufqu’au moment où 
la bouche s'ouvre d'elle-même par l’heureux 
. fuccès des autres fecours. R 5 18 
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Il y a de vieilles pratiques , fondées fur 
l'ufage ou les préjugés, qu'il faut foigrieufe- 
ment éviter d'employer ; telles que de rouler 
le corps fur un tonneau , de ténir la tête du 
Sujet. bafle , foit en le fufpendant par les 
pieds, ou par toute autre pofition : enfin il 
ne faut faire aucune violence à un corps qui 
eft dans un pareil état de foibleffe , & qui peut 
être offenfé par les caufes les plus légères Ces 
pofitions contre nature , violences , offenfes, 
font toujours accompagnées des fuites les 
plus fâcheufes , l'empêchent de revenir à la 
vie à laquelle il tient fi peu , caufent des 
hémorrhagies & hâtent la mort parfaite. 

Les pratiques ou méthodes qui font em: 
barraffantes à mettre en ufage, & qui ne pro-: 
mettent rien de bon, doivent être évitéesi 
avec foin.: les cendres chaudes , les fels fé- 
chés , les liqueurs irritantes dont on a con-: 
feillé l'application fur le corps des Noyés 5: 
enfin des piquures avec des épingles, & les: 
autres manières d'irriter la peau vivement, 
ne doivent pas être employées avant d'avoir: 
fait ufage des fecours plus naturels & plus: 
doux: | | 
La manière de varier tous les fecours con-; 
formément aux circonftances particulières 3} 
les affais fur les autres fecours rationels, &! 
principalement l'opération de la broncho=- 
tomie , ou ouverture extérieure de la trachée-- 
artère avec le fer, ne peuvent être décrits; 
dans ces inftruétions , quoique la broncho. 
tomie ait été faite plufieurs fois avee fuccès ;, 
Bz-qu'elle ait été très-falutaire dans certaines: 
girconftances critiques; mais ces derniers fe 
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couts ont encore befoin d’être appréciés par. 


l’obfervation & la réflexion , ainfi que d’être 
adminiftrés avec fagacité dans les cas nou- 
veaux , par des perfonnes expérimentées. 


Une attention convenable à ces regles de 


conduite , fufhira probablement pour mettre 
tout homme raïfonnable en état de fauver la 
vie de fon voifin , & de décider des cas dou- 
teux dans lefquels fe trouvent des Sujets 
qui , après quelque temps de maladie, pa- 
roiflent expirer ; enfin d'éviter Île blime 


d’avoir abandonné , ou laiflé enlever trop 


tot des corps qui avoient les apparences de la 
mort, tandis que la chaleur du lit:auroit pu 
les rappeller encore à la vie , comme on l’a 
vu arriver plufieurs fois. 


Des précautions de ce genre remédieront: 
auffi à un mal jufqu'ici très-redouté , avec: 
aflez de raifon ; celui d’être enfeveli, enfer- 


mé dans le cercueil, ou enterré avec des 
reftes de vie. Il y a lieu d'efpérer que Fin- 
quiétude , qui eft la fuite des imprefions que 


font les exemples des perfonnes enterrées. 


encore vivantes , fera heureufement écartée 
de l’efprit le plus timide , par l'efpérance 


que ces fecours faciles feront mis en ufage 


par ceux qui leur feront attachés!, pour s’af- 
furer qu'il ne refte plus d’efpérance, 

Society forthe Recovery of Perjons ap- 
parently drouned , infhtuted 1774, &e. 


c'eft-a dire, Société pour ranimer Îles 


perfonnes qui paroiïflent avoir perdu 


la vie en fe noyant, établie en 17741 


On a mis à la tête de cet ouvrage un Pre- 


R uj 


1774 
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cis hiflorique de ce qui s’eft pañlé relative 
ment aux nouveaux Etablifements & Se- 
cours inflitués en faveur des Noyés. Ces 
ÆEtabliflements, commencés par les Hollan- 
dois dans plufieurs de leurs Villes princi- 
pales, ont été fucceffivement imités à Milan 
& Venife en 1768, puis à Hambourg ; en 
1769 en Allemagne, en 1772 à Paris. Leurs 
nombreux fuccès ont été divulgués à Lon- 
dres par le Doéteur Cogan. Ce Médecin & 

- Hawres ont réuni leurs efforts pour atti- 
rer l'attention du Public fur ces Etabliffe. 
ments , & ont propolé d'en faire un fembla- 
ble en faveur des trois Royaumes de la 
Couronne Britannique. Le plan que ces 
Meffieurs ont propofé a été Bien réeu. 0 
tellement adopté qu’on a été bientôt en état 
de former une Société en faveur des per 
fonnes Noyées, ou frappées de mort appa- 
rente fubite par tout autre accident, Il y à 
lieu de croire que cette Société s’accroitræ 
bientôt de tous ceux dont le cœur fenfible 
s'intérefle aux Infortunés, & multipliera les 
encouragements & les fecours pour rappeller 
à la vie des Sujets qui ont été très-près de 
la perdre , ou en maladie comme dans la 
phrénéfie , les fièvres avec délire ; on par 
les accidents imprévus auxquels chaque 
homme , & le pauvre fur-tout , eft expofé ; 
ou par des fuicides que des fenfations ex- 
trèmes font entreprendre , même à des gens 
honnêtes , chers ou néceffaires à leur fa- 
mille. Ainfi, en contribuant à un auf utile 
Etablifflement , c'eft pour foi, fa famille, 
fes ‘amis ; c’eft pour les malheureux enfin 
qu'on fait cette légère dépenfe, 


| 
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Plan de la Société formée à Londres, en faveur 
: des Noyés. 


L a Sociéré à réfolu 
1° De publier dans un auffi grand détail qu’il 
ft poffible , les moyens les plus propres à fe 
courir les Noyés. | | 

2° De donner deux louis à chacune des 
perfonnes qui auront retiré un Noyé ; c'elt- 
à-dire aux quatre premières; pourvu qu'il 
foit conftaté qu’il y avoit au plus deux heures. 
que le Nové étoit fous l’eau, & que lon a 
mis les fecours en, ufage fans interruption 
pendant deux heures. 

3° De donner quatre louis à chacune de 
ces quatre perfonnes , fi le Noyé eft rendu à 
vien. ANS 

49 De donner un louis à la perfonne qui. 


aura prêté fa maifon avec empreflement , & 


fourni les chofés ufuelles dont on aura eu 
befoin. 
$° Les Médecins, Chirurgiens, Apothi- 
caires ont promis de donner avec fa plus 
grande promptitude leurs foins fans deman- 
der d'honoraires , & même des machines fu- 
migatoires , médicaments, &c. | 
Traitement pour rappeller à la vie les perlonnes 
| Noyées. | 
1° En tranfportant le corps d'un Noyé 


dans une maifon ou autre endroit convena- 


ble , il faut bien prendre garde qu’il ne foit 
manié trop rudement , fecoué avec violence, 
froiflé, écorché , & fur-rout au point que les 
os foient déplacés ou fraéturés ; on ne doit 


pas fouffrir ni que perfonne charge ce corps 


1V 
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fur fes épaules, de manière que Ja tête refte: 
pendante , ni qu’on le roule par terre , ou fur 
un tonneau , nf qu'il foit levé par les pieds 
qu'avec la plus grande précaution. L’expé- 
rence démontre que toutes ces Pratiques. 
font nuifibles , &  détruifent fouvent les 
foibles reftes de vie... 

IE faut que deux perfonnes, où un plus. 
grand nombre, oftent avec précaution. le 
Noyé ou couché fut leurs-bras entrelacés 5 
où affis fur leurs mains jointes; ou bien on. 
Pétendra dans une voiture fur de la paille 
comme il feroît dans un lit, mais avec lat. 
tention de tenir la tête ün peu élevée ; enfin. 
on doit le mettre dans une pofition aufi na 
turelle qu’il eit poffible. | G 

2° Ce tranfport doit fe faire avec célérité, 
pour moins retarder l’ufage des fecours fui- 
vans. Le Corps fera placé près d’un feu mo- 
déré ; & à il fera efluyé, frotté lésère- 
ment avec de Ja flanelle ou autre tiflu de 
laine, jufqu’à rendre la peau fort féche. 

On tiendra pendant cette opération les 
fenêtres ou portes de la chambre ouvertes, 
On n'y laiffera entrer que les perfonnes qui, 
font abfolument néceflaires , le retour du 
Noyé à la vie dépendant beaucoup de Ïa 
pureté & de l’activité de lair qui lenvi- 
ronne. | 

La chaleur qui promet le plus de fuccès' 
eft celle d’un lit, ou de couvertures qui au- 
ront été chauffées à un degré modéré. On | 
apphiquera à la plante des pieds du Novyé, 
fous larticulation des genoux : & fous les’ 
aiflelles, des bouteilles remplies d'eau! 
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échauffée à un degré modéré. On pañlera 
aufi fur tout le corps fucceflivement & lé- 
gèrement , fpécialement le long de l’épine 
du dos ,une baffinoire modérément chaude ; 
ou des briques chaudes , enveloppées de 
linges doux ou d’un tifflu de laine. 

: La chaleur naturelle & douce d’une ou 
deux perfonnes en bonne fanté , couchées 
nues de chaque côté du Noyé, a été fort 
falutaire dans bien des cas, On met le ma- 
laide fur un des côtés, & les perfonnes qui 
fe couchent avec lui, appliquent le devant de 
Jeurs corps fur les deux faces du corps du 
Noyé. La peau d’un mouton qu’on écorche 
dans le moment, peut aufi s’employer avec 
avantage , pour couviir & réchauffer le 
Noyé. 

EF Lorfque ces accidents arrivent dans le 
Yoifinage d'un Baigneur, d’un Brafleur, d'un 
Pâtiffier ou Boulanger, d’une Verrerie, d’un 
Potier de Terre, enfin de toute maifon dans 
laquelle on peut avoir facilement & promp- 
tement des cendres , grains, eaux, fables, 


. &c. qui font chauds; il faut plonger le ma- 


Jade dans une de ces matières ; en ayant foin 
que le degré de chaleur qu’éprouvera le corps 
du Noyé , excéde très-peu ja chaleur natu- 
relle en fanté. | 

» On confeille fouvent par préférence la 
cendre chaiude , à caufe de fa propriété d’é- 
chauffer le corps, d’imbiber toute l'humidité 
de la peau , & de produire, par fes parties fali- 


nes fur tous les points de la peau qui en font 
Couverts, une irritation très-propre à ranimer 


la chaleur & le mouvement des folides & des 
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fluides, Mais il eft encore incertain fi les fe: 
cours indiqués ( par ce préfenc Article } KF. 
font bons ; ainfi 1l faut employer de préférence 
les précédens & les fuivans ». 

3° Le Noyéfe trouvant porté le plutôt qu'il 
a été pofhble dans un. des lieux commodes 
indiqués ci-deflus ; il faut fans différer 
mettre en ufage divers procédés pour le 
ranimer. Les plus aétifs font : 

De foufller avec force dans fes poumons , 
en appliquant fa bouche fur celle du Noyé, 
& ferrant avec deux doicts fes narrines aflez 
exactement ‘pour que l'air ne. forte pas par 
cette voie. Énfuite il faut faire fortir cet air 
doucement en appuyant l’autre main fur la 
poitrine , pour faire jouer les organes de la 
refpiration avec la même force que chez une 
perfonne en bonne fanté. 

Tandis qu'un des Secouriftes s'occupe fans. 
relâche de cette opération, un autte intro- 
duit dans les inteftins , par le fondement, 
de là fumée de tabac , au moyen d’une 
pipe ou d’un fumigateur pareil à ceux dont 
On fait ufage pour adminiftrer des lavements 
de fumée de tabac. On peut fe fervir pour 
cela d’un foufllet ordinaire, Jufqu'à ce que 
Von ait apporté un inftrument plus com- 
mode. 

Pendant ce temps un troifième Secourifte 
frottera le ventre , la poitrine, le dos + les 
bras avec une étoffe de laine, ou une flanelle 
imbibée d'Eau-de-vie fimple ou compofée 
d'Efprit-de-vin , ou de Sei fec & fins mais 
il faut fe donner de garde de frotter jufqu'à 
enlever la peau ou l’offenfer. 
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On tiendra auffi fous les narrines PEfprit 
de corne de cerf , les Sels volarils, ou toute 
autre fubitance auf irritante , & on en frot- 
tera très- fréquemment les tempes. 

On fecouera légèrement le corps , de mo= 
ment à autre, & on en variera les pofitions. 

4° Si l'on decouvre quelque figne qui in- 
dique que le corps fe ranime, revient à la 
vie , comme foupirs , infpiration ou expira- 
tion naturelles ,; mouvements convulfifs , 
battements de cœur , retour de couleur na- 
turelle & de chaleur à la peau , pour lors 
la faignée à la veine jugulaire , on à l'artère 
temporale , devient fpécialement néceffaire, 

On irritera la gorge avec une barbe de 
plume afin d’exciter les trémouffements ner- 
veux , les efforts qui accompagnent le vo- 
miflement , & pour faire vomir. ë 

 Onirritera les natrines avec une barbe de 
plume , du tabac, ou tout autre ftimulant, 
afin de provoquer des éternuements, & Îles: 
trémouflements nerveux des parties voifines, 
fpécialement des organes de layoix & de la 
refpiration. 

De temps en temps on mettra dans la 
bouche de l’eau chaude, plein une cuillère 
à caffé , afin de reconnoitre fi le Sujet recou- 
vre la faculté d’avaler ; & s'il peut avaler, 
il fera utile de lui faire prendre plein une 
cuillerée à bouche, foit du vin chaud , foit 
de l’eau-de-vie, du ratafiat , où même de 
l'eau. Il ne faut pas mettre de liquide dans 
la bouche en quantité, jufqu’à ce qu'on foit 
affuré que le Sujet avale bien, parce que s'il 
ne pafloit pas dans l’eftomac, il defcendroit 
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dans les poumons, cauferoit de lopprefion , 
& feroit obftacle au renouvellement des 
mouvements de la refpiration. Les autres 
fecours doivent toujours être continués avec 
activité , jufqu'à ce que le Sujet foit re- 
Venu par degrés à la vie. 


Nous avons détaillé , expliqué le plus. 
qu'il étoit poflible , les moyens de fecourir 
les Noyés , afin que, fi on manquoit d’un de 
ces moyens , on püt y fuppléer par d’au- 
tres. 

Quand un Sujet n’a été privé du fenti- 
ment qüe durant un temps court ; il a fufit 
quelquefois pour le ranimer , d'introduire de 
l'air dans les poumons ou les inteftins + 
cependant il ne faut pas s'attendre que ce 
fecours rappellera promptement la plüpart 
des Sujets à la vie. les fecours ont en géné- 
ral des effets lents ; il faut les continuer avec 
activité durant deux heures ou plus, jufqu’à 
fept & neuf heures , quoiqu'il ne paroiffe 
pas encore le moindre figne de retour à la 
vie, à moins cependant qu’on ne voie les: 
fymptômes qui annoncent la mort fe décider. 
& fe multiplier de plus en plus. C’eft un 
préjugé populaire très ficheux , qu'un Noyé 
doit revenir à la vie dès qu'il y à quelques 
minutes qu’on lui adminiftre des fecours RL 
finon qu’il ne recouvrera pas la vie. Ce 
préjugé a été la caufe de Ja mort de bean- 
coup de Sujets qu’on eût ranimés fi on eñt 
continué ces fecours plus long-temps. Une 
autre conduite , qui n’a pas été moins pré-: 
judiciable aux Noyés , c’eft la perfévérance 


u 
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ou l’opiniâtreté de certaines perfonnes à ad- 
miniftrer des fecours à des Sujets qui étoiént 
décidemment morts : leur manque de fuccès 
décrédite ces fecours auprès du Peuple, 


& l'empêche ou de les mettre en ufage dans : 


les cas où ils auroient d’heureux effets, ou 
de les continuer le temps nécefflaire dans des 
cas fufceptibles d’une heureufe réuflite. 

La pipart des fecours ci-deflus , qu’on 
confeiile d'employer pour les Noyés , font 
heureufement tels qu'ils peuvent être admi- 
niftrés fans retard & par les premières per- 
fonnes qui fe préfentent , fans aucune con- 
noiffance de l’art de guérir. | 

Cependant il eft toujours prudent de 
faire venir , le plutôt vofible , quelque per- 
fonne plus inftruite des fecours médicaux, 
comme Médecin , Chirurgien où Apothi- 
caire , non-feulement parce que la faignée 
eit fouvent à propos, & quelquefois abfo- 
Jument néceffaire , mais parce qu'il eft à 
préfumer qu'une telle de aura plus 
de fçavoir , plus d’adrefle, d'expérience , & 
fera plus en état de choifir ou de varier Îles 
procédés , felon que les circonftarices l’exi- 
geront. 

La Société juge à propos de faire obferver 
que ces moyens de rappeller à la vie, font 
applicables à divers autres cas de morts ap- 
parentes , caufées par l’étraniglement , l'é- 
touffement , la fuffocation ; par les vapeurs 
nuifibles où mouffetes des Mines de char- 
bon , ou autres Mines 3 par Pair renfermé 
& ftagnant depuis long-temps dans les 
puits, citernes, caves, puifards 3 par late 
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mofphére des fubftances végétales ow ant- 
males en fermentation dans un petit efpace, 
qui concentre les émanations ; par les accès 
apoplectiques, les fpafmes, les convulfions ; 
par le froid , &c. La Société efpère que les 
perfonnes qui ont quelque autorité dans les 
endroits où ces diverfes fortes d'accidents 
font plus fréquents , formeront un pareil 
Etabliffement pour la confervation des Sujets 
qui éprouvent ces accidents. 

Les perfonnes qui aurontadminiftré ou diri- 
gé les fecours qui auront rappellé un Sujet à 
la vie, font priées d’en faire parvenir un détail 
circonfiancié à M. &c. 

Les Soufcripteurs qui donnent cinq louis 
d'or, ou plus à la fois, font Directeurs 
perpétuels : ceux qui ne donnent qu’un louis 
d'or par an, ne font Directeurs que durant 
cette année. 


NOT 4. 


On ne peut s'empêcher de remarquer que 
la plus grande partie des Soufcripteurs font 
des divetfes Profeffions qui font partie de 
l'Art de guérir. Ce font des Médecins, des 
Chirurgiens & des Apothicaires ; ce qui 
prouve que la vue fréquente de lhuma- 
nité fouffrante , n’endurcit point leur cœur 
comme on le dit, &que l’on à d’autant plus 
de confiance dans les fecours que confeille 
cet ouvrage, qu'on eft plus inftruit de l’éco- 
nomie animale , des reflources de la Nature 
& des perfonnes fauvées par ces moyens, 


FIN. 


RE 
On trouve chez les mêmes Libraires, 
Le Tome [° de cette Colletion, conte- 

nant les faits de l'année 1772. 
Le Tome II° contenant ceux de 1773. 


Chacun fe vend [éparément, en brochure, 
1 iv. 4f 


EE RsR AT À, 
Page 55,ligne première, 
aulieu de la Basrizze Pro MET,Charbonnier, 
Mifez, la BASTILLE, Plumet-Charbonnier, 


De l'Imprimerie de Lorrin l'ainé; 1775. 
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ConNTENANT les fècours qu'on ef! dan: 
l'ufage d'adminiftrer aux No TÉS, 
d'après PEtabliflement que la Vilk 
de PARIS a fai en leur faveur. 


? 2" } 

Cerre BOÎTE eft faite .avec 
de beau bois de Hollande; elle : 
42 p% de haut,,) : y compris les: 
15 p® de long, + épaifleurs des bois: 
9. p®delarge, \ quiont:s lignes.» 
Toutes les parties en font afflemblée. 
folidement & proprement en queue 
d'arronden "5514451 RES 
On à pratiqué, dans cette Boîte: 
différentes féparations ; dont deux re: 


goivent chacuñne une bouteille de 


pinte rem plie d'Eau-de-vié camphrée. 

animée avec l’efprit volatil de Sel- 

À mmoniac, Une troifiéme féparation 

eft deftinéé à recevoir le bonnet & 

Îles deux fréttoirs de lainé roulés en- 

femble, dans lefquels ” a enfoncé 
2 À i 


nétit id à “ : & NY 
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{ de manière à les faire appercevoir 
en ouvrant la Boîte ) deux tiges de 
la canule fumigatoire & la canule à 
bouche. 

Au-deflous du bonnet & des deux 


_frottoirs, dans le fond de la Boite, 


_ ona placé les deux bandages à faignée, 


roulés avec leur comprefe. Ces deux 


bandages font le feul article effentiel 
qu'on n’a pü repréfenter dans le détail 


‘en apperçu qu'on va faire de la Boîte. 


Une quatriéme féparation eft une 
tablette pratiquée pour la Machine 


 fumigatoire, dans le fourneau de la- 


quelle on loge le flacon bouché en 
cryftal, qui contient l’efprit volaril de 


. Sel-Ammoniac. 


Une cinquiéme féparation eft une 
autre tablette apparente à louver- 


| ture de la Boîte & à fa furface in- 
| terne, faifant le deflus de la Machine 
| fumigatoire. Cette tablette eit fermée 
| de tous les côtés, & forme, à-peu- 
près, un quarré d’un pouce &c demi 
de haut, dans lequel on voit quatre: 
rouleaux de tabac à fumer, d’une dés 
mi-once chaque, & une petite boite : 
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renfermant plufeurs paquets d'Emé- | 
tique , de trois grains chaque. | 

Dans le fond de cette Boîte-En- | 
trepot & deffous la Machine fumi- | 
gatoire, on apperçoit le foufflet. 

On voit, dans cette Boîte, un petit. 
piton à vis, d'où pend, par le moyen | 
d’une ficelle, un nouet de fouphre | 
& de camphre qui n’eft pas utile aux | 
Noyés, mais qu’on a cru devoir ajouter | 
pour la confervation de la couverture | 
& des autres uftenfiles de laine dont | 
il occupe toujours le milieu. | 

Par-deflus la couverture, on voit | 
la canule fumigatoire , la cuillier de {| 
fer étamé & les Brochures contenant | 
les détails des fuccès obtenus depuis 4 
PEtabliffement ; (on a fouftrait ces M4 
brochures comme inutiles à repré- 4 
fenter figurément. ) +1 

Pour l'intelligence & la facilité! 
-dans lPadminiftration des fecours à À 
donner, on a penfé qu’il feroit utile 4 
de coller en dedans du couvercle def 
cette Boîte, l’ufage qu’on doit faire 
des différents articles ci-deflus com-if 
portants les fecours, 


À ii 


_- Etenfin, au-devant de {a Boîte, 

on affiche une feuille imprimée , qui 

préfente, en précis &c par ordre, les. 
| fécours à adminiftrer aux Noyés, & 

| les conditions qu’on fait aux fécou- 

| siftes. 
|: La ferture de cette Boîte eft folide 

| & proprement faite; &, pour empè- 

| cher qu'elle ne fit fufceptible de la 

| rouille, ‘on a eu l'attention de faire 

appliquer ‘par-deflus deux couches 
de vernis. 

._ On a évité de la fermer avéc time 
ferrure à. clef, parce qu'on a fait ré- 
flexion que la férrure peut fe mêler, 
que la clef peut fe perdre ; & que, 
lorfqu’ofi voudroit faire ufage des 
 |fécours (fi cet acciderit arrivoit }, on 
 [feroit obligé; pour ne pas perdre de 
[temps , à brifer la Boîte, en faifant 
fauter la ferrure. 

: On voit, par ce détail , qu'on 4 
tâché de tout prévoir, autant qu'on 
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PREMIÈRE PLANCHE. 
Lrventaire indicatif & figuré de la Boite- 

Entrepôt ; dont on a fupprimé le cou- 
. vercle ainft que le devant, afin qu’on 
puifle plus facilement voir, dans, [a 
place, chacun des objets indiqués par 
des lettres relatives. | | 


(À) Quatre rouleaux, chacun d’uné 
demi-once de tabac à fumer. à 

(B) Une petite boite renfermant 
plufieurs paquets d'Emérique, de trois 
grains chaque. co: 

(C) Une bouteille de pinte rem- 
plie d'Fau-de-vie camphrée , animée 
avec l’efprit volatil de Sel-Ammoniac; 
(on ne voit qu'une partie du col de: 
cette bouteille; le refte fe trouve ca- 
ché, dans la profondeur de la Boîte, 
par la tunique ou chemife de laine.) 
_ (D) Flacon de cryftal contenant de. 
l’efprit volatil de Sel-Ammoniac; (il: 
ne paroït pas dans la Boîte , parce 
que fa place eft dans le fourneau ‘dé 
la Machine fumigatoire , lorfqu’él € 
ft en fépos)1°" 7 AC 


À iv 


Dos 


| (F) Cuillier de fer-étamé, 

| : _(G) Nouer de fouphre & de cam- 

* _ phre. | ; 

LL (H-H} Couvérture de laine er 

|| forme de tunique. 

LP (L-F) Déux tiges du tuyau fumi- 

| gatoire pôur faire parvenir la fumée 

_ de tabac dans les inteftins ; l’une fap= 

|| pléc autre’, lorfqu’elle fe trouve en- 

|| gorgée. Sri, É 

 (K) Canule à bouche. 

|. (E-M) Bonnet de laine roulé avée 

| Hes deux frottoirs de laine. | 

||. (N) Deuxiéme bouteille de pinte 

| remplie d'Eau-de-vie camphrée, ani- 

|| mée d’efprit volatil de Sel-Ammoniac, 

. pur (O) Soufflet à une feule ame. 

D) (P) La Machine fumigatoire repor 

V fant fur une tablette pratiquée ex+ 

| près; elle loge, dans fon fourneau, le 
| À lacon d’efprit volaril de Sel-Ammo- 

Mliniac, | 

||. (Q@) Corps de la Boîte-Entrepôt, 

| dont on a fupprimé le devant & le 

| éouvérclé. HA : 

| Noix: On n'a pû repréfenter à l’ocil 
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deux bandages à faignée, des plumés 
pour chatouiller le dedans du nez êc 
de la gorge, & des. Imprimés qui 
indiquent la manière de faire ufage 
- de toutes les chofes contenues dans … 
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SECONDE PLANCHE, , 
Développement de la Boîte. à. 


FIGURE re, La Machine fumiga- 
toire montée avec fon foufflet (AT 
fixé (B) par une fiche de fer qui \ 
traverfe le manche (C) de la Ma- 
chine (D), par le moyen d’un trou 
qu'on à pratiqué au manche (C) & . 
a [a douille (E) du foufilet (A); de À 
manière qu'on peut faire faire à la 5 
Machine, ainfi aflujetrie , tous les à 
mouvements pofibles, en lesdirigeant 
avec le foufflet; & on eft difpenfé de 44 
toucher à la Machine lorfque le tabac 
eft allumé ; autrement on {e brûleroit. | 

(F) Chapiteau ou couvercle de la À 
Machine. À 22e 

(G) Tubulure ou cheminée du cha- 
piteau. 
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(H) Bouchon de liége , fermant fa 
cheminée (G) du chapiteau (F), dont 
Pufage eft de pouvoir juger à quel 
point le tabac fournit de la fumée. 

(I) Bec ou canal du chapiteau (F) 
qui conduit la fumée du tabac jufques 

dans les inteftins du Noyé. 
__ (K) Bout de cuivre-étamé, ou gorge 
dans laquelle sinfére le bec (1) du 
chapiteau (F), pour la direction de 
la fumée jufques dans les inteftins. 

(L}) Tuyau fumigatoire ; c’eft une 
fpirale en reflort à boudin de fil de 
laiton recouvert d’une peau blan- 
che de mouton, collée avec de bon 
Empois. 

(M) Canule de buis terminant Île 
tuyau fumigatoire. Cette canule eft 
compofée de deux piéces, dont le 
no 3 éft fixé au tüyau fumigatoire (L), 
& fait corps avec lui; & le n° 4 eft 
la tige d’une canule ordinaire qu'on 
peut retirér & remettre à volonté, 
pour pouvoir lui fubftituer une autre 
tige dans le cas où, pendant lopé- 
ration des fecours, la première vien- 
droit à sengorger , par La matière qui 


À - ! ‘dela Bofte-Entrepét. T4 
:_ fé trouve quelquefois retenue dansles 
gros .inteftins. | | 

Le foufflet (À) à cinq pouces & 
demi de long, depuis fa partie circu= : | 
lairé (A) jufqu'à fon muffle (a-a); 
fa plus grande largeur eft de trois 
_Poucés quatre lignes. 

Le muffle (a-a) a feize lignés, ré 
duites à douze près de la tuyère ou 
douille (E), laquelle à deux pouces 
& demi de long, & eft percée dans 
toute fa longueur, pour communiquer 
le vent du fouffler. 

Le manche (C) a trois pouces & 
demi de long, & dix lignes de dia- 
métre. | 

La Machine (A-A ), fis.IE, fans fon 
Couvercle, a trois pouces de haut, y 
compris la gorge (B-B), qui feule à 
trois quarts de pouce ; cetre gorge et 

.. de Cuivre jaune, poliautour,& après 

+ de deux lignes d’épaifleur. Le corps de 

Ja Machineeft de cuivrerougeétamé, 

& toutes fes parties font brafées à fou- . 4: 
dure forte; de manière que, fi forte 
que foit la chaleur qu'on peut faire À 
endurer à cette Machine, il n’y a pas À 
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à craindre que les foudures manquentz 
ce qui interromproit lopération. 

- Le diamétre de la gorge de la Ma- 
chine (A-A) eft de vingt-une lignes, 
& celui du fond du fourneau eft de 
vingt-quatre. | 

Le couvercle, ou chapiteau (F}), a 
deux pouces de haut, non compris fa 
tubulure, ou cheminée (G), qui a fix 
à fept lignes de haut, fur autant de 
diamétre. 

Le bec ou canal (T) du chapiteau (F) 
eft long de quatre pouces, il a fix à 
fept lignes de diamétre à la bafe qui 
eft foudée au chapiteau , & fe réduit 
a deux lignes à l’extrêmité qui s’ajufte 
à la gorge du tuyau fumigatoire (L). 

Le tuyau fumigatoire (L) a qua- 
torze à quinze pouces de long; c’eft 
une fpirale en reflort à boudin de fil 
de laiton, recouvert d’une peau blan- 
che de mouton, collée avec de bon 
empois ; fa partie fupérieure , n° 1, 
. €ft de cuivre rouge étamé ; elle forme 
la gorge dans laquelle on infére le 
bec (I) du chapiteau (F), lorfqu’on 
veut.faire manœuvrer la Machine. Ce 
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tuyau (L), n° 2, eft terminé par une ca- 
nule, n° 4, compofée de deux piéces, 
dont le n° 3 cit fixé au tuyau fumi- 
gatoire (L), & fait corps avec lui; 
& le n° 4 eft la tige d’une canule or- 
dinaire qui eft amovible, pour pou- 
voir être changée, à volonté, dans 
le cas où elle s'engorgeroïit pendant 
Pufage qu'on en feroit ; & c’eft pour 
cette raifon que, dans l'inventaire de 
la Boîte, on à mis deux tiges de ca 
nule indiquées par les lettres (1-1). 

On obierve que le tuyau famiga- 
toire {L), adapté à la Machine toute 
montée , elt coupé, pour ne pas le 
repréfenter deux fois dans toute fa 
longueur; mais il eft fguré en entier 
dans la partie fupérieure de la Plan- 
che Ile, & indiqué par les chiffres 
#52, 33 44 figure | 

La FIGURE IÏf repréfente la Ma- 
chine fumigatoire { A-A) ouverte; on 
en a fait la defcription aflez détaïllée 
dans la figure If, pour m'y pas re- 
venir. | 
FIGURE IT. La couverture de laine 
en forme de tunique; on à donné la 
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forme d'une tunique à cette couver 
ture qui fert à envelopper les Noyés, 
pour la facilité de les couvrir promp- 
tement, & de les garantir de l'im- 
preflion de Pair extérieur. On voit 
aflez combien cette forme eft com- 
mode à tous égards, On a placé, dans 
la partie fupérieure de cerre couver- 
ture, des rubans en coulifle pour 
>ouvoir Être ferrés, afin que les épau- 
e foient couvertes ; & les cordons 
qu'on à coufus aux parties latérales 
de ladite couverture ou chemife, 
ainfi qu'aux manches, peuvent être 
noués, fi on le juge à propos, 

. FIGURE IVe. Flacon bouché en 
cryftal rempli d’efprit volatil de Sel- 
Ammoniac. (La place de ce Flacon 
dans la Boîte- Entrepôt, eft dans le 
fourneau de la Machine fumigatoire.) 
. FIGURES Ve & VIe. La cuiliier de 
fer -étamé vue en deux différents 
less. : 

Le bateau de cette cuillier eft ter- 
miné par un petit bec pour a facis 
lité d'introduire, dans la bouche des 
Noyés, de l'Eau-de-vie camphrée, où 
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+ de la Boïite-Enrrrepôr. ‘| n$ : 
autre Liqueur, pour peu que les dents 
foient deflerrées. Ce bateau eft plus 
profond que celui des cuilliers ordi- 
naires, pour qu'il contienne plus de 
Liqueur , & qu’il puiffe fuppléer à 
un gobeler; fon manche eit dirigé de 
manière à pouvoir placer la cuillier 
pleine, fans qu’elle foit expofée à 
répandre ; & l’extrêmité du manche 
eit faite pour fervir de lévier, afin 
d’écarter les dents fi elles étoient trop 
ferrées, en prenant toutefois les pré- 
cautions néceflaires pour ne pas rif. 
quer de difloquer È machoire du 
Noyé qu'on voudroit fecourir. 
FIGURE VIT. Canule à bouche; 
c’eft une canule ordinaire divifée en 
deux piéces réunies enfuite paï un 
boyau de peau large d’un pouce & 
long de deux, pour intercepter, à ! 
volonté, le foufile récurrent, & pour | 
garantir Je fouffleur des exhalaïfons ! 
qui fortent de l’eftomach du Novyé 
lorfqu'il commence à revenir. Pour ! 
éviter l’inconvénient qui réfulte du | 
retour de ces exhalaïfons, il fuffit de 
pincer , avec deux doigts, le boyau 
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x de peau lorfqw'on cefle de foufller, 
_ & qu’on veut reprendre haleine. 

La tige de cette canule eft plus 

_ forte que celle des canules ordinaires, 
pour pouvoir réfifter aux efforts que 
font les Noyés pour la cafler avec 
leurs dents; ce qui eft arrivé dans le 
commencement de l’Etabliflement ; 
elles n’étoient pas fi fortes qu’on les 

_a faites depuis. TR 

FiGurE Ville. Seconde tige de la 
canule fumigatoire pour être fubfti- 
tuée à [a première, fi elle étoit en- 
gorgée. 

FIGURE IXe. Tuyau fumigatoire 
repréfenté dans toute fa longueur 
avec fes divifions 1,2, 3, 4, dont 
le détail fe trouve développé à la 
lettre (L), pag. 12. ; 


APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 


J'AI LU & approuvé cettg feuille, comme Cenfeur : 
du Détail des fuccès de l'Etabliffement en faveur des 
Noyés, dont la Defcription c1- jointe fait partie: 
À Paris, ce 21 Mars 1775. 


Signé LE BÉGUE DE PRESLE. 


+ De lImprimerie de LOTTIN-laiîné ; 177$, 


; 
14 


7 
E 


a” Le LE 
LASER Te, 
LS % 
Sol 
- ra 


à 


